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SÉANCE  DU  9  JANVIER  1914. 


COMITE  DIRECTEUR. 

La  séance  est  présidée  par  M.  Jules  Guiffrey,  président. 

Présents  :  MM.  G.  Brière,  L.  Deshairs,  Furcy-Ray- 
naud,  Paul  Lacombe,  J,  Laran,  P. -A.  Lemoisne,  H.  Le- 
monnier,  Pierre  Marcel,  J.-J.  Marquet  de  Vasselot, 
Henry  Martin,  Martin  le  Roy,  André  Michel,  P.  Ratouis 
de  Limay,  M.  Tourneux,  A.  Tuetey,  P.  Vitry. 

—  M.  Henry  Lemonnier  dépose  sur  le  bureau  les 
bonnes  feuilles  du  tome  III  des  Procès-verbaux  de  l'Aca- 
démie d'architecture  qui  sera  distribué  dans  le  courant  du 
mois. 

—  Le  trésorier  annonce  que  M.  David  Weill  rachète  sa 
cotisation  de  membre  de  la  Société  par  le  versement 
d'une  somme  de  cinq  cents  francs  qui  sera  placée  en 
rentes  sur  l'État. 

—  Le  Comité  examine  l'état  des  publications  en  cours 
et  maintient  à  400  exemplaires  le  chiffre  de  tirage  du  Bul- 
letin pour  1914. 

—  Sont  reçus  membres  de  la  Société  : 

M.  G.  Van  Oest,  éditeur,  présenté  par  MM.  Marquet 
de  Vasselot  et  Brière;  M.  Marcel  Roux,  bibliothécaire  au 
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Cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  nationale,  pré- 
senté par  MM.  Gourboin  et  Laran;  la  Bibliothèque  de  la 
Galerie  des  Offices  de  Florence,  présentée  par  MM.  Pierre 
Marcel  et  Ghampion;  la  Bibliothèque  de  l'Institut  d'his- 
toire de  l'art  de  Graz  (Autriche),  présentée  par  MM.  Ra- 
touis  de  Limay  et  Ghampion. 

II. 
*  RÉUNION  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Présents  :  le  comte  AUard  du  Ghollet,  M.  Aubert; 
Mlle  Ballot;  MM.  G.  Brière,  R.  Gharlier;  Mli«  Duportal; 
MM.  Fenaille,  Frantz  Marcou,  Jean  Guiffrey,  Jules  Guif- 
frey;  Mlle  Ingersoll-Smouse  ;  MM.  Jolis,  J.  Laran,  P. -A. 
Lemoisne,  H.  Lemonnier,  J.  Locquin,  Pierre  Marcel, 
E.  Mareuse,  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  Martin  le  Roy, 
André  Michel,  François  Monod,  G. -G.  Picavet,  A.  Ramet, 
P.  Ratouis  de  Limay,  L.  Réau,  J.  Richer,  G.  Rouchès, 
A.  Roux,  Gh.  Saunier,  Soulange-Bodin,  M.  Tourneux, 
A.  Tuetey,  P.  Vitry,  A.  Vuaflart. 


A      PROPOS      DE      DESSINS      NOUVEAUX 
POUR   LA   SUITE    d'ArTHÉMISE. 

(Communication  de  M.  Jules  Guiffrey.) 

La  Société  de  l'Histoire  de  l'Art  français  devant  publier 
les  reproductions  des  dessins  faisant  l'objet  de  cette  com- 
munication, le  texte  de  M.  Jules  Guiffrey  accompagnera 
les  reproductions. 


Les  éditions 

DES  Lettres  a  un  jeune  artiste  peintre, 

pensionnaire  a  l'Académie  royale  de  France  a  Rome, 

par  G.-N.  Gochin. 

(Communication  de  M.  Jean  Locquin.) 

A  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  au  moment  où  les 
artistes,  les  amateurs  et  les  gens  de  lettres  unissaient 
leurs  efforts  pour  arracher  la  peinture  française  aux  sug- 
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gestions  de  la  «  petite  manière  »  moderne,  personnifiée 
par  Boucher,  et  l'orienter  vers  un  idéal  «  plus  sévère  »  et 
«  plus  grand  »,  il  paraissait  un  petit  volume  de  80  pages 
in-i2,  sans  lieu  ni  date,  sans  nom  d'auteur  ni  d'impri- 
meur, simplement  intitulé  :  Lettres  à  un  jeune  artiste 
peintre,  pejtsionnaire  à  VAcadémie  royale  de  France  à 
Rome,  par  M.  C. 

Sous  l'initiale  G,  les  contemporains  n'eurent  pas  de 
peine  à  reconnaître  l'auteur  de  cet  intéressant  opuscule, 
qui  n'était  autre  que  Charles-Nicolas  Cochin,  le  secrétaire 
de  l'Académie  royale  de  peinture  et  sculpture  ^  Dans  ces 
trois  Lettres,  Cochin  résume  et  précise  les  idées  qu'il 
avait  développées  antérieurement  dans  son  Voyage  d'Ita- 
lie, publié  en  lySS.  L'auteur  y  combat  les  théories  de 
Raphaël  Mengs  et  de  l'École  romaine,  «  ses  manières  à  la 
glace,  pesantes  et  sans  esprit  »,  «  son  coloris  paré  et  sa 
manière  excessivement  finie  et  exacte  jusqu'à  la  servilité  », 
qui  «  peuvent  être  et  ont  été  pernicieux  à  nos  élèves  »  (p.  72). 
«  Mettez-vous  bien  dans  l'esprit  »,  ajoute- t-il,  «  qu'on  ne 
vous  envoie  point  en  Italie  pour  étudier  les  peintres  mo- 
dernes. »  Mais  Cochin  ne  se  borne  pas  à  la  critique,  et, 
tout  en  mettant  en  garde  les  jeunes  gens  contre  «  un  culte 
aveugle  des  grands  maîtres  »,  il  s'efforce  de  leur  faire 
partager  l'admiration  enthousiaste  qu'il  professe  pour  les 
Bolonais  et  pour  les  Vénitiens.  A  son  avis,  il  n'est  pas  de 
maîtres  dont  l'étude  soit  plus  profitable  aux  pension- 
naires qui  vont  en  Italie,  précisément  pour  y  apprendre 
l'art  des  nobles  ordonnances  et  le  grand  goût  du  dessin 
joints  à  la  belle  couleur. 

En  quelle  année  exactement  ces  trois  Lettres  de  Cochin 
ont-elles  paru?  Au  début  de  l'opuscule,  l'auteur  a  pris 
soin  de  donner  au  lecteur  un  point  de  repère.  «  Vingt- 
quatre  années,  dit-il,  se  sont  écoulées  depuis  le  séjour  de 
huit  mois  que  j'ai  fait  dans  cette  ville.  »  Or,  on  sait  que 
le  voyage  de  Cochin  à  Rome  remonte  à  lySo.  Les  Lettres 
à  un  jeune  artiste  peintre  sont  donc  approximativement 
datées  de  1774.  Mais  nous  pouvons  préciser,  à  quelques 
mois  près,  la  parution  du  volume.  En  effet,  le  manuscrit 
autographe   de    Cochin,  passé   aux  mains  de  Gault  de 

I.  Cf.  S.  Rocheblave,  Le5  Cochin  (coll.  des  Artistes  célèbres). 
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Saint-Germain,  puis  de  Du  Broc  de  Segange,  qui  en  a 
donné  une  nouvelle  édition,  en  1849,  dans  le  tome  IX 
(p.  I,  47,  61)  d'une  revue  aujourd'hui  introuvable  et  trop 
oubliée,  l'Art  et  l'archéologie  en  province^  ce  manuscrit 
portait  quelques  lignes  de  «  post-scriptum  »  qui  avaient 
semblé  insignifiantes  aux  précédents  éditeurs,  mais  que  Du 
Broc  de  Segange,  mieux  avisé,  n'a  pas  cru  devoir  laisser 
de  côté.  Ce  «  post-scriptum  »,  qui  figure  à  la  fin  de  la 
troisième  lettre,  est  ainsi  conçu  : 

«  P. -S.  —  M.  Fragonard  est  à  Rome,  c'est  un  habile 
homme,  mais  gardez-vous  bien  de  le  prendre  pour  votre 
modèle,  lui-même  s'est  gâté  à  Rome  par  une  imitation 
mal  conçue  de  M.  Mengs;  avant  que  de  partir  pour  l'Ita- 
lie, il  avait  toute  la  couleur  du  fameux  Lemoine;  il  a 
appris  là  les  tons  bleus,  violets,  aurores,  verds,  etc.^.  » 

Or,  nous  savons  que  Fragonard,  arrivé  à  Rome  le  5  dé- 
cembre 1773,  y  resta  jusqu'au  14  avril  1774  2.  C'est  donc 
entre  ces  deux  dates  extrêmes  que  les  Lettres  furent 
écrites. 

Une  dernière  question  se  pose.  Quel  était  le  destina- 
taire de  ces  Lettres,  quel  était  ce  jeune  peintre  pension- 
naire à  Rome  auquel  Gochin  portait  tant  de  sollicitude? 
Une  autre  édition  des  Lettres  nous  permet  d'y  répondre, 
c'est  celle  qui  fut  donnée  à  Paris,  en  i836,  en  une  pla- 
quette de  5o  pages  in-80,  par  Guyot  de  Fère,  d'après  le 
manuscrit  autographe  de  Gochin,  alors  en  possession  de 
Gault  de  Saint-Germain.  Dans  la  notice  qu'en  tête  du 
volume  il  consacre  à  Gochin,  qu'il  avait  personnellement 
connu,  Guyot  de  Fère  nous  apprend  que  le  jeune  homme 
dont  il  s'agit  était  Pierre-Gharles  Jombert,  ancien  élève 

1.  Cette  revue,  qui  a  paru  de  i835  à  i85i,  contient  plusieurs 
études  originales  et  des  documents  très  précieux  à  consulter 
sur  toute  sorte  de  questions  artistiques. 

2.  Il  est  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  que  ce  post- 
scriptum  est  intéressant  à  un  autre  titre,  puisqu'il  nous  donne 
une  opinion  assez  inattendue  de  Cochin  sur  Fragonard,  lequel 
avait  été  en  1766  son  protégé. 

3.  Tornézy,  Journal  inédit  du  voyage  de  Berger  et  et  Frago- 
nard en  Italie  (i'j'j3-i'jj4).  Paris,  1895. 
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de  Durameau,  lauréat  du  prix  de  Rome  en  1772  sur  un 
tableau  représentant  les  Enfants  de  Niobé  tués  par  Apol- 
lon et  Diane.  Fils  de  l'imprimeur  Charles-Antoine  Jom- 
bert,  demeurant  rue  Dauphine,  à  l'Image-Notre-Dame, 
ami  intime  et  éditeur  ordinaire  de  G.-N.  Gochin,  il  était 
alors  âgé  de  vingt-trois  ans.  Deux  lettres  autographes, 
que  M.  Paul  Ratouis  de  Limay  a  eu  l'amabilité  de  nous 
communiquer  <,  classent  Charles-Antoine  Jombert  parmi 
les  familiers  d'Aignan-Thomas  Desfriches.  Le  succès  du 
jeune  homme  au  prix  de  Rome  avait  été  particulièrement 
brillant.  Le  premier  peintre  Pierre  l'annonce  en  ces 
termes  au  marquis  de  Marigny,  dans  une  lettre  du  29  août 
1772  :  «  Voicy,  Monsieur,  le  jugement  d'aujourd'hui  :  le 
premier  prix  de  peinture  au  S»"  Pierre-Charles  Jombert, 
âgé  de  vingt-trois  ans;  il  y  a  longtemps  qu'il  n'y  a  eu  un 
si  beau  prix;  l'élève  est  honnête  et  bien  né...  w^. 

Le  jeune  Jombert  entra,  au  mois  de  septembre  1772,  à 
l'École  royale  des  élèves  protégés,  où  il  resta  un  an.  Le 
25  juillet  1773,  il  recevait  son  brevet  de  pensionnaire  à 
Rome.  Il  ne  devait  y  partir  qu'au  mois  d'octobre  suivant 3. 
Il  ne  rentra  en  France  qu'en  1777. 


SÉANCE  DU  6  FÉVRIER  1914. 


COMITE  DIRECTEUR. 

La  séance  est  présidée  par  M.  André  Michel,  vice-pré- 
sident. 

Présents  :  MM.  G.   Brière,  Fr.   Courboin,  P.  Froma- 

1.  L'une  de  ces  lettres,  datée  du  12  juillet  1772,  a  été  publiée 
par  M.  Paul  Ratouis  de  Limay  dans  son  très  intéressant 
ouvrage  sur  Aignan-Thomas  Desfriches,  un  amateur  Orléanais 
au  XVIII"  siècle,  Paris,  1907,  in-4°. 

2.  Correspondance  des  Directeurs,  t.  XII. 

3.  Lettre  inédite  de  Jombert  père  à  Desfriches,  en  date  du 
3o  avril  1773  (collection  d'autographes  de  M.  Paul  Ratouis  de 
Limay). 


geot,  Furcy-Raynaud,  Kœchlin,  P.  Lacombe,  J.  Laran, 
H.  Lemonnier,  Pierre  Marcel,  J.-J.  Marquet  de  Vasselot, 
Henry  Martin,  Martin  le  Roy,  L.  Metman,  P.  Ratouis  de 
Limay,  H.  Stein,  M.  Tourneux,  A.  Tuetey,  P.  Vitry. 
Excusés  :  MM.  Jules  Guiffrey  et  P. -A.  Lemoisne. 

—  Le  Président  exprime  les  regrets  que  la  mort  de 
M.  Durand-Gréville  cause  à  la  Société. 

—  Le  secrétaire  annonce  qu'il  a  fait  une  démarche  au 
sous-secrétariat  des  Beaux-Arts  en  vue  d'obtenir  une 
souscription  de  i,5oo  francs  pour  la  Table  de  la  Corres- 
pondance des  directeurs  de  l'Académie  de  France  à  Rome; 
cette  souscription  serait  accordée  en  échange  de  3oo  exem- 
plaires de  la  Table.  Le  secrétaire  propose  que  cette 
somme  soit  affectée  à  la  publication  d'un  album  conte- 
nant les  reproductions  en  phototypie  de  trente  des  des- 
sins d'Antoine  Garon  et  de  ses  contemporains,  commu- 
niqués à  la  séance  de  janvier  par  M.  Jules  Guiffrey.  Cette 
proposition  est  adoptée. 

—  M.  Furcy-Raynaud  propose  la  publication  des 
inventaires  dressés  en  1792  des  tableaux  déposés  à  la 
surintendance  de  Versailles  et  dans  les  magasins  du  Mu- 
séum central.  Le  Comité  accepte  de  publier  ces  inven- 
taires dans  les  Archives  de  191 5. 

—  Est  reçu  membre  de  la  Société  : 

M.  Alazard,  chargé  de  conférences  à  l'Institut  français 
de  Florence,  présenté  par  MM.  Bertaux  et  Champion. 

II. 
RÉUNION  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Présents  :  le  comte  Allard  du  GhoUet;  M.  Aubert; 
Mlle  Ballot;  MM.  Béclard,  Beurdeley,  G.  Brière,  J.  Gain, 
Courboin,  A.  Dezârrois;  Mlle  Duportal;  MM.  Fournier- 
Sarlovèze,  P.  Fromageot,  H.  Guerlin,  L.  d'Harcourt; 
Mlle  Ingersoll-Smouse;  MM.  P.  Jolis,  J.  Laran,  P.  La- 
vallée,  H.  Lemonnier,  de  Mandach,  Henry  Marcel,  Pierre 
Marcel,  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  Martin  le  Roy,  A.  Mi- 
chel,  Perrault-Dabot,  A.  Ramet,   P.  Ratouis  de  Limay, 


L.  Réau,  J.  Richer,  G.  Rouchès,  H.  Stein,  M.  Tourneux, 
A.  Tuetey,  P.  Vitry. 


Quelques  documents  et  lettres 

relatifs  au  voyage  (ijss)  et  aux  œuvres 

DE   Jean-Antoine    Houdon    aux    États-Unis. 

(Communication  de  M  ^  F.  Ingersoll-Smouse.) 

I. 

A  G.  Washington. 

10  décembre  1784. 
Monsieur, 
Le  Gouverneur  de  notre  État  a  remis  au  Docteur  Fran- 
klin et  à  moi  le  soin  de  faire  faire  la  statue*  que  le  Congrès 
a  votée  comme  une  marque  de  leur  reconnaissance  envers 
vous.  J'étais  malade  quand  J'ai  reçu  la  lettre  et  Je  n'ai  pas 
encore  pu  voir  le  Docteur  Franklin  et  causer  du  sujet  avec 
lui.  Je  trouve  que  Monsieur  Houdon  de  cette  ville  est  con- 
sidéré comme  le  premier  sculpteur  du  monde.  Je  le  fis 
venir  et  j'ai  parlé  avec  lui  à  propos  de  la  statue.  Il  pense 
qu'il  est  impossible  de  faire  une  bonne  statue  d'après  un 
tableau 2  et  il  saisit  avec  tant  d'enthousiasme  l'idée  d'exé- 
cuter cette  œuvre  qu'il  propose  d'aller  en  Amérique  pour 
faire  votre  buste  au  vif,  en  laissant  en  même  temps  ses 
affaires  à  Paris.  Il  pense  que  trois  semaines  chez  vous  lui 
suffiront  pour  faire  le  modèle  du  plâtre  qu'il  rapportera 
ici  et  le  travail  l'occupera  trois  ans.  Si  le  Docteur  Fran- 

1.  La  statue  de  Washington  fut  votée  par  le  Congrès  de  l'État 
de  Virginie  le  22  juin  1784.  D'après  une  lettre  du  22  juillet,  nous 
savons  que  le  choix  d'un  sculpteur  fut  confié  par  le  gouver- 
neur à  Th.  JefFerson  et  à  Franklin  qui  étaient  à  ce  moment  à 
Paris. 

2.  Le  gouverneur  de  Virginie  avait  pensé  que  la  statue  pour- 
rait être  exécutée  d'après  un  portrait  en  pied  de  Washington 
par  le  peintre  C.  W.  Peale  (lettre  du  20  juillet;  mss.  Bibl.  de 
Richmond). 
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klin  est  du  même  avis  que  moi^,  nous  l'enverrions  en 
Amérique,  n'ayant  pas  le  temps  de  demander  votre  permis- 
sion et  d'attendre  votre  réponse.  J'espère  que  comme  vous 
avez  déjà  donné  à  votre  pays  tant  de  votre  temps,  vous 
ajouterez  les  quelques  jours  que  cette  opération  deman- 
dera pour  qu'on  transmette  à  la  Postérité  la  figure  de  la 
personne  dont  les  actions  seront  immortalisées  par  l'his- 
toire. Monsieur  Houdon  travaille  maintenant  à  la  statue 
du  roi  de  France  et  on  dit  qu'un  buste  de  Voltaire  par  lui 
est  des  plus  beaux  du  monde... 

(Signé  :)  Th.  Jefferson2. 
(En  anglais.  Citée  par  Spark,  Correspondance  ofthe  Ame- 
rican Révolution  i856.  Boston,  in-S",  vol.  IV,  p.  834.) 

II. 

A  John  Adams,  Londres. 

7  juillet  1785. 
Post-script.  —  Il  est  convenu  que  M.  Houdon  aille  en 
Amérique  pour  faire  le  portrait  de  Gen.  Washington.  Au 
cas  de  sa  mort  survenant,  entre  son  départ  de  Paris  et  sa 
rentrée,  nous  perdrions  peut-être  10,000  livres.  Voulez- 
vous  avoir  l'obligeance  de  demander  ce  qu'il  coûtera  de 
prendre  une  assurance  de  cette  somme  sur  sa  vie  à 
Londres  et  de  me  répondre  aussitôt  que  possible  pour  que 
Je  puisse  commander  la  garantie  si  Je  jugerai  les  termes 
acceptables.  Il  a.  Je  crois,  entre  3o  et  35  ans,  d'assez 
bonne  santé  et  sera  absent  environ  six  mois. 

(Signé  :)  Th.  Jefferson. 
(En  anglais.  Citée  par  Randolphe,  op.  cit.,  vol.  I,  p.  247.) 

III. 

A  G.  Washington. 

10  juillet  1785. 
Cher  Monsieur, 
M.  Houdon  aurait  eu  beaucoup  plustôt  l'honneur  de 

1.  Cette  lettre  démontre  nettement  que  le  choix  de  Houdon 
fut  presque  entièrement  dû  à  Jefferson. 

2.  La  lettre  que  Jefferson  écrit  le  12  janvier  1785,  aussi  bien 
que  celle  du  16  juin  (Randolphe,  vol.  I,  p.  282),  au  gouverneur 
Harrison,  contient  à  peu  près  les  mêmes  sentiments. 


—  i3  — 

vous  attendre  s'il  n'avait  pas  été  pris  d'une  maladie  dont 
nous  avons  longtemps  désespéré  et  de  laquelle  il  vient 
d'être  guéri.  Il  veut  maintenant  employer  son  art  pour  que 
vous  soyez  transmis  à  la  Postérité.  Il  est  sans  rival  dans 
son  Art  :  étant  employé  par  toute  l'Europe  pour  faire  ce 
qui  est  capitale.  Il  a  eu  beaucoup  de  difficultés  à  se  libé- 
rer d'une  commande  pour  la  Reine  de  Russie,  des  difficul- 
tés cependant  qui  procédaient  plutôt  d'un  désir  de  lui 
montrer  du  respect  et  qui  ne  lui  donnaient  jamais  la 
moindre  hésitation  à  propos  de  son  voyage  qui  promet,  à 
son  avis,  d'être  le  chapitre  le  plus  éclatant  de  sa  vie.  Je 
n'ai  parlé  de  lui  que  comme  artiste,  mais  Je  peux  vous 
assurer  aussi  que  c'est  un  homme  ouvert,  généreux  et 
avide  de  gloire,  en  tout  méritant  votre  estime... 

(Signé  :)  Th.  Jefferson. 
(En  anglais.  Citée  par  Randolphe,  Memoirs  corresp.from 
thepapers  of  Th.  Jefferson.  Boston,  i83o,  vol.  I,  p.  248.) 

IV. 

A  Patrick  Henry ^  gouverneur  de  Virginie. 

II  juillet  1785. 
Monsieur, 
Une  maladie  longue  et  dangereuse  a  retardé  jusqu'à 
maintenant  le  départ  de  M.  Houdon  pour  la  Virginie. 
Nous  avions  espéré,  en  en  jugeant  par  nos  premières  con- 
versations avec  lui,  que  le  prix  de  la  statue  et  les  dépenses 
de  son  voyage  seraient  environ  de  1,000  guinées.  Mais, 
quand  nous  commencions  à  arranger  tout  cela  d'une 
façon  précise,  il  se  trouva  obligé  de  demander  un  prix 
beaucoup  plus  élevé  et  en  conséquence  nous  croyions  un 
instant  que  notre  contrat  serait  impossible.  Mais,  comme 
nous  ne  voulions  pas  confier  un  tel  travail  à  une  main 
inférieure,  nous  lui  fîmes  une  proposition  finale.  Lui- 
même  était  aussi  chagriné  à  l'idée  de  n'être  pas  le  sculp- 
teur d'une  telle  œuvre  que  nous  l'étions  de  ne  pas  la  con- 
fier à  une  telle  main.  En  conséquence,  il  a  accepté  nos 
conditions,  bien  que  nous  soyons  convaincus  qu'il  y 
perdra  beaucoup.  Nous  avons  insisté  sur  ces  conditions 
parce  que  dans  une  lettre  précédente  J'avais  dit  que  nous 
espérions  arranger  le  tout  pour  la  somme  de  1,000  gui- 
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nées.  La  somme  sera  25,ooo  livres  ou  i,ooo  guinées 
anglais,  —  le  guinée  anglais  valant  25  livres,  —  pour  la 
statue  et  le  piédestal.  Outre  cela,  nous  payerons  ses 
dépenses  d'aller  et  retour,  qui  s'élèveront,  croyons-nous, 
à  quatre  ou  cinq  mille  livres,  et,  s'il  meurt  pendant  ce 
voyage,  nous  payerons  à  sa  famille  dix  mille  livres.  Cette 
dernière  proposition  ne  nous  agréait  guère.  Mais  il  a  un 
père,  une  mère  et  des  sœurs  qui  ne  vivent  que  de  ses  tra- 
vaux. Et  lui-même  est  le  meilleur  homme  du  monde.  En 
conséquence,  il  a  fait  de  ces  dix  mille  livres  une  condi- 
tion sine  qua  non,  sans  laquelle  tout  aurait  été  rompu. 
Nous  avons  décidé  d'obtenir  une  assurance  sur  sa  vie  à 
Londres.  Nous  croyons  cfue  cette  affaire  pourrait  être 
arrangée  à  cinq  pour  Cent,  c'est-à-dire  une  dépense  addi- 
tionelle  de  cinq  cent  livres.  J'ai  écrit  à  M.  Adams  qu'il 
demande  à  quel  pour  cent  on  pourrait  obtenir  cette  assu- 
rance. Ci-inclus  pour  votre  instruction  une  copie  du  con- 
trat (malheureusement  perdu).  Le  Docteur  Franklin,  étant 
sur  le  point  de  son  départ,  ne  le  signa  pas,  bien  qu'il  fût 
conclu  avec  son  approbation.  Il  était  disposé  à  donner  la 
somme  additionelle  de  deux  cent  cinquante  guinées  qui 
aurait  coupé  en  deux  la  différence  entre  les  conditions 
actuelles  et  les  demandes  de  M.  Houdon.  J'espère  que 
l'État,  quand  cette  œuvre  sera  terminée,  décidera  de  lui 
donner  cette  somme,  parce  que  Je  suis  convaincu  qu'il  y 
perdra  et  Je  suis  sûr  que  la  générosité  de  nos  compatriotes 
ne  voudrait  pas  ce  sacrifice  de  sa  part,  mais  je  ne  lui  en 
ai  donné  la  moindre  espérance,  car  je  préfère  que  la  pro- 
position vienne  de  l'État.  Cela  serait  plus  honorable. 
Vous  verrez  par  le  Contrat  que  Je  lui  payerai  tout  de  suite 
8,333  i/3  livres.  Avec  cela,  il  achatera  en  Italie  le  marbre 
et  en  payera  le  transfert.  L'emballage  et  le  transfert  de 
ses  instruments  pour  les  moulages  se  coûteront  environ 
cinq  cents  livres.  Je  lui  donnerai  de  l'argent  pour  payer 
ses  dépenses  en  France.  Et  J'ai  autorisé  le  Docteur  Fran- 
klin, dès  son  arrivée  à  Philadelphie,  à  lui  donner  de  l'ar- 
gent sur  mon  compte  pour  les  autres  dépenses  pendant 
son  voyage  et  son  séjour.  Le  Docteur  part  de  Passy  ce 
matin.  Comme  il  voyage  en  chaise,  M.  Houdon  le  suivra 
quelques  jours  plus  tard  et  il  s'embarquera  avec  lui  pour 
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Philadelphie.  J'espère  qu'il  ne  restera  pas  plus  d'un  mois 
en  Amérique... 

(Signé  :)  Th.  Jefferson. 
(En  anglais.  Citée  par  Randolphe,  op.  cit.,  vol.  I,  p.  249.) 

V. 

Au  Congrès  de  l'État  de  Virginie. 

12  juillet  1785. 

Par  suite  des  ordres  de  l'Assemble  et  du  Gouverneur 
de  Virginie,  J'ai  pris  des  engagement  avec  M.  Houdon 
pour  qu'il  fasse  faire  la  statue  du  Général  Washington... 
S'il  pourra  voir  les  Généraux  Green  et  Gates  dont  il  veut 
exécuter  des  bustes,  J'ai  consenti  qu'il  change  sa  route 
après  que  ses  travaux  avec  le  Général  Washington  soient 
terminés.  Mais  la  chose  la  plus  importante  pour  lui  (Hou- 
don) est  d'être  employé  de  faire  la  statue  équestre*  du 
Général  Washington  pour  le  Congrès  (des  États-Unis). 
S'il  n'avait  pas  espéré  d'obtenir  cette  commande,  il  n'au- 
rait pas  entrepris  le  voyage,  comme  la  statue  à  pied  pour 
l'État  de  Virginie  ne  vaut  pas  les  commandes  qu'il  perdra 
pendant  son  absence.  Aussi  ai-Je  du  lui  promettre  mon 
appui  pour  cette  œuvre  plus  importante.  Comme  J'ai  agi 
ainsi  pour  l'État,  J'espère  que  vous  vous  considériez 
tenu,  dans  une  certaine  mesure,  de  le  soutenir  et  d'insis- 
ter qu'il  soit  employé  par  le  Congrès.  Je  n'aurais  pas  fait 
cela  ou  vous  demanderais  de  le  faire  si  Je  ne  croyais  pas 
qu'il  serait  mieux  pour  le  Congrès  de  confier  cette  affaire 
à  lui  qu'à  un  autre  pour  les  raisons  suivantes  : 

10  II  est  sans  rival,  le  premier  sculpteur  de  son  temps  : 
comme  preuve  de  cela,  il  reçoit  de  tous  les  pays  les 
commandes  capitales. 

2°  Il  aura  vu  le  Général  Washinghton,  il  aura  pris  ses 
mesures  en  tout  et  c'est  bien  entendu  que  tout  ce  qu'il 
fait  de  lui  aura  le  mérite  d'être  l'œuvre  originale  de 
laquelle  d'autres  ouvriers  ne  peuvent  fournir  que  des 
copies. 

I.  Voy.  lettres  XII  et  XVII  et  note. 
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30  II  possède  la  maison,  les  fours  et  toute  l'appareil 
qu'on  a  donné  pour  faire  faire  la  statue  de  Louis  XV. 

(Signé  :)  Th.  Jefferson. 
(En  anglais.  Citée  par  Randolphe,  op.  cit.,  vol.  I,  p.  253.) 

VI. 

A  G.  Washington. 

20  septembre  1785. 
Cher  Monsieur, 
J'arrive  d'un  pays  où  la  réputation  du  général  Washing- 
ton est  immense,  où  chacune  désire  le  voir  en  personne, 
mais  comme  on  dit  aux  Français  qu'il  est  peu  probable 
que  jamais  ils  reçoivent  sa  visite,  ils  espèrent  au  moins 
obtenir  une  vivante  image  de  sa  personne  par  M.  Houdon, 
leur  plus  habile  statuaire;  M.  Houdon  est  convenu  avec 
M.  Jefferson  et  moi  de  venir  en  Amérique  faire  un  buste 
pour  exécuter  ensuite  la  statue  destinée  à  l'État  de  Vir- 
ginie. M.  Houdon  est  ici  avec  moi,  mais  les  matériaux  et 
les  instruments  qu'il  faisait  venir  de  Paris  par  la  Seine 
n'étant  point  encore  arrivés  au  Havre  quand  nous  vîmes 
à  la  voile,  il  s'est  vu  forcé  de  les  laisser  en  France.  Il  est 
maintenant  occupé  à  se  fournir  ici  de  ce  qu'il  lui  faut^ 
Dès  qu'il  aura  fini,  il  se  propose  d'aller  vous  saluer  en 
Virginie,  sachant  qu'il  n'est  pas  probable  que  vous  veniez 
à  Philadelphie;  J'eusse  été  cependant  bien  heureux  de 
trouver  cette  occasion  de  vous  féliciter  de  vive  voce  du 
succès... 

(Signé  :)  B.  Franklin. 

(Citée.  Correspondance  de  B.  Franklin,  traduite  et  anno- 
tée par  E.  Laboulaye.  Paris,  1866,  in-12,  vol.  II,  p.  401.) 

VIP. 

A  John  Adams,  Londres. 

24  septembre  1785. 
Est-ce  que  l'assurance  sur  la  vie  de  Houdon  est  bien 

1.  Dans  le  journal  de  voyage  de  Franklin  {op.  cit.,  vol.  II, 
p.  395),  on  lit  au  20  juillet,  au  Havre  :  «  M.  Houdon  arrive  et 
m'apporte  des  lettres.  » 

2.  Voy.  lettre  II. 
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arrêtée?  Je  m'inquiète  en  cas  que  nous  recevions  des 
fâcheuses  nouvelles.  Jusqu'à  présent,  il  n'y  a  pas  de  rai- 
son de  craindre  qu'un  accident  ne  soit  survenu  pendant 
leur  traversée.  Si  l'assurance  n'est  pas  encore  arrêtée, 
faites  la  faire,  Je  vous  prie,  tout  de  suite. 

(Signé  :)  Th.  Jefferson. 
(En  anglais.  Citée  par  Randolphe,  op.  cit.,  vol.  I,  p.  32o.) 

VIII. 

A  Houdon. 

26  septembre  1785. 
Monsieur, 

Une  lettre  que  Jai  eu  l'honneur  de  recevoir  dernière- 
ment du  Docteur  Franklin  à  Philadelphie  me  donne  des 
nouvelles  de  votre  arrivée  dans  cette  ville.  Beaucoup  de 
lettres  écrites  par  les  gens  fort  respectables  en  France, 
aussi  bien  que  celle  du  Docteur,  m'informent  de  la  raison 
pour  laquelle,  bien  que  je  ne  l'aie  pas  cherché,  Je  sens  les 
sensations  les  plus  agréables  et  reconnaissantes.  Je  veux 
que  l'objet  de  votre  mission  avait  été  plus  digne  au  grand 
génie  du  premier  statuaire  de  l'Europe,  car  vous  êtes 
ainsi  décrit  à  moi.  Il  me  donnera  du  plaisir,  Monsieur, 
de  vous  souhaiter  le  bienvenu  chez  moi  dans  ma  retraite. 
Il  faut  que  vous  me  commandiez  librement  pour  tout  ce 
que  J'ai  ou  ce  que  Je  pourrai  obtenir  qui  est  nécessaire  à 
vos  travaux  ou  convenables  et  agréables  à  votre  plaisir. 
Car  le  désir  de  votre  obliger  sera  une  des  dernières 
choses  qui  me  manqueront  ou  à  votre  arrivée  ou  pendant 
votre  réponse. 

(Signé  :)  G.  Washington. 

(En  anglais.  Citée  par  MM.  Hart  et  Biddle,  Memoirs  of 
the  life  and  Works  of  J.-A.  Hoiidon.  Phil.,  191 1,  40.) 

IX. 

A  B.  Franklin. 

26  septembre  1785. 
Monsieur, 

Quand  il  conviendra  à  M.  Houdon  de  venir  ici,  Je  l'ac- 
1914  /  2 
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cueillerai  de  mon  mieux  et  Je  m'efforcerai  de  rendre  son 
séjour  aussi  agréable  que  je  pourrai  le  faire. 

(Signé  :)  G.  Washington, 
Mount-Vernon. 

(Citée.  Correspondance  de  B.  Franklin,  traduite  et  anno- 
tée par  E.  Laboulaye,  vol.  II,  p.  404.) 


Extrait  du  journal  de  Washington. 

2  octobre  1785.  —  Après  que  nous  nous  étions  couchés 
(vers  II  heures  du  soir),  M.  Houdon,  envoyé  de  Paris  par 
le  Docteur  Franklin  et  M.  Jefferson  pour  faire  mon  buste 
au  nom  de  l'État  de  Virginie,  accompagné  des  3  jeunes 
gens,  ses  aides,  et  introduit  par  un  monsieur  français, 
M.  Perin,  à  Alexandrie,  arriva  ici  par  eau  de  cette 
ville-là. 

7  octobre.  —  J'ai  posé,  comme  Je  l'ai  fait  hier,  pour 
M.  Houdon,  qui  fait  mon  buste. 

Lundi,  10  octobre.  —  J'observe  le  procès  de  préparer  le 
plâtre  de  Paris  et  de  le  mélanger  d'après  M.  Houdon. 

Mercredi,  19  octobre.  —  M.  Houdon,  ayant  terminé  le 
travail  pour  lequel  il  est  venu,  est  parti  lundi  (le  17)  avec 
ses  élèves,  ses  œuvres  et  ses  instruments  dans  mon 
bateau  pour  Alexandrie,  d'où  il  est  pris  une  voiture  le 
mardi  matin  pour  Philadelphie. 

(En  anglais.  Citée  par  MM.  Hart  et  Biddle,  op.  cit.) 

XI. 

A  B.  Franklin. 

24  octobre  1785. 
J'ai  l'honneur  de  rappeller  à  Monsieur  le  Docteur  Fran- 
klin, avant  que  Monsieur  son  fils  calcule  la  somme  qu'il 
me  faudra  toucher  avant  mon  départ,  que  Je  dois  ici  à 
M.  Thovane  (?),  membre  de  la  maison  de  M.  Heyder 
Veydt,  25  louis  que  j'ai  empruntés  à  Baltimore  pour  con- 
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tinuer  mon  voyage,  Au  tailleur ^,  depuis  mon  retour  de 
chez  le  Général,  environ  huit.  Ensuite,  les  dépenses  à 
l'auberge  ici,  que  Je  ne  peux  pas  encore  calculer,  et 
d'autres  dépenses  inévitables,  tout  ce  que  Je  dois  chez 
le  Docteur  F.  les  voyages  et  les  séjours  avant  de  partir 
pour  la  France. 

(Signé  :)  Houdon. 

(En  français.  Coll.  de  Simon  Gratz,  Philadelphie.  Citée 
par  MM.  Hart  et  Biddle.) 

XII. 

A  John  Jay,  N.  Y. 

26  octobre  1785. 
Cher  Monsieur, 
M.  Houdon,  dont  vous  m'avez  entendu  parler,  aura 
l'honneur  de  vous  donner  cette  lettre.  Il  vient  de  rentrer 
de  Virginie  où  il  a  complété  l'objet  de  son  voyage  en 
Amérique  par  l'exécution  du  buste  de  G.  Washington, 
dans  lequel  il  a  beaucoup  réussi.  Il  est  sur  le  point  de 
rentrer  en  France  via  N.  Y.  Je  l'ai  persuadé  qu'il  prenne 
avec  lui  le  buste  du  Général  pour  montrer  au  Congrès  * 
(des  États-Unis)  ce  qu'il  a  capable  à  faire  et  ainsi  pour 

1.  Par  suite  d'un  retard,  Houdon  avait  été  forcé  de  partir  de 
Southampton  sans  ses  malles.  Voir  une  lettre  (9  octobre  1785) 
de  M.  Le  Veillard  à  T.  Franklin  (Amer.  Phil.  Society)  où  il  dit  : 
«  J'ai  appris  avec  regret  que  vos  malles  restent  au  Havre. 
Pauvre  M.  Houdon,  avec  sa  demi-douzaine  de  chemises  pour 
quatre  personnes.  Il  devait  en  passer  plusieurs  dimanches  sans 
en  avoir  une  propre  »,  et  la  réponse  du  27  mars  1786  de 
T.  Franklin. 

2.  Dans  une  lettre  de  C.  Thomson  à  Jefferson  du  2  novembre 
1785  (coll.  de  la  iV.  Y.  Historical  Society,  1878,  p.  214),  on  lit  : 
«  M.  Houdon  a  été  à  Mont-Vernon  et  a  fait  le  buste  de  notre 
aimable  général.  Il  l'a  montré  au  Congrès.  »  Houdon  a  pris  ce 
buste  avec  lui  en  France.  Voir  La  Fayette  à  Washington, 
8  février  1786  {Mémoires  et  Corresp.  de  La  Fayette,  1837,  vol.  II, 
p.  125).  Houdon  est  arrivé  à  Paris,  mais  il  n'a  pas  encore  votre 
buste  qu'il  attend  par  eau  de  Londres.  Acheté  à  la  vente  de 
Houdon  par  M.  Walferdin  qui  l'a  donné  au  Louvre. 
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obtenir  la  commande  de  la  statue  équestre  que  le  Congrès 
a  voté  depuis  longtemps.  Je  prends  la  liberté  de  recom- 
mander M.  Houdon  à  vos  civilités  et  Je  suis  convaincu 
que  ses  mérites  lui  procureront  votre  bienveillance. 
(Signé  :)  W.-T.  Franklin. 

(En  anglais.  Citée  par  Johnston,  The  Jay  Correspon- 
dance, vol.  III,  p.  174.) 

XIII. 

A  Monsieur  Houdon,  sculpteur,  Barrière  Du  Roule. 

Philadelphie,  3o  novembre  1785. 
Cher  Monsieur, 
J'ai  reçu  votre  lettre  écrite  de  New- York  trop  tard  pour 
que  vous  puissiez  recevoir  une  réponse  avant  votre  départ. 
Le  Buste  est  revenue  dans  un  bon  état  et  continue  d'être 
admiré  par  tout  le  monde.  J'envoie  à  vos  soins  pour 
Mme  Grand  ^  deux  petits  paquets  de  Peaux  que  Je  vous 
prie  de  lui  donner  soigneusement. 

Mes  meilleurs  souhaits  vous  attendent  toujours.  Je  suis, 
avec  ma  sincère  esteme,  votre  ami  affectueux  et  serviteur 
humble. 

B.  Franklin. 
Mes  petits  fils  me  joignent  en  présentant  leurs  senti- 
ments respectueux. 

(En  anglais.  Collection  d'O.-K.  Brooks,  Cleveland  O.) 

XIV. 

A  G.  Washington. 

4  janvier  1786. 
Cher  Monsieur, 
J'ai  eu  l'honneur  de  recevoir  votre  lettre  du  26  septembre 
que  m'apporta  M.  Houdon,  qui  est  revenu  sain  et  sauf.  Il 

I.  Sa  lettre  porte  la  note  suivante  écrite  en  français,  dans 
une  écriture  différente  :  «  M.  et  M*"*  Grand  (sans  doute  Sué- 
dois) demeuraient  à  Passy  à  côté  de  Franklin.  »  Il  est  pro- 
bable que  M.  Grand  est  le  même  personnage  dont  on  retrouve 
mention  dans  les  lettres.  ^ 
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n'a  rapporté  avec  lui  que  le  moulage  de  la  figure  seule, 
ayant  laissé  les  autres  parts  de  son  travail  avec  ses 
ouvriers,  qui  les  envoyeront  par  un  autre  moyen  de 
transport.  Comme  le  docteur  Franklin,  qui  prit  part  avec 
moi  dans  la  direction  de  ce  juste  monument,  est  parti 
avant  que  ce  qui  s'appelle  le  costume  de  la  statue  fût 
arrêté,  Je  ne  pourrai  être  content  et  Je  crois  que  tout  le 
monde  ne  sera  content  qu'en  consultant  votre  désir  ou 
avis  à  ce  propos.  Permettez-moi  alors  de  vous  demander 
si  vous  voudriez  qu'on  adapte  un  tel  vêtement  ou  une 
telle  pose. 

(Signé  :)  Th.  Jefferson. 
(En  anglais.  Randolphe,  op.  cit.,  vol.  I,  p.  396.) 

XV. 

Au  Gouverneur  de  l'État  de  Virginie. 

Paris,  24  janvier  1786. 
Monsieur, 
J'ai  eu  l'honneur  de  recevoir  les  deux  lettres  du  10  sep- 
tembre et  du  14  octobre  1785.  La  première  me  fut  appor- 
tée par  M.  Houdon,  qui  est  rentré  avec  les  moulages  et 
les  mesures  nécessaires  à  la  statue  du  Général  Washing- 
ton... Le  premier  des  2  bustes'  du  Marquis  (de  La 
Fayette)  sera  terminé  au  mois  prochain.  Je  présenterai 
celui-ci  à  la  ville  de  Paris,  parce  que  plusieurs  personnes 
ont  remarqué  le  retard.  J'espère  pouvoir  envoyer  l'autre 
en  Virginie  pendant  l'été.  Ils  coûteront  trois  mille  livres 
chacun. 

(Signé  :)  Th.  Jefferson. 

(En  anglais.  M.  A.  Washington,  Writing  of  Th.  Jeffer- 
son. New- York,  i853,  in-8%  vol.  I,  p.  5i3-5i4-  Extrait.) 

I.  Un  buste  du  marquis  de  La  Fayette  fut  commandé  par 
l'Etat  de  Virginie  le  17  décembre  1781.  A  la  fin  de  1784,  l'œuvre 
n'était  pas  encore  exécutée;  on  résolut  d'en  faire  deux,  l'un 
pour  la  ville  de  Paris  et  l'autre  pour  la  capitale  de  Richmond. 
L'un  fut  placé,  le  28  septembre  1784,  dans  une  des  salles 
de  l'Hôtel -de -Ville,  où  il  resta  jusqu'à  sa  destruction,  le 
10  août  1792.   L'autre,   daté  de   1787,  se  trouve  actuellement 
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XVI. 

A  James  Madison, 

8  février  1786. 
M.  Houdon  est  venu  de  me  voir  l'autre  jour  pour  pro- 
tester contre  la  longueur  de  l'inscription  qu'on  propose 
pour  la  statue  du  Général  Washington... 

(Signé  :)  Th.  Jefferson. 

(En  anglais.  Citée  par  Washington,  op.  cit.,  i853,  vol.  I, 
p.  532-533.  Extrait.) 

XVII. 

A  John  Jay^  secrétaire  des  Affaires  étrangères. 

8  juillet  1786. 
A  la  demande  de  M.  Houdon,  J'ai  l'honneur  de  vous 
envoyer  ci-inclus  ses  propositions  pour  l'exécution  de  la 
statue  équestre  <  du  Général  Washington. 

dans  la  Bibliothèque  de  l'État  à  Richmond.  Voir  la  lettre  du 
36  octobre  1786  de  La  Fayette  à  Washington  [Mémoires,  cor- 
respondance et  manuscrits  du  général  La  Fayette.  Bruxelles, 
1837,  in-8%  p.  443). 

I.  Houdon  en  exposa,  au  Salon  de  1793,  un  modèle  en  plâtre 
«  d'au  moins  un  pied  de  haut  ».  Malheureusement,  faute  d'ar- 
gent, le  projet  fut  abandonné  par  le  Congrès.  Mais  Houdon 
garda  longtemps  l'espoir  de  faire  la  statue,  comme  le  prouve 
une  lettre  écrite  par  lui  au  chancelier  Livingston,  le  26  mars 
1804.  D'après  MM.  Hart  et  Biddle,  cette  lettre  se  trouve  chez 
M.  S.  Gratz  à  Philadelphie;  je  ne  puis  malheureusement  pas 
la  reproduire  en  entier.  Après  avoir  répété  les  termes  anciens, 
il  ajoute  :  «  Ce  prix  est  celui  que  plusieurs  sculpteurs  deman- 
dèrent pour  la  statue  de  Pierre  le  Grand  en  Russie  et  qui  fut 
payé  à  M.  Falconnet  il  y  a  trente  ou  quarante  ans.  Malgré 
l'augmentation  de  prix  des  matériaux,  je  ne  demande  pas 
davantage,  parce  que  je  veux  être  digne  de  la  confiance  avec 
laquelle  les  Etats-Unis  m'honorent,  et  je  rappelle  avec  recon- 
naissance qu'ils  me  choisirent  en  1785  pour  exécuter  la  statue 
en  pied  du  général;  que  à  ce  moment-là  on  m'a  donné  l'es- 
poir d'exécuter  cette  statue  équestre  et  en  vue  de  laquelle  j'ai 
pris  les  mesures  nécessaires  sur  le  général  lui-même.  » 
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Pfopositions  ;  i»  M.  Houdon  possède  la  maison  de  la 
ville  de  Paris  et  les  fours  et  l'appareil  nécessaires  pour 
fondre  des  œuvres  d'art  en  bronze  et  demande  pour  l'exé- 
cution d'une  statue  équestre  du  Général  Washington,  en 
bronze,  la  somme  de  600,000  livres  et  l'espace  de  10  ans 
pour  l'exécution  de  l'œuvre  en  cas  que  le  contrat  soit 
signé  au  courant  de  cette  année.  Le  prix  étant  convenu, 
il  laisse  le  temps  des  payements  au  grès  du  Congrès,  en 
disant  néanmoins  que  les  frais  les  plus  lourds  tomberont 
sur  lui  pendant  les  premières  années.  Il  pense  devoir 
recommander  que  le  travail  soit  fait  en  deux  moules 
séparés,  —  c'est-à-dire  le  Général  dans  l'un  et  le  cheval 
dans  l'autre,  —  comme  cette  manière  de  faire  ne  diminue- 
rait en  rien  l'uniformité  de  l'ensemble,  dont  au  contraire 
l'exécution  et  la  solidité  gagneraient.  L'œuvre  serait  aussi 
plus  facile  à  transporter.  M.  Houdon  insiste  le  plus  sur  ce 
point,  dû  à  l'expérience  que  lui  et  ses  ouvriers  ont  acquis, 
en  esseyant  de  se  perfectionner.  Il  ne  sait  nul  fondateur 
qui  égale  ceux  qu'il  a  instruit  lui-même  aux  grands  frais 
pendant  les  quinzaine  d'années  qu'il  a  possédé  la  maison, 
et  les  fours  de  la  ville  où  la  statue  équestre  de  Louis  XV 
fut  fondue  et  ceux  qui  travaillaient  à  cette  œuvre  sont 
actuellement  morts. 

20  Cette  proposition  est  pareille  à  la  première,  à  l'excep- 
tion du  temps  exigé  qui  est  réduit  à  huit  ans  et  du  prix 
qui  s'éleva  à  1,000,000  livtes. 

(Signé  :)  Th.  Jefferson. 

(En    anglais.    Jeff.   Mss.    Bibl.    du    Congrès.   Citée   par 
MM.  Hart  et  Biddle,  op.  cit.) 

XVIII. 

A  Th.  Jefferson. 

ler  août  1786. 
Monsieur, 

En  réponse  à  vos  demandes  obligeantes^  sur  les  vête- 
ments, la  pose,  etc.,  que  Je  voudrais  qu'on  adopte  pour 
la  statue,  Je  n'ai  qu'observer  que,  n'ayant  pas  assez  de 

I.  Voy.  lettre  du  4  Janvier  1786. 
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savoir  sur  Part  de  la  sculpture  pour  opposer  mon  avis  au 
goût  des  connaisseurs,  Je  ne  veux  pas  dicter  à  ce  propos. 
Au  contraire,  Je  serai  tout  à  fait  content  avec  ce  qu'on 
jugera  honnête  et  convenable.  Je  n'aurais  pas  à  peine  osé 
à  donner  la  suggestion  que  peut-être,  au  lieu  d'adopter 
complètement  le  costume  antique',  serait-il  mieux  de 
suivre  un  peu  le  vêtement  moderne  si  Je  n'avais  pas  appris 
du  Colonel  Humphreys  que  M.  West  venait  de  parler  de 
ce  sujet  avec  M.  Houdon.  Ce  goût,  qui  avait  été  intro- 
duit dans  la  Peinture  par  M.  West  (Je  crois)  est  très  bien 
reçu  et  est  beaucoup  employé. 

(Signé  :)  Washington. 

(En    anglais.    Jeff.    Mss.    Bibl.    du    Congrès.   Citée    par 
MM.  Hart  et  Biddle.) 

XIX. 

A  Thomas  Jefferson,  à  Paris. 

29  août  1786. 

Monsieur, 

Plusieurs  de  mes  amis  américains  m'ont  fait  l'honneur 

de  demander  mon  buste^  :  ci-inclus  les  noms  des  huit 

messieurs  auxquels  J'ai  promis  d'en  envoyer.  Je  serais 

votfe  obligé  si  vous  disiez  à  M.  Houdon  qu'il  les  prépare 

1.  MM.  Hart  et  Biddle  disent  que  le  Congrès  résolut  en  effet 
de  faire  représenter  le  général  vêtu  en  Romain,  un  gourdin  à  la 
main  droite  et  la  tête  couronnée  de  lauriers.  Un  touriste  se 
souvient  d'avoir  vu  dans  l'atelier  de  Houdon  un  modèle  qui 
représentait  Washington  en  protecteur  de  l'agriculture  {Frag- 
ments sur  Paris,  par  F.-J.  Mayer,  trad.  fr,  Hambourg,  1798, 
vol.  II,  p.  222.  Citée  par  Montaiglon  et  Duplessis,  Houdon,  sa 
vie  et  ses  ouvrages,  Revue  universelle  des  Arts,  i855-i856,  p.  326). 

2.  De  ces  huit  bustes,  il  en  reste  un,  celui  qui  fut  présenté 
au  général  Irvine  et  qui  appartient  à  la  Pennsylvania  Acadé- 
mie des  beaux-arts.  D'après  une  lettre  de  Washington  (2  sep- 
tembre 1787,  Bibl.  du  Congrès),  nous  savons  que  Jones  en 
envoya  deux  autres  à  Washington  et  Robert  Morris.  Le  buste 
que  possède  actuellement  l'Académie  nationale  de  dessin  de 
New-York  provient  de  l'ancienne  Académie  des  arts.  Le  buste 
qui  appartient  à  M.  C.-W.  Taylor  Jr.  de  Boston  aurait  été  donné 
par  Jones  à  Th.  Jefferson. 
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et  qu'il  les  emballe  deux  par  deux.  Voici  les  noms  :  le 
Général  Saint-Clair,  Mr  Ross,  tous  les  deux  à  Philadel- 
phie, Mr  John  Jay,  le  Général  Irvine,  M.  le  Secrétaire 
Thompson,  le  Colonel  Wadsworth  de  New-York,  Mr  Ma- 
dison  et  le  Colonel  Carryton,  de  la  Virginie. 

(Signé  :)  John  Paul  Jones. 
(En  anglais.  Citée  par  Sherburne,  Life  of  J.-P.  Jones, 
i85i.  New-York,  in-8%  p.  290.) 

XX. 

Achevé  des  memoirs,  Quittances  et  Bordereaux  que  M.  Hou- 
don  a  conservés  relativement  à  ses  dépenses  pour  son 
voyage  de  Paris  en  Amérique  et  son  retour  en  cette  ville, 
lui  et  trois  élèves  pour  le  servir  et  V aider  dans  son  tra- 
vail, depuis  le  mois  de  juillet  ij 85  jusqu'au  trente  du 
Dec.  même  année. 

20  octobre  1788. 
Frais  de  Poste  pour  lui  et  un  de  ses  élèves  de  Paris  au 

Havre i5i,8 

Frais  de  Poste  pour  les  deux  autres  élèves 
et  d'auberge  pour  ces  trois  pendant  leur  sé- 
jour   lOI 

Pour  des  Bottes 54,6 

Achat  de  diverses  choses  nécessaires  pen- 
dant la  traversée  fait  à  Southampton    ...  81 

Achat  d'outils,  de  terre  et  d'utenciles  né- 
cessaires pour  faire  le  buste  du  gén.  Was- 
hington, attendu  que  les  caisses  qui  renfer- 
maient les  effets  de  M.  Houdon  ne  sont 
arrivées  que  près  de  six  mois  après  son  dé-  ..  -.x 

part  pour  la  France  fait  à  Philadelphie    .     .  ii3 

Payé  au  tailleur  pour  l'habillement  complet 
des  quatre  personnes  pour  la  raison  ci-dessus.  552 

Au  Chapelier,  id 60 

Au  Cordonnier,  id 90 

Bas,  linge,  id 112 

Le  Blanchisage  des  quatre  personnes  pen- 
dant la  totalité  du  voyage 75 

De  l'autre  part.     .     .     .         1,389,14 
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Dépense  à  l'auberge  de  Philadelphie  pen- 
dant i8  jours  pour  les  quatre  personnes  .     .  899 

Frais  de  la  route  de  Philadelphie  à  Alexan- 
drie pour  les  mêmes,  compris  les  frais  d'au- 
berge et  de  retour 970 

Dépense  à  l'auberge  de  Philadelphie  après 
le  retour  d'Alexandrie  pour  les  mêmes  jus- 
qu'au départ  de  M.  Houdon  et  d'un  élève  de 
cette  ville,  environ  un  séjour  de  18  jours.     .  400 

Payé  à  l'auberge  pendant  cinq  semaines 
après  son  départ,  pour  les  deux  autres  élèves.  264 

Leur  route  de  Philadelphie  à  New- York. 
Leur  frais  d'auberge  pendant  la  route  et  le 
séjour  en  attendant  le  vaisseau i85 

Celle  de  M.  Houdon  et  de  son  élève  du 
même  à  même  en  droite 328,10 

Plus  soldé  avec  MM.  Franklin  Père  et  fils, 
Heydes,  Veydt  et  €>«,  pour  frais  payé  par  eux 
pendant  le  séjour  de  M.  Houdon  tant  en  An- 
gleterre qu'en  Amérique  et  diverses  achats  .        4,3i5,i2 

Passage  des  2  élèves  en  France    ....        1,000 

Leur  séjour  à  l'Orient  et  leur  retour  à  Paris.  809 

Plus  mêmes  à  mêmes  et  frais  d'auberge    .  408, 18 

Passage  de  M.  Houdon  et  de  son  élève 
d'Amérique  en  Angleterre i)3i4 

Route  de  Falmouth  à  Londres,  idem.   .     .  3i2 

Frais  d'auberge  pendant  la  route  et  à 
Londres  et  achat  de  diverses  choses  néces- 
saires      45o 

De  Pautre  part.    .    .     .    12,040,14 

Frais  de  retour  de  Londres  à  Paris  pour 
les  mêmes 400 

Payé  à  l'emballeur  pour  les  caises    ...  78,18 

Frais  de  caisse  venu  de  Londres  à  Paris 
pour  Dunkerque 54,6 

I2,568,i8 

Reçu  en  nov.  28,  1785 2,724,66 

Février  20,  1786,  d'une  lettre  d'échange     .      2,400 
Mars  4,  idem 3,6oo 
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1787 I05,02 

1788,  OCt.  20 2,721,93 

11,558,17,9 

Reste  dû  à  M.  Houdon i,oi8,3 

Cet  «  achevé  des  memoirs  »  est  accompagné  de  la  note 
suivante  (en  anglais)  de  Thomas  Jefferson  au  gouverneur 
de  l'État  de  Virginie  : 

«  M.  Houdon  qui  est  venu  avec  le  Docteur  Franklin  en 
Amérique  et  qui  fut  également  employé  par  moi  pour 
l'État  de  Virginie.  Les  dépenses  citées  ci-dessus  jusqu'au 
départ  de  M.  Houdon  d'Amérique  furent  autorisées  par 
le  Docteur  F'ranklin.  Les  autres  dépenses  furent  exami- 
nées et  approvées  par  moi.  (Signé  :)  Th.  Jefferson.  » 

(En  français.  Mss.  Bibl.  de  Richmond.  Archives  de  l'Etat 
de  Virginie.  Citée  par  MM.  Hart  et  Biddle,  op.  cit.) 

XXL 

A  W.  Short. 

25  août  1790. 
Monsieur, 
Je  vous  demande  la  faveur  de  dire  à  Houdon  qu'il  fasse 
faire  d'une  soie  légère,  à  bon  marché,  couleur  d'ardoise, 
le  costume  qu'il  dessina  pour  la  statue  du  Président.  Il 
se  composait  d'un  gilet  et  d'un  manteau  qui  tombait  en 
derrière  pour  laisser  voir  la  forme  du  corps.  Qu'il  soit 
fait  de  grandeur  naturelle.  Par  cela,  Je  ne  veux  pas  mettre 
en  doute  la  commande  originale  de  représenter  la  statue 
dans  le  costume  du  temps,  c'est-à-dire  l'uniforme  mili- 
taire. 

(Signé  :)  Th.  Jefferson. 
(En  anglais.  Jefferson.  Mss.  Bibl.  du  Congrès.  Citée  par 
MM.  Hart  et  Biddle.) 

xxn. 

Au  Gouverneur  de  Virginie. 

27  juillet  1796. 
Je  vous  envoie  ci-inclus  un  compte  de  l'argent  que  J'ai 
payé  à  M.  Houdon  l'artiste  pour  les  dépenses  ajoutées  et 
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qu'il  a  demandées  tout  de  suite.  M.  Houdon  demande 
aussi  une  autre  somme  presque  pareille  à  celle-ci,  par 
suites  de  la  baisse  de  change  et  que  J'ai  promis  de  vous 
communiquer  et  de  lui  payer  si  vous  permettriez.  Je  crois 
de  ce  qu'il  dit  qu'il  a  perdu  en  effet  cette  somme  et  par 
cette  façon.  D'autre  part,  Je  pense  aussi  que  l'État  de 
Virginie  n'en  profita  pas  et  que  le  seul  titre  qu'il  a,  s'il 
en  existe,  reste  sur  la  bonne  foi  et  la  générosité  de  l'État. 

(Signé  :)  Monroe. 
(En  anglais.  Archives  de  l'État.  Citée  par  Hart  et  Biddle.) 

XXIII. 

Au  Gouverneur  de  l'État  de  Virginie. 

8  septembre  1796. 

Le  8  juillet  1785,  on  dressa,  au  nom  de  l'État  de  Virgi- 
nie, un  contrat  entre  moi  et  S.  E.  M.  Jefferson  pour  que 
Je  faSse  la  statue  en  marbre  de  M.  Washington  pour  le 
prix  de  25, 000  livres  en  argent  français.  Cette  somme 
devait  être  payée  en  trois  divisions.  Quand  on  paya  le 
dernier  tiers  à  la  fin  de  1792,  dû  à  la  valeur  de  change  qui 
était  à  soixante  par  cent.  Je  ne  recevai  que  5,625  livres 
au  lieu  de  9,000  livres.  En  conséquence,  il  m'en  reste 
encore  3,373  à  recevoir. 

Dans  une  lettre  à  S.  Excellence  M.  Morris,  Je  réclamai 
tout  de  suite  contre  ce  genre  de  payement.  Ci-inclus  la 
réponse  que  M.  Grand  m'envoya.  L'État  de  Virginie  ne 
répondat  pas  aux  lettres  que  M.  Morris  et  M.  Short 
l'écrivèrent  à  ce  propos.  A  la  fin  de  1795,  Je  renouvellerai 
au  Gouverneur  Monroe  ma  réclamation  pour  la  somme 
de  3,375  livres.  Mais  ni  le  ministre,  ni  le  consul  ne 
veulent  prendre  action.  Aussi  bien  que  moi  ils  écrivirent 
à  l'État  de  Virginie.  Encore  pas  de  réponse.  Maintenant 
Je  m'adresse  directement  à  vous.  Monsieur,  et  J'espère 
que  aussi  bien  que  les  trois  ministres  vous  trouviez  juste 
ma  réclamation  et  que  Je  reçoive  une  response  affirma- 
tive. Je  suis,  avec  le  respect  dû  à  votre  caractère,  Mon- 
sieur, votre  serviteur  très  obéissant. 

(Signé  :)  Houdon, 
Sculpteur  du  Louvre  à  Paris. 
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Cette  lettre  est  accompagnée  par  la  note  suivante  : 
«  M.  Morris  trouva  juste  la  réclamation  de  M.  Houdon, 
mais,  comme  il  ne  peut  pas  disposer  des  fonds  du  Con- 
grès sans  son  consentement,  il  en  fera  la  demande  au 
Congrès;  mais,  en  attendant,  il  conseille  à  M.  Houdon  de 
recevoir  toujours  le  solde  sur  ce  motif.  C'est  aussi  ce  que 
pense  M.  Grand.  » 

(En  anglais.  Bibl.  de  Richmond.  Archives  de  l'État  de 
Virginie.  Citée  par  MM.  Hart  et  Biddle,  op.  cit.) 

XXIV. 

A  Th.  Jefferson. 

20  janvier  1802. 
...  Houdon  a  laissé  en  Amérique  un  très  beau  buste  de 
Benjamin  Franklin,  qui  se  trouve  actuellement  chez  moi. 
Ce  buste  est  de  marbre  et  vaut  cent  louis  de  notre  argent, 
c'est-à-dire  environ  quatre  cent  quatre-vingt  dollars.  La 
nation  ne  pouvait  faire  rien  de  plus  convenable  que  de  le 
mettre  dans  votre  Capitale  (État  de  Virginie),  et  Houdon, 
auquel  la  Virginie  doit  encore  mille  couronnes  sur  la  sta- 
tue de  Washington,  a  bien  besoin  de  l'argent. 

(JefF.   Mss.  Bibl.   du   Congrès.  Citée   par  MM.    Hart  et 
Biddle  1,  p.  208.  Extrait.) 

XXV. 

Récépissé  de  Houdon  pour  le  dernier  payement 
sur  la  statue  en  marbre  de  Washington. 

J'ai  reçu  de  son  Excellence  M.  Monroe  pour  le  compte 
de  l'État  de  Virginie  la  somme  de  2,800  livres  pour  solde, 
ce  qui  me  restait  sur  la  statue  pédestre  du  Général 
Washington  que  J'ai  exécutée  et  livrée  au  dit  État. 

Paris,  ce  27  prairial  an  XH. 

(Signé  :)  Houdon. 

(Bibl.  de  Richmond.  Archives  de  l'État.) 

1.  D'après  ces  auteurs,  Jefferson  aurait  communiqué  cette 
lettre  à  James  Monroe,  alors  gouverneur  de  l'État  de  Virginie. 
Mais  Monroe  ne  croyait  pas  être  autorisé  à  en  faire  l'achat,  et, 
en  conséquence,  l'œuvre  est  perdue. 
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XXVI. 

Extrait  du  livre  de  secrétaire 
de  l'Académie  Américaine  des  Arts. 

M.  le  Président  (Robert  Livingston)  dit  à  l'Académie 
que  M.  Houdon,  sculpteur  parisien  très  distingué,  et 
M.  Vincent,  de  l'Académie  Française  de  Peinture,  ont 
accepté  des  sièges  dans  l'Académie  Américaine  des  Arts 
comme  membres  honoraires. 

(En  anglais.  Bibl.  de  la  Société  d'histoire  de  New- York, 
vol.  I,  p.  58.) 

XXVII. 

A  Th.  Jefferson. 

21  octobre  1819. 
...  A  propos  des  philosophes,  vous  vous  rappellerez, 
sans  doute,  le  buste  de  marbre  de  Condorcet^  qui  se  trou- 
vait sur  une  table  de  marbre  dans  le  salon  de  l'Hôtel  de 
La  Rochefoucauld.  Quand  on  a  décidé  de  ne  l'y  recevoir 
plus,  on  a  cru  qu'il  n'était  pas  convenable  de  garder  son 
buste.  Les  petits-fils,  qui  n'avaient  pas  eu  beaucoup 
d'amitié  pour  lui,  ont  saisi  cette  occasion  de  faire  monter 
aux  magazins  le  buste,  sans  consultant  la  vieille  dame 
dont  on  demandait  toujours  l'avis.  Cependant,  elle  n'en 
dit  rien  et  ne  fit  jamais  de  remarques,  ni  de  questions  sur 
la  désapparition  du  buste.  Il  l'avait  coûtée  un  grand 
effort  de  faire  connaître  au  modèle  que  sa  présence  avait 
devenue  désagréable.  En  effet,  elle  l'aimait  comme  une 

I.  Ce  buste,  qui  se  trouve  actuellement  à  la  Société  améri- 
caine de  philosophie  de  Philadelphie,  est  signé  :  Houdon  f. 
1785.  Le  Musée  du  Louvre  possède  un  exemplaire  en  terre 
cuite,  —  provenant  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  —  qui 
porte  le  cachet  de  l'atelier  de  Houdon  et  qui  a  été  considéré, 
sans  aucune  preuve  d'ailleurs,  comme  représentant  Lavoisier. 
Mais  la  comparaison  entre  le  marbre  et  les  portraits  gravés  de 
Bonneville  et  de  Saint-Aubin  confirme  que  nous  sommes  en 
présence  du  portrait  de  Condorcet  qu'exposa  le  sculpteur  au 
Salon  de  1785. 
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mère  et  elle  avait  donné  une  preuve  remarquable  à  Toc- 
casion  de  son  mariage.  A  sa  mort  (de  M^e  de  La  Roche- 
foucauld), Je  demandai  ce  buste  aux  petits-fils  qui  me  le 
donnèrent  avec  grand  plaisir.  Il  était  toujours  en  voyage 
aux  États-Unis  depuis  que  Je  suis  parti  de  la  France  en 
1795  et  il  a  souffert  pendant  le  voyage  un  nombre  aussi 
grand  de  casus  et  discrimina  rerum  que  Énée  lui-même, 
ou  peut-être  était-ce  Ulysse.  Il  est  enfin  arrivé  et  se  trouve 
actuellement  dans  la  salle  de  Philosophie,  entouré  de  la 
Compagnie  la  plus  convenable  :  les  bustes  de  Franklin, 
de  vous  et  de  Turgot... 

(Signé  :)  W.  Short. 
(En  anglais.  Société  américaine  de  philosophie  de  Phi- 
ladelphie. Citée  par  MM.  Hart  et  Biddle.  Extrait.) 


Catalogue  provisoire  des  œuvres  de  Houdon 

CONSERVÉES   AUX    ÉtATS-UnIS^. 

(Communication  de  M  ^  F.  Ingersoll-Smouse^ .} 

I.  —  Statues. 

Une  baigneuse.  Marbre,  grandeur  nature.  Signé  :  Hou- 
don F.  1J82. 

Collection  de  feu  B.  Altman.  Actuellement  au  Musée 
Métropolitain.  New-York. 

Modèle  en  plâtre  au  Salon  de  1775;  marbre  au  Salon  de 
1783.  Achetée  par  le  duc  de  Chartres,  qui  la  plaça  au  parc 
de  Monceaux,  où,  accompagnée  d'une  négresse  en  plomb, 
elle  décora  une  fontaine.  —  La  négresse  figura  en  1793 
parmi  les  objets  confisqués  (voir  Nouvelles  Archives^  t.  VI, 
1912,  p.  3i5).  Le  marbre  fut  acheté  par  le  marquis  de 
Hertford  qui  le  plaça  à  Bagatelle.  Après  la  mort  de  son 

1.  Voy.  Houdon  en  Amérique,  par  M"»  Smouse  {Revue  de 
VArt  ancien  et  moderne,  avril  1914). 

2.  Quelques  indications  complémentaires  ont  été  fournies 
par  M.  Paul  Vitry. 
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héritier,  Sir  Richard  Wallace,  il  fut  vendu  à  M.  Duveen 
et  passa  en  Amérique. 

Une  Vestale.  Marbre,  grandeur  nature.  Signé  :  Houdon 
F.  1787. 

Chez  Mme  J.-P.  Morgan,  New-York.  Au  Salon  de  1787. 
Exécutée  pour  l'escalier  de  l'hôtel  du  duc  d'Aumont.  Elle 
était  passée  par  héritage,  paraît-il,  il  y  a  quelque  vingt 
ans,  à  M.  Néron. 

George  Washington.  Marbre,  grandeur  nature.  Signé  : 
fait  par  houdon  citoyen  français  1788. 

Au  Gapitole  de  Richmond.  Commandé  en  1785,  inau- 
guré le  14  mars  1796. 

II.  —  Bustes. 
A)  Bustes  d'hommes, 

Turgot.  Plâtre,  non  signé. 

A  l'American  Philosophical  Society  de  Philadelphie. 
Salon  de  1775.  Donné  en  1816  par  Dupont  de  Nemours. 

Le  marbre  original  à  M.  Dubois  de  l'Estang  a  été 
exposé  à  Paris  en  1908  à  l'Exposition  des  Cent  Pastels 
(voir  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  V Art  français , 
1908,  p.  168). 

Benjamin  Franklin.  Signé  :  houdon  f.  1778. 

1.  En  marbre.  Au  Musée  Métropolitain.  Don  de  John 
Bard,  1873. 

2.  Bronze,  chez  Josephe  Jeanes,  Philadelphie.  Prove- 
nance inconnue. 

3.  Plâtre,  au  Boston  Athenaeum.  Don  de  Houdon  à 
Th.  Jefferson. 

4.  (?)  Plâtre.  A  la  bibliothèque  de  la  N.  Y.  Historical 
Society.  Don  de  M.  Hosack,  le  19  avril  i832. 

Voltaire.  Marbre.  Signé  :  Houdon  F.  1778.  Type  avec 
perruque.  Chez  M.  J.-E.  Widener,  à  Philadelphie.  Pro- 
venance inconnue. 

Plâtre  teinté.  Type  avec  perruque.  Cachet  de  l'atelier 
de  Houdon.  Au  Musée  Métropolitain.  Don  de  J.-P.  Mor- 
gan, 1908.  Appartenait  au  xvnie  siècle  à  la  Société  des 
Amis  de  l'instruction. 
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Bronze.  Signé  :  Houdon  1778.  Type  sans  perruque. 
Sur  le  piédouche  se  trouvent  les  deux  vers  suivants  : 

L'âme  est  un  feu  qu'il  faut  nourrir 
Et  qui  s'éteint  s'il  ne  s'augmente. 

Chez  Mme  M.  F.  Astor.  New-York. 
Provient  de  la  collection  de  Mme  Viardot. 

Voltaire^  sans  perruque.  Bronze  non  signé.  Baltimore, 
collection  Walters. 

Id.  Marbre,  répétition  d'atelier.  Philadelphie,  collec- 
tions du  Girard  Collège. 

Id.  Statuette  assise  et  drapée.  Modèle  réduit  et  avec 
variantes  du  type  de  la  Comédie-Française,  dont  on  con- 
naît de  nombreux  exemplaires,  dont  un  en  bronze  doré 
en  Russie.  Celui-ci  est  en  plâtre  teinté,  sur  piédouche  de 
marbre  gris. 

Baltimore,  collection  Walters. 

J.-J.  Rousseau. 

Ce  buste,  qui  fait  pendant  à  celui  de  Voltaire  au  Musée 
Métropolitain,  a  la  même  provenance.  Le  cachet  de  l'ate- 
lier en  a  disparu. 

J.-P.  Jones  K  Trois  exemplaires  en  plâtre,  tous  signés 
Houdon  f.  ijSo. 

1.  A  la  Pensilvania.  Académie  des  beaux-arts.  Don  de 
Jones  au  Gen.  Irvine. 

2.  A  l'Académie  nat.  de  dessin  de  New-York.  Provient 
de  l'ancienne  Académie  des  arts. 

3.  Chez  M.  C.-M.  Taylor  de  Boston.  Don  de  Jones  à 
Th.  Jefferson.  Prêté  au  Musée  de  Boston. 

Condorcet.  Marbre.  Signé  :  Houdon  f.  iy85.  Salon 
de  1785. 

A  l'American  Philosophical  Society  Philadelphie.  Don 
de  W.  Short  (voir  lettre  de  W.  Short  à  Th.  Jefferson, 
21  oct.  1819).  Provient  de  l'hôtel  de  La  Rochefoucauld, 

I.  Jones  en  avait  commandé  onze  ou  douze  exemplaires. 
Voy.  Lettres. 

1914  3 
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à  Paris.  La  comparaison  entre  ce  marbre  et  les  portraits 
gravés  de  Bonneville  et  de  Saint-Aubin  confirme  que  nous 
sommes  bien  en  présence  du  portrait  de  Gondorcet. 

Le  Musée  du  Louvre  possède  un  exemplaire  en  terre 
cuite  qui  porte  le  cachet  de  l'atelier  de  Houdon  et  qui  a 
été  considéré  comme  représentant  Lavoisier.  Cette  attri- 
bution donnée  autrefois,  alors  que  le  buste  appartenait 
au  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  pouvait  se  défendre 
par  une  certaine  ressemblance  avec  le  portrait  de  Lavoi- 
sier par  David,  mais  doit  être  abandonnée. 

Un  magistrat.  Marbre.  Signé  :  Houdon  f.  1787. 
Haut.  0,81.  Chez  M.  S.-R.  Bertrou,  New- York.  Ane.  col- 
lection Doucet,  no  112. 

Marquis  de  La  Fayette.  M.diThve.  Signé  :  Houdon  f. 
1787.  Au  Capitole  de  Richmond;  commandé  par  l'État 
de  Virginie  en  1784.  L'un,  qui  fut  offert  par  les  États 
à  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris  en  1786,  fut  détruit  en  1792. 
Le  troisième,  qui  fut  exposé  au  Salon  de  1791  et  signé  : 
Houdon  fecit  an  1790,  se  trouve  à  Versailles,  n»  1573. 

Th.  Jefferson.  Deux  exemplaires  en  plâtre,  signés  : 
Houdon  F.  Salon  1789. 

1.  A  la  bibliothèque  de  la  New-York  Historical  Society, 
no  44.  Don  de  M.  Laura  Wolcott  Gibbs,  le  8  octobre  1889. 
Don  de  Th.  Jefferson  au  Dr  A.  Williamson. 

2.  A  l'American  Philosophical  Society  de  Philadelphie. 
Don  de  Jefferson  à  David  Rittenbone. 

Robert  Fulton.  Plâtre  teinté.  Signé  :  Houdon  an  XHI 
(Salon  1804).  A  la  National  Academy  of  Design,  New- 
York. 

Provient  de  l'ancienne  Académie  des  arts  de  New-York. 

Joël  Barlow.  i.  Marbre.  Non  signé.  Appartient  au  juge 
P.  T.  Barlow.  New-York,  Salon  de  1804. 

2.  Plâtre.  Signé  sous  l'épaule  gauche  :  Houdon  an  XU, 
et  sous  l'épaule  droite  :  J.  Barlow  5o  ans. 

A  la  Pensilvania  Academy  of  Fine  Arts  Philadelphie. 

3.  Plâtre.  A  la  National  of  Design,  New-York. 
Provient  de  l'ancienne  Académie  des  arts.  Catal.  i8i5, 

no  XL. 

4.  Plâtre.  A  la  New-York  Historical  Society,  no  9. 
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B)  Bustes  de  femmes  et  d'enfants. 

Mme  Houdon.  Terre  cuite.  Vers  1787  (?).  Non  signé. 
Haut.,  avec  piédouche,  0,40  1/2.  Chez  M^e  J.-P.  Morgan, 
New- York.  Provient  de  la  coll.  de  M.  A.  Perrin,  du  Mans, 
petit-fils  de  Houdon. 

Le  plâtre  original  qui  provient  également  de  la  famille 
de  Houdon,  et  qui  est  de  dimensions  légèrement  supé- 
rieures, est  au  Louvre. 

Alexandre  Brongniart.  Marbre.  Signé  :  Houdon  F. 
An  l'jj'j. 

Louise  Brongniart.  Marbre.  Non  signé.  Salon  de  1777. 

Ces  deux  bustes  qui  firent  partie  de  la  collection  du 
baron  Pichon,  puis  de  celle  de  M.  Joseph  Bardac,  corres- 
pondent exactement  aux  terres  cuites  cédées  par  la  famille 
Brongniart  au  Louvre. 

A  M.  J.-E.  Widener,  à  Philadelphie. 

Louise  Brongniart,  avec  un  bonnet  de  linge  et  un  fichu 
croisé.  Marbre.  Signé  :  F. -P.  Houdon  177g.  Haut.,  om5o. 

Ane.  coll.  Miallet,  à  Paris.  Vente,  10  juin  1902.  Coll. 
B.  Altmann,  New-York,  donnée  au  Metropolitan  Muséum 
en  1913. 

Sabine  Houdon.  i.  Marbre,  avec  l'inscription  :  Sabinet 
Houdon,  vers  l'âge  de  dix  mois,  ijSS.  Haut.  0,84.  Appar- 
tient à  E.-H.  Gary,  New-York.  Ane.  coll.  Doucet. 

Id.  Terre  cuite.  Non  signé.  Coll.  J.-P.  Morgan.  Metro- 
politan Muséum,  New- York. 

Sabine  Houdon,  aux  cheveux  frisés,  vers  1791-1792. 
Marbre.  Signé.  Provient  d'un  descendant  de  la  famille 
de  Sabine  Houdon,  M.  Perrin. 

Chez  M.  Geo  Gould,  Lakewood,  New-York. 

Anne-Ange  Houdon.  Terre  cuite.  Non  signé. 

Coll.  J.-P.  Morgan,  Metropolitan  Muséum,  New- York. 

Claudine  Houdon.  Terre  cuite.  Haut.  o,35  1/2.  A  Mme  w. 
Douglas,  New-York. 
Provient  de  la  famille  Perrin,  du  Mans. 
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Claudine  Houdon.  Plâtre.  A  Mme  Rita  Lydig,  New- 
York.  Provient  de  la  vente  Pierre  Decourcelle. 

Jd.  Plâtre.  A  Mme  Burnes,  New- York. 

Jeune  fille  inconnue  (1780).  Plâtre. 
T.-R.  Ryan,  New-York. 

Jeune  fille  inconnue.  Plâtre.  Portant  la  signature  de 
Houdon  et  la  date,  dont  les  deux  premiers  chiffres  sont 
seuls  visibles.  Serait  provenu  du  jardin  dit  de  la  Folie, 
près  de  Lunéville.  Haut.  o,5o.  Vente  comte  de  la  F., 
2  décembre  1912. 

Chez  T.-R.  Ryan,  New- York. 

Petite  fille.  Plâtre  (attribué  à  Houdon).  Haut.  0,41.  De 
l'Ane,  coll.  Doucet,  no  126.  Chez  M.  Duveen,  N.-Y. 

ni.  —  Groupes. 

Le  Baiser  donné  et  le  'Baiser  rendu.  Marbre.  L'un 
signé  :  Houdon  F.  1778.  Haut.  0,480.  L'autre  signé  : 
Houdon  F.  1780.  Haut.  0,800. 

Chez  Mme  j.-p,  Morgan,  New-York. 

Proviennent  de  la  vente  Mûhlbacher,  1899. 


SEANCE  DU  6  MARS  1914. 


COMITE  DIRECTEUR. 

La  séance  est  présidée  par  M.  André  Michel,  vice-pré- 
sident. 

Présents  :  MM.  G.  Brière,  L.  Deshairs,  J.  Laran,  P. -A. 
Lemoisne,  H.  Lemonnier,  Pierre  Marcel,  Henry  Martin, 
P.  Ratouis  de  Limay,  M.  Tourneux,  A.  Tuetey.   • 

Excusés  :  MM.  Furcy-Raynaud  et  Jules  Guiffrey. 

—  Le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  notification  de  la 
souscription  ministérielle  à  3oo  exemplaires  de  la  Table 
de  la  Correspondance  des  directeurs  de  l'Académie  de 
France  à  Rome. 
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—  Le  trésorier  communique  le  compte  du  libraire  qui 
se  solde,  en  faveur  de  la  Société,  par  la  somme  de 
1,684  fr.  75. 

—  M.  Laran  signale  que  la  Table  des  Archives  et  des 
autres  publications  de  la  Société  est  commencée; 
i,5oo  fiches  sont  établies. 

—  M.  Lemonnier  fait  connaître  que  les  deux  premières 
feuilles  du  tome  IV  des  Procès-verbaux  de  l'Académie 
d'architecture  vont  être  mises  en  pages.  Il  pense  que  ce 
volume  sera  terminé  au  commencement  de  l'année  igiS. 

—  Est  reçue  membre  de  la  Société  : 

La  Bibliothèque  historienne  des  cours  supérieurs  de 
femmes  de  Moscou,  présentée  par  Mlle  Belevitch-Stanke- 
vitch  et  M.  H.  Lemonnier. 


REUNION  DE  LA  SOCIETE. 

Présents  :  le  comte  Allard  du  Chollet;  MUe  Ballot; 
MM.  Barbey,  A.  Blum ,  G.  Brière,  P.  Fromageot, 
P.  Guerquin,  L.  d'Harcourt;  Mlle  IngersoU-Smouse; 
MM.  P.  Jolis,  P.  Lavallée,  H.  Lemonnier,  de  Mandach, 
A.  Michel,  Fr.  Monod,  Pélissier,  A.  Ramet,  P.  Ratouis 
de  Limay,  L.  Réau,  G.  Rouchès,  A.  Roux,  H.  Stein, 
M.  Tourneux,  P.  Vitry. 


Les    œuvres    de    Houdon    en    Russie. 
(Communication  de  M.  Louis  Réau.) 

Les  œuvres  de  Houdon  sont  très  nombreuses  à  l'étran- 
ger, notamment  en  Amérique,  en  Allemagne  et  en  Rus- 
sie. Sur  celles  qui  ont  émigré  aux  États-Unis  (plus  de 
trente  bustes  ou  statues)  :  les  unes  importées  dès  la  fin 
du  xviiie  siècle,  à  l'époque  du  voyage  de  Houdon  en 
Amérique  (1785),  les  autres  acquises  récemment  par  les 
collectionneurs  américains,  on  trouvera  des  renseigne- 
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ments  précis  dans  la  monographie  de  Hart  et  Biddle  : 
Memoirs  of  the  life  and  works  of  Jean  Antoine  Hou- 
don,  the  sculptor  of  Voltaire  and  M'^ashington  (Phila- 
delphie, 191 1),  et  surtout  dans  un  excellent  article  de 
Miss  Ingersoll-Smouse,  Houdon  en  Amérique,  paru  tout 
récemment  (avril  1914)  dans  la  Revue  de  l'Art  ancien 
et  moderne. 

Sur  les  relations  de  Houdon  avec  les  cours  allemandes 
de  Berlin,  de  Saxe-Gotha  et  de  Mecklembourg-Schwerin 
et  sur  les  précieuses  collections  de  plâtres  originaux  con- 
servées dans  les  Musées  de  Gotha  et  de  Schwerin,  il  suf- 
fira de  renvoyer  aux  études  de  H.  Dierks,  Houdons 
Leben  und  Werke,  Gotha,  1887;  Seidel,  Les  collec- 
tions d' œuvres  d'art  françaises  du  XV II h  siècle  appar- 
tenant à  Sa  Majesté  V empereur  d'Allemagne  (trad.  P.  Vi- 
try  et  Marquet  de  Vasselot,  1900)  et  E.  Steinmann,  J.-A. 
Houdon  im  Grossher:foglichen  Muséum  jm  Schwerin 
{Monatshefie  fiir  Kunstwissenschaft,  191 1). 

L'œuvre  de  Houdon  en  Russie,  dont  l'intérêt  est  au 
moins  aussi  considérable,  est  loin  d'être  aussi  bien  con- 
nue, et  les  ouvrages  français  ou  étrangers  qu'on  peut  con- 
sulter à  ce  sujet  contiennent  nombre  d'erreurs  qui,  faute 
d'un  contrôle  sérieux,  risquent  d'être  rééditées  à  l'infini. 
Il  n'existe  sur  cette  question  qu'un  article  rédigé  en 
langue  russe,  et  par  conséquent  peu  accessible,  de  M.  Ve- 
rechtchaguine,  Proï^vedenia  Goudona  v  Rossii  [Les  œuvres 
de  Houdon  en  Russie),  publié  par  les  Starye  Gody  en 
1908,  et  cet  article  est  loin  d'être  exempt  d'inexactitudes 
et  de  lacunes. 

Ce  catalogue  permettra  de  rectifier  un  certain  nombre 
d'erreurs  enracinées  depuis  longtemps. 


Bien  que  Houdon  ait  été,  comme  tant  de  sculpteurs 
français  du  xviiie  siècle,  un  artiste  nomade  et  que,  sans 
compter  son  séjour  à  Rome,  il  n'ait  pas  hésité  à  faire  en 
1772  le  voyage  de  Gotha  et,  en  1785,  le  voyage  d'Amé- 
rique, ni  les  commandes  de  l'impératrice  Catherine  H, 
ni  l'exemple  de  son  ami  Diderot  et  de  son  confrère  Fal- 
conet  ne  purent  le  décider  à  venir  en  Russie. 
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Mais,  s'il  ne  vint  jamais  sur  les  bords  de  la  Neva,  il  tra- 
vailla beaucoup  pour  la  Russie  :  on  compterait  aisément 
une  vingtaine  de  ses  œuvres,  tant  à  Moscou  qu'à  Péters- 
bourg,  et  il  y  a  dans  le  nombre  des  chefs-d'œuvre,  tels 
que  la  Diane  en  marbre,  de  1780,  la  statue  de  Voltaire 
assis,  de  1781,  et  le  merveilleux  Buste  de  Buffon,  de  1782. 
Plus  encore  que  Falconet,  l'auteur  de  la  statue  équestre 
de  Pierre  le  Grand,  c'est  Houdon  qui  triomphe  et  fait 
triompher  avec  lui  l'École  de  sculpture  française  dans  la 
galerie  de  sculptures  modernes  de  l'Ermitage. 

Il  est  à  noter  que  toutes  les  œuvres  de  Houdon  en  Rus- 
sie, —  sans  exception,  —  y  ont  été  importées  du  vivant 
de  l'artiste  à  la  fin  du  xviiie  siècle  et  que  ce  fonds  n'a  pas 
été  enrichi,  comme  c'est  le  cas  pour  l'Amérique,  par  des 
acquisitions  récentes.  La  première  œuvre  de  Houdon, 
destinée  à  la  Russie,  le  buste  colossal  en  marbre  de 
Catherine  II,  est  de  1773;  la  dernière 'que  mentionnent 
les  livrets  des  Salons,  le  Buste  de  l'empereur  Alexandre  I^^, 
fut  exposée  au  Salon  de  1814.  Ainsi  un  intervalle  de  plus 
de  quarante  ans  sépare  la  première  et  la  dernière  com- 
mande que  Houdon  ait  exécutée  pour  la  Russie. 

Quelle  est  l'origine  de  ces  longues  relations?  Il  y  atout 
lieu  de  croire  que  c'est  Diderot  et  son  ami  le  prince  Dmi- 
tri  Golitsyne,  ministre  de  Catherine  II  à  la  cour  de  Ver- 
sailles, qui  servirent  d'intermédiaires,  comme  ils  l'avaient 
déjà  fait  pour  l'engagement  de  Falconet  en  1766.  Houdon 
avait  en  effet  exposé  au  Salon  de  177 1  le  buste  en  terre 
cuite  de  Diderot.  Le  philosophe  ne  manqua  pas  d'en  faire 
mention  dans  le  compte-rendu  du  Salon  qu'il  adressa  à 
l'impératrice  Catherine  de  Russie  et  au  duc  Ernst  Lud- 
wig  de  Saxe-Gotha,  et  c'est  à  partir  de  ce  moment  que 
les  cours  de  Pétersbourg  et  de  Gotha  s'intéressèrent  à 
l'artiste. 

Pour  donner  une  idée  précise  de  l'ensemble  de  cette 
œuvre,  nous  croyons  utile  de  dresser  ici  trois  tableaux 
qui  se  complètent  l'un  l'autre  :  1°  la  liste  chronologique, 
Salon  par  Salon,  des  œuvres  de  Houdon  destinées  à  la 
Russie;  20  le  tableau  de  ces  œuvres  d'après  leur  emplace- 
ment actuel;  3°  la  liste  des  œuvres  disparues. 
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I.  —  Liste  chronologique 

DES    ŒUVRES    DE    HOUDON    EN    RuSSIE. 

Salon  de  1773. 

Catherine  II.  Buste,  marbre,  exécuté  pour  le  comte 
Stroganov. 

L'original  en  ijiarbre  se  trouve  au  palais  Stroganov,  à 
Saint-Pétersbourg  *. 

L'Ermitage  n'en  possède  qu'une  mauvaise  copie  en 
bronze  faisant  pendant  à  un  buste,  également  suspect,  de 
Marie-Antoinette. 

Plâtres  à  l'Académie  des  beaux-arts  de  Saint-Péters- 
bourg et  au  Musée  grand-ducal  de  Schwerin^. 

Dans  une  lettre  à  Catherine  II  du  6  septembre  1779 
publiée  dans  le  Sbornik  Imp.  Rousskago  Istoritcheskago 
Obchtchestva  (Recueil  de  la  Société  impériale  d'Histoire 
russey  t.  XLIV,  i885),  Grimm  parle  d'un  buste  de  Cathe- 
rine que  l'architecte  Clérisseau,  reconnaissant  de  l'achat 
de  ses  portefeuilles  de  dessins,  aurait  commandé  à  Hou- 
don.  «  De  là,  il  s'en  va  à  l'atelier  de  Houdon  et  lui  com- 
mande le  buste  de  Votre  Majesté  Impériale  :  Faites-moi 
le  buste  de  l'impératrice,  afin  qu'il  soit  placé  chez  moi 
sur  l'autel  de  la  reconnaissance;  il  faut  que  tous  ceux 
qui  entrent  chez  moi  sachent  que  c'est  à  elle  que  je  dois 
tout  ce  que  j'ai.  »  —  J'ignore  ce  qu'est  devenue  cette 
réplique. 

Le  buste  de  Catherine  par  Houdon  a  été  gravé  deux 
fois  :  de  face,  par  E.  Beisson,  d'après  un  dessin  de  Bou- 
nieu  (cf.  Rovinski,  Dictionnaire  des  portraits  gravés 
russes,  t.  II,  p.  820),  —  de  profil,  par  Gaucher,  d'après  un 
dessin  de  Greuze  (1782). 

Ce  buste  est  un  des  rares  portraits  que  Houdon  n'ait 

1.  Et  non  au  Musée  de  l'Ermitage,  comme  l'écrit  encore 
S.  Lami  dans  son  Dictionnaire  des  sculpteurs  de  l'École  fran- 
çaise du  XVI  11^  siècle. 

2.  M.  Steinmann  écrit  à  tort  que,  sauf  le  plâtre  de  Schwe- 
rin,  on  ne  connaît  aucune  copie  de  ce  buste. 
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pas  exécutés  d'après  le  modèle  vivant,  et  c'est  pourquoi 
il  n'a  pas  un  caractère  très  individuel.  Les  documents 
dont  l'artiste  a  pu  s'inspirer  sont  soit  les  bustes  et 
médaillons  sculptés  de  Gillet  et  de  Mlle  CoUot,  soit  plu- 
tôt les  miniatures,  portraits  en  émail,  dessins  et  gra- 
vures exécutés  par  les  nombreux  artistes  français,  Mau- 
rice, de  Velly,  J.-Ch.  de  Mailly,  qui  avaient  assiste  au 
couronnement  de  l'impératrice  et  avaient  été  appelés  à 
faire  son  portrait.  11  est  à  noter  que  Houdon  était  en  rela- 
tions personnelles  avec  J.-Ch.  de  Mailly  :  il  venait  d'ex- 
poser au  Salon  de  1771  le  buste  de  sa  femme'. 

Rovinski  parle  dans  son  Dictionnaire  des  portraits  gra- 
vés (t.  II,  p.  809)  d'une  statue  de  Catherine  II  en  Minerve, 
par  Houdon,  dans  la  galerie  Stroganov.  La  statue  en  ques- 
tion est  de  Tassaert. 

Modèles  de  deux  monuments  funéraires  pour  les  princes 
Golitsyne. 

Voici  en  quels  termes  les  décrit  le  livret  du  Salon  : 

1.  Un  monument  érigé  en  l'honneur  de  M.  le  Prince 
Michel  Michaïlowitch  Gallitpn. 

Un  génie  militaire,  appuyé  sur  une  urne  cinéraire,  éteint 
un  flambeau;  à  ses  pieds  est  un  trophée  du  casque,  de 
l'épée  et  du  bouclier  de  ce  prince;  des  palmes,  des  lau- 
riers et  diff'érentes  couronnes  désignent  les  genres  des  vic- 
toires qu'il  a  remportées. 

Cette  figure,  de  grandeur  naturelle,  est  appuyée  sur  un 
fond  formant  une  pyramide  qui  doit  être  accompagnée  de 
deux  cyprès. 

Ce  morceau,  dont  la  pyramide  a  10  pieds  de  haut  sur 
4  de  large,  s'exécute  en  marbre  au  Roule,  dans  les  ate- 
liers de  la  ville. 

2.  Autre  monument  en  l'honneur  du  prince  Alexis  de 
Metricewisch  Gallitpn. 

La  Justice  est  appuyée  sur  une  table  destinée  à  rece- 

I.  Le  livret  du  Salon  de  1771  mentionne  parmi  les  envois 
de  Houdon  le  portrait  de  M""  de  Mailly,  épouse  de  M.  de 
Mailly,  peintre  en  émail. 
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voir  l'inscription;  sur  le  socle  qui  porte  cette  figure  est 
une  urne  cinéraire  groupée  avec  une  branche  de  cyprès; 
au-dessous  sont  deux  faisceaux  qui  désignent  la  qualité 
de  sénateur  dont  ce  prince  était  revêtu. 

Ce  morceau,  de  même  grandeur  que  le  précédent,  s'exé- 
cute dans  le  même  atelier. 

Ces  deux  monuments  funéraires  furent  commandés  à 
Houdon  par  le  prince  Dmitri  Alexéevitch  Golitsyne  (lySS- 
i8o3),  ministre  de  Russie  à  Paris,  puis  à  La  Haye.  Son 
père,  le  sénateur  prince  Alexis  Dmitriévitch  Golitsyne, 
était  mort  en  1767.  Au  Salon  de  1771,  le  graveur  Charles- 
Norbert  Roettiers  avait  déjà  exposé  une  médaille  commé- 
morative  en  l'honneur  de  ce  prince  ^. 

Houdon  n'était  pas  le  premier  sculpteur  français  chargé 
d'exécuter  des  monuments  funéraires  pour  la  Russie. 
Vassé  avait  exposé  au  Salon  de  1763  le  «  tombeau  de  la 
princesse  Galitzine,  née  Troubetskoï  »,  commandé  par 
le  général  Betski,  oncle  de  la  princesse  [Une  femme  cou- 
chée sur  un  socle  quarré,  pleurant  sur  une  urne  qu'elle 
couvre  de  sa  draperie).  Pajou  exposa  au  Salon  de  1767  le 
tombeau  en  marbre  du  général  Betski  et  au  Salon  de 
1789  un  projet  de  tombeau  pour  le  comte  et  la  comtesse 
Cheremetev. 

La  maquette  en  terre  cuite  du  Musée  du  Louvre,  pro- 
venant de  la  donation  Sauvageot,  i856,  qui  passe  pour 
l'esquisse  du  monument  du  prince  Michel  Mikhaïlovitch 
Golitsyne,  n'a  que  peu  d'analogie  avec  ce  monument. 

Ces  deux  monuments  exécutés  en  marbre  en  1774  se 
trouvent  à  Moscou,  non  pas,  comme  l'écrit  S.  Lami  {op. 
cit.,  p.  4i5),  dans  l'église  Notre-Dame-de-Kazan^,  mais 
dans  Téglise  basse  du  monastère  Bogoïavlenski  ou  de 
l'Epiphanie. 

1.  La  médaille  de  Roettiers  est  reproduite  dans  Sobranié 
Rousskikh  Medalei,  t.  V,  p.  19.  —  Cf.  Iversen,  Medali  Knia:{ei 
GoUtsynykh,  Saint-Pétersbourg,  1879. 

2.  Celte  erreur  se  retrouve  chez  M.  P.  Vitry,  Une  liste 
d'œuvres  de  J.-A.  Houdon  rédigée  par  l'artiste  lui-même  vers 
JJ84  [Archives  de  l'Art  français,  igo-j). 
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Salon  de  1775. 

Deux  bustes  de  jeunes  filles ,  en  marbre,  signés  et  datés  : 
Houdon,  1775 ;  —  autrefois  dans  la  collection  Golitsyne 
à  Moscou;  aujourd'hui  au  Musée  de  l'Ermitage. 

L'un  de  ces  bustes  représente  la  Petite  Lise. 

Salon  de  1777. 

Deux  modèles  en  terre  cuite  de  monuments  funéraires 
pour  la  famille  Golitsyne.  Ces  monuments  n'ont  pas  été 
exécutés. 

1.  Esquisse  de  monument  pour  le  général-lieutenant 
prince  Pierre  Mikhaïlovitch  Golitsyne,  mort  tué  en  duel 
à  trente-sept  ans,  en  1775. 

Il  était  fils  du  prince  Michel  Mikhaïlovitch.  Il  se  signala 
par  sa  bravoure  dans  les  campagnes  contre  les  Polonais 
et  contre  Pougatchev.  Revenu  à  Pétersbourg,  il  fut  dis- 
tingué par  Catherine  et  excita  la  jalousie  du  favori 
Potenckew  qui  le  fit  tuer  traîtreusement  en  duel.  Il  est 
inhumé  à  Moscou  dans  l'église  d'hiver  du  monastère 
Donskoï. 

2.  Esquisse  de  monument  pour  le  prince  Golitsyne,  vice- 
chancelier  de  Russie. 

Le  modèle  en  terre  cuite  est  au  Louvre.  Don  Albert  de 
Vandeul,  igoS. 

Il  porte  l'inscription  suivante  : 

L'an  177 

D.    PRINCE    DE    GalITZINE,    CH.    DE    R(uSSIe) 

Trouva  l'heure  a  laquelle  tous  les  fantômes 

De  la  vie  s'évanouissent  et  où  il  ne  reste 

A  l'homme  que  la  Vertu  qui  le  console  et 

L'Amitié  qui  le  regrette. 

Le  prince,  demi-nu,  étendu  sur  un  sarcophage,  s'aban- 
donne dans  les  bras  de  la  Vertu  et  de  l'Amitié. 

Au  second  plan,  en  faible  relief,  les  fantômes  de  l'En- 
vie et  de  l'Abondance  s'évanouissent  comme  des  ombres. 
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Buste  du  baron  de  Vietinghoff. 

Dans  la  liste  autographe  des  œuvres  de  Houdon, 
publiée  par  M.  Vitry,  ce  portrait  figure  sous  la  mention  : 
«  Buste  en  terre  de  M.  le  baron  de  Fitinioff  ». 

Le  baron  Vietinghoff  était  un  gentilhomme  livonien, 
gouverneur  de  Riga,  en  relations  avec  le  graveur  Wille  qui 
en  parle  dans  son  Journal  (éd.  Duplessis,  t.  II,  p.  164)  à 
la  date  du  28  décembre  1787  :  «  M.  le  baron  Vietinghoff, 
aimable  gentilhomme  livonien,  m'est  venu  voir.  Il  vient 
d'Italie  et  paraît  avoir  beaucoup  de  connaissances  dans  les 
arts.  »  Il  était  le  père  de  la  célèbre  baronne  de  Krùdener, 
dont  le  mysticisme  exalté  eut  un  moment  de  l'influence 
sur  l'imagination  du  tsar  Alexandre  1er. 

Salons  de  1779  et  de  1781. 

Bustes  et  statue  de  Voltaire. 

Voltaire  était  mort  en  plein  triomphe,  en  1778,  peu  de 
temps  après  avoir  posé  pour  Houdon. 

L'impératrice  Catherine  II,  grande  admiratrice  du  pa- 
triarche de  Ferney,  dont  elle  se  proclamait  l'élève,  com- 
manda à  l'artiste,  par  l'intermédiaire  de  Grimm,  trois 
bustes  «  de  différens  costumes  »  et  la  statue  assise  du 
philosophe. 

I.  Bustes  de  Voltaire. 

L'Ermitage  possède  trois  variantes  du  buste  de  Vol- 
taire. 

a)  Buste  de  Voltaire  nu-tête  drapé  à  l'antique.  Marbre. 
Il  porte  cette  inscription  :  «  Ordonné  par  l'impératrice  de 
toutes  les  Russies.  Fait  par  Houdon  en  1778.  » 

b)  Buste  de  Voltaire  sans  draperie  et  sans  perruque. 
Bronze.  1778. 

Il  en  existe  de  très  nombreuses  répliques.  Marbre  chez 
le  comte  Stroganov  à  Saint-Pétersbourg,  chez  M.  (juinle  à 
Rio-de-Janeiro.  —  Bronze  chez  le  prince  Kotchoubey 
à  Saint-Pétersbourg,  chez  Mme  j.  Astor  à  New-York. 

c)  Buste  de  Voltaire  en  perruque.  Marbre. 
L'exemplaire  de  l'Ermitage,  non  signé,  est  une  mau- 
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vaise  copie.  Le  buste  de  ce  type  envoyé  à  Catherine  était 
en  plâtre,  comme  le  prouve  une  lettre  de  Grimm  du  8  no- 
vembre 1778  : 

«  Votre  Majesté  Impériale  trouvera  ci-jointe  la  quit- 
tance de  M.  Houdon  sur  les  deux  mille  livres  que  j'ai 
reçues  du  Cabinet  impérial  pour  les  deux  bustes  de  Vol- 
taire, l'un  en  bronze,  Vautre  en  plâtre.  J'espère  que  les 
deux  bustes  sont  heureusement  rendus  aux  pieds  de 
Votre  Majesté.  Celui  que  Houdon  fait  en  marbre  avance 
beaucoup.  Je  compte  qu'il  sera  prêt  avec  la  fin  de  l'an- 
née, exposé  en  public  pendant  les  mois  de  janvier  et 
février  comme  chose  appartenante  à  notre  auguste  Impé- 
ratrice afin  de  satisfaire  la  vanité  de  l'artiste  et  en  mars  il 
prendra  la  route  de  Rouen  pour  être  rendu  à  sa  destination 
par  le  premier  vaisseau.  » 

En  accusant  réception  des  différents  bustes  de  Voltaire, 
Catherine  dit  à  Grimm  celui  qu'elle  préfère  :  «  J'aime 
mieux  le  buste  sans  perruque.  Vous  connaissez  mon  aver- 
sion pour  les  perruques  et  surtout  pour  les  bustes  à  per-* 
ruques  :  il  me  semble  toujours  que  toute  perruque  est 
mise  pour  rire  »  (ler  octobre  1778).  —  Et  le  3o  octobre 
elle  écrit  encore  :  «  Je  vous  ai  déjà  mandé  l'arrivée  des 
bustes  de  Houdon  et  comme  quoi  je  ne  cessais  de  regar- 
der celui  sans  perruque,  tandis  que  celui  en  perruque  ne 
m'intéressait  nullement.  » 

On  sait  que  Frédéric  II  ne  partageait  pas  à  cet  égard  le 
goût  de  Catherine  :  c'est  le  buste  de  Voltaire  en  per- 
ruque qu'il  choisit  en  1781  pour  l'offrir  à  l'Académie  des 
sciences  de  Berlin. 

Le  prince  Dolgorouki  possède  à  Saint-Pétersbourg  une 
réplique  en  terre  cuite  de  ce  buste. 

2.  Statue  de  Voltaire  assis. 

Dans  la  liste  autographe  des  œuvres  de  Houdon,  publiée 
par  M.  Vitry,  on  relève  : 

«  Deux  petite  figure  de  Voltaire  assit  dans  un  fauteuil, 
drapé  à  lentique,  en  terre  cuite  et  en  marbre  et  en 
bronze. 

«  Deux  statues  en  marbre  de  Voltaire,  assis  dans  un  fau- 
teuil antique,  drapé  du  manteau  de  filosope  et  la  tête  sein 
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du  ruban  de  l'immortalité,  lune  sera  placé  au  foyé  de  la 
comédie  françoise  et  lautre  dans  le  muséum  de  l'impéra- 
trice de  Russie.  » 

La  correspondance  de  Grimm  nous  donne  les  rensei- 
gnements les  plus  précis  sur  les  deux  statuettes  et  la  sta- 
tue destinées  à  l'impératrice. 

Catherine  lui  écrit,  le  14  mai  1780  : 

«  J'ai  eu  deux  Voltaire  assis  par  Houdon,  sur  l'un  des- 
quels il  est  marqué  qu'il  est  envoyé  par  l'auteur  :  l'autre 
je  l'ai  donné  à  M.  le  grand  chambellan.  Pour  payer  cela, 
il  faut  que  je  vous  envoie  de  l'argent  et  nommément 
100  louis  pour  le  Voltaire  assis,  20,000  livres  pour  le  Vol- 
taire futur  que  vous  ne  commanderez  pas  avant  que  vous 
ne  serez  sûr  que  la  nièce  (Mme  Denis)  n'en  veut  pas.  » 

Les  deux  statuettes  en  bronze  doré  que  Houdon  exposa 
au  Salon  de  1779  avant  de  les  envoyer  à  l'impératrice  de 
Russie  étaient  la  première  pensée  du  Voltaire  assis  de  la 
Comédie  française  et  de  l'Ermitage.  L'exemplaire  que 
Catherine  offrit  à  son  chambellan  Chouvalov  est  perdu. 
Mais  l'autre  statuette  qui  porte  sur  son  piédestal  cette 
inscription  :  «  Présenté  à  Sa  Majesté  impériale  par  son 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Houdon  »,  s'est 
retrouvée  après  de  curieux  avatars  chez  M.  Boulytchev,  à 
Saint-Pétersbourg.  Oubliée,  après  la  mort  de  Catherine, 
dans  les  greniers  de  l'Ermitage,  elle  fut  vendue  aux 
enchères  en  i852  par  l'administration  du  Musée.  Le 
comte  André  Pavlovitch  Chouvalov ,  maréchal  de  la 
noblesse  de  Saint-Pétersbourg,  s'en  rendit  acquéreur  pour 
une  somme  dérisoire  et  la  légua  à  sa  fille  Marie-Andréevna 
Boulytchev'. 

La  statue  en  marbre  de  Voltaire,  expédiée  par  Grimm 
en  1783,  arriva  en  1784  à  Tsarskoïé-Selo,  où  Catherine  la 
fit  placer  dans  un  petit  pavillon  transformé  en  «  Salle  des 
antiques  ».  Voici  ce  qu'elle  écrit  à  Grimm  à  ce  sujet,  le 
19  mai  1784  : 

«  La  statue  de  Voltaire  faite  par  Houdon  a  été  débal- 
lée et  placée  dans  le  Salon  du  matin;  elle  est  entourée 

I.  Le  modèle  en  terre  cuite  de  cette  statuette  se  trouve  au 
Musée  municipal  de  Versailles. 
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de  V Antinous,  de  V Apollon  du  Belvédère  et  de  quantité 
d'autres  statues,  dont  les  moules  sont  venus  de  Rome  et 
qui  ont  été  jetés  en  fonte  ici.  Quand  on  entre  dans  ce 
salon,  à  la  lettre  on  perd  la  respiration  et,  ô  merveille! 
la  statue  de  Voltaire  faite  par  Houdon  n'est  point  déparée 
par  tout  ce  qui  l'entoure.  Voltaire  est  très  bien  placé  là  : 
il  contemple  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  statues 
antiques  et  modernes.  » 

Après  la  mort  de  Catherine  II,  cette  statue  faillit  être 
brisée  sur  l'ordre  de  Paul  1er  qui  ne  pouvait  souffrir  «  ce 
singe  ».  Le  comte  Ghouvalov  réussit  à  la  sauver  en  la 
cachant  dans  les  caves  du  Palais  de  Tauride,  d'où  on  la 
transporta  plus  tard  au  Musée  de  l'Ermitage. 

La  Diane. 

On  sait  que  la  Diane  en  marbre,  signée  et  datée  1780, 
qui  est  aujourd'hui  une  des  merveilles  de  l'Ermitage,  ne 
put  être  exposée  à  Paris  au  Salon  de  1781  :  «  le  cagotisme 
s'y  opposa  ». 

Dans  quelles  circonstances  ce  chef-d'œuvre  a-t-il  passé 
en  Russie?  Ce  n'est  pas,  comme  la  statue  de  Voltaire,  une 
commande  de  Catherine  II.  Le  livret  du  Salon  de  1777 
déclare  formellement,  à  propos  du  buste  de  la  Diane  : 
ft  Cette  Diane  doit  être  exécutée  en  marbre  et  placée 
dans  les  jardins  de  S.  A.  le  duc  de  Saxe-Gotha.  »  Pour- 
quoi cette  statue  a-t-elle  changé  de  destination  et  pris  la 
route  de  Saint-Pétersbourg? 

Il  suffit,  pour  résoudre  cette  énigme  qui  a  embarrassé 
jusqu'à  présent  tous  les  historiens  de  Houdon,  de  se  repor- 
ter à  la  Correspondance  de  Grimm  avec  Catherine  II, 
publiée  dans  le  tome  XLIV  du  Recueil  de  la  Société  impé- 
riale d'Histoire  russe. 

Grimm  écrit  le  27  janvier  (7  février)  1788  :  «  Si  Votre 
Majesté  était  curieuse  de  donner  une  compagne  de  voyage 
à  son  Voltaire^  je  lui  offrirais  pour  le  même  prix  qui  a 
été  payé  pour  cette  dernière  statue,  savoir  vingt  mille 
livres,  la  Diane  que  Houdon  a  faite  pour  le  duc  de  Saxe- 
Gotha.  Cette  figure  a  une  grande  réputation;  elle  est 
aussi  restée  dans  l'atelier  de  l'artiste  à  cause  de  la  guerre. 
Actuellement  que  le  moment  de  son  départ  approche,  il 


me  prend  des  transes  terribles;  elle  a  les  deux  bras  et  la 
jambe  droite  en  arrière  en  l'air  et  malheureusement  Gotha 
est  au  milieu  des  terres.  En  attendant  qu'il  devienne  port 
de  mer,  il  faudra  faire  voyager  la  statue  par  terre,  au  lieu 
que  si  elle  était  faite  pour  Votre  Majesté,  elle  irait  par 
eau  du  quai  de  Paris  droit  au  quai  de  Pétersbourg,  comme 
j'espère  que  le  Voltaire  impérial  ira,  et  ne  me  donnerait 
pas  l'inquiétude  mortelle  de  la  voir  arriver  mutilée  en 
Thuringe.  Dans  ce  cas,  je  disposerais  le  duc  de  Gotha  à 
remplacer  sa  Diane  en  marbre  par  une  Diane  en  bronze 
qui  braverait  toutes  les  secousses  de  Paris  à  Gotha  et 
Votre  Majesté  aurait  de  quoi  placer  une  belle  déesse  au 
milieu  d'une  rotonde  ou  d'un  bosquet  ou  d'un  des  temples 
de  Tsarskoïé-Selo  ou  de  l'Ermitage.  » 

A  cette  proposition  de  Grimm,  Catherine  répond  sans 
enthousiasme  qu'elle  a  scrupule  à  se  substituer  au  duc  de 
Saxe-Gotha  :  «  Vous  me  ferez  avoir  la  statue  de  Voltaire 
comme  vous  pourrez  et  la  Diane  je  la  demanderais  si  je 
ne  craignais  de  faire  tort  au  duc  de  Saxe-Gotha.  »  Elle 
écrit  le  lo  mai  1784  :  «  S'il  faut  absolument  que  la  Diane 
d'Houdon  soit  à  moi,  envoyez-là  moi  ».  Finalement,  la 
statue  fut  expédiée  à  Pétersbourg  et  Catherine  la  vit  pour 
la  première  fois  à  Tsarskoïé-Selo  où  elle  était  venue 
rejoindre  le  Voltaire,  en  1786. 

Elle  répond  le  23  juillet  1786  à  Grimm  qui  lui  en  deman- 
dait des  nouvelles  :  «  La  Diane  est,  depuis  ce  printemps, 
à  Tsarskoïé-Selo;  ce  Tsarskoïé-Selo  renferme  bien  des  dia- 
bleries, entre  autres  quantité  de  statues  jetées  en  fonte 
d'après  les  moules  de  Rome,  » 

Il  est  donc  établi,  par  la  Correspondance  de  Grimm  : 
que  la  Diane' en  marbre  n'était  {)as  destinée  à  Cathe- 
rine II,  —  que  c'est  Grimm  lui-même  qui,  craignant  les 
dangers  d'un  transport  par  voie  de  terre,  s'entremit  auprès 
du  duc  de  Saxe-Gotha  pour  le  faire  renoncer  à  sa  com- 
mande et  proposa  la  statue  à  Catherine  II, —  que  Cathe- 
rine accepta  le  marché  sans  enthousiasme. 

Houdon  se  trompait  de  date  lorsqu'il  écrivait  en  1795, 
dans  une  lettre  aux  représentants  du  peuple,  décou- 
verte par  M.  Tuetey^  :  «  La  Russie,  en  1778,  m'a  payé  le 

I.  Cf.  Archives  de  l'Art  français,  1907. 
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marbre  de  ma  Diane  20,000  livres.  »  C'est  seulement  en 
1783  que  Grimm  la  proposa  à  Catherine  et  en  1784  que 
Catherine  cojisentit  à  se  substituer  au  duc  de  Saxe-Gotha. 

Ces  changements  de  destination  d'œuvres  d'art  n'étaient 
pas  exceptionnels,  Catherine  II  avait  déjà  bénéficié  en 
1765  de  deux  statues  de  Falconet  :  la  Gloire  et  la  Magni- 
ficence des  princes  qui  étaient  destinées  au  duc  de  Wur- 
temberg. Diderot  écrivait  à  ce  sujet  au  général  Betski  : 
«  Le  duc  de  Wurtemberg  a  permis  que  les  deux  statues 
qu'il  (Falconet)  avait  entreprises  pour  lui  et  qui  étaient 
presque  finies  appartinssent  à  Sa  Majesté  impériale  à 
qui,  soit  dit  sans  offense,  elles  conviendraient  beaucoup 
mieux.  » 

Il  existe  trois  répliques  en  bronze  de  la  Diane  de  l'Er- 
mitage :  la  première,  fondue  en  1782  pour  Girardot  de 
Marigny,  passa  successivement  à  Bagatelle,  chez  le  mar- 
quis d'Hertford,  à  New- York  dans  la  collection  Yerkes, 
et  enfin  à  Rio-de-Janeiro  chez  M.  Guinle.  —  Le  second 
exemplaire,  daté  de  1790,  est  au  Louvre.  —  Le  troisième, 
coulé  en  1889  après  la  mort  de  Houdon,  mais  sur  le 
plâtre  original  de  1776,  a  été  donné  en  1884  ^^  Musée 
de  Tours. 

Le  duc  de  Saxe-Gotha,  à  qui  Grimm  voulait  proposer 
un  bronze  à  la  place  de  l'original  en  marbre,  se  contenta 
finalement  d'un  plâtre  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée 
de  Gotha. 

Salon  de  1783. 

Au  Salon  de  1783,  Houdon  n'exposait  pas  moins  de 
cinq  bustes  destinés  à  la  Russie. 

Buste  de  Buffon.  Marbre.  Ermitage.  Exécuté  aux  frais 
de  Sa  Majesté  l'impératrice  de  toutes  les  Russies.  — 
Signé  et  daté  :  Houdon  iy82. 

Catherine,  qui  avait  une  grande  admiration  pour  Buf- 
fon, commanda  ce  buste  en  1781  par  l'intermédiaire  de 
Grimm.  Voici  ce  qu'elle  lui  écrit,  le  6  juillet  1781  : 

«  Une  chose  dont  je  vous  prie,  c'est  de  me  faire  avoir 
le  buste  en  marbre  blanc  de  M.  de  Buffon,  et  donnez  cela, 
s'il  vous  plaît,  à  faire  à  Houdon.  Outre  cela,  sachez  que 
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M.  de  Bufion  a  une  place  très  distinguée  dans  ma  tête  et 
que  je  le  regarde  comme  la  première  tête  du  siècle  dans 
son  genre.  » 

Grimm  lui  mande  le  2  avril  1782  :  «  Demain  on  donne 
le  dernier  coup  de  ciseau  au  buste  de  M.  de  Buffon,  après 
demain  on  l'emballe,  le  jour  d'après  on  le  charge  sur  la 
voiture.  » 

Cest  le  fils  de  Buffon  qui  se  chargea  de  remettre  à 
Catherine  le  buste  de  son  père  :  «  J'ai  vu,  écrit  l'impéra- 
trice à  Grimm,  le  29  juin  1782,  le  fils  de  M.  de  Buffon  et 
l'ai  reçu  comme  le  fils  d'un  homme  illustre,  c'est-à-dire 
sans  aucune  façon  :  il  a  dîné  avec  moi  à  Tsarskoïé-Selo. 
Le  buste  de  M.  son  père  est  placé  à  l'Ermitage.  » 

Jusqu'en  191 2,  ce  buste  passait  au  Musée  de  l'Ermitage 
pour  le  portrait  de  d'Alembert.  Sur  la  foi  de  cette  fausse 
identification,  tous  les  critiques  qui  se  sont  occupés  de 
Houdon,  MM.  Vitry,  Lami,  Verechtchaguine,  Hart  et 
Biddle,  parlent  d'un  buste  de  d'Alembert  à  l'Ermitage.  Ce 
buste  n'a  jamais  existé. 

Le  Louvre  possède  une  réplique  en  marbre  du  buste 
de  Buffon,  très  inférieure  à  l'admirable  exemplaire  de 
l'Ermitage.  Plâtres  aux  Musées  de  Dijon  et  de  Schwerin. 

Buste  d'Alexandre  le  Grand.  Marbre.  Académie  des 
beaux-arts  de  Saint-Pétersbourg. 

Ce  buste  d'Alexandre  casqué  fut  exécuté  pour  le  roi  de 
Pologne  Stanislas-Auguste. 

Buste  de  la  princesse  Dachkov. 

Dans  la  liste  de  ses  œuvres,  Houdon  mentionne  un 
buste  en  marbre  et  un  buste  en  bronze  de  la  «  princesse 
d'Aschkopf  ».  Ces  indications  ne  concordent  pas  avec  les 
livrets  des  Salons.  Dans  le  livret  du  Salon  de  1781,  il  est 
question  d'un  buste  en  plâtre  :  M^ne  la  princesse  d'Asch- 
koff.  Buste  en  plâtre,  couleur  de  terre  cuite.  —  Au  Salon 
de  1783  fut  exposé  le  buste  en  bronze  de  «  Madame  la 
princesse  Achkow,  directrice  de  l'Académie  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg.  » 

La  princesse  Dachkov  (1743-1810)  avait  été  élevée  à 
Pétersbourg  chez  son  oncle,  le  comte  Vorontsov,  le  favori 
d'Elisabeth.  Elle  prit  une  part  active  à  la  révolution  de 
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1762  qui  donna  le  trône  à  Catherine.  Tombée  en  disgrâce^ 
elle  vint  à  Paris  en  1775  et  parle  dans  ses  Mémoires 
(t.  I,  p.  225)  des  séances  de  pose  qu'elle  accorda  à  Hou- 
don.  «  Houdon  le  statuaire  occupa  une  grande  partie  de 
mon  temps  :  je  posai  devant  lui  pour  mon  buste  en  bronze 
grandeur  nature.  »  A  son  retour  à  Pétersbourg,  en  1783, 
elle  devint  «  directeur  de  l'Académie  des  sciences  et  pré- 
sident de  l'Académie  impériale  russe  ». 

Bustes  des  co?ntes  Pierre  Semenovitch  et  Ivan  Petrovitch 
Saliykov  le  père  et  le  fils.  Marbre.  Un  de  ces  bustes, 
celui  d'Ivan  Petrovitch,  s'est  retrouvé  chez  Mme  Miatlev 
à  Saint-Pétersbourg,  qui  avait  commencé  par  y  voir  un 
portrait  du  comte  Tchernychev.  Il  a  été  reproduit  en  1906 
dans  la  revue  Zolotoïé  Rouno  (la  Toison  d'Or). 

De  1783  à  1814,  nous  ne  voyons  plus  Houdon  travailler 
pour  la  Russie,  à  moins  que  la  réplique  en  marbre  de  la 
Frileuse  qui  se  trouve  dans  la  collection  lousoupov  à 
Saint-Pétersbourg  ne  soit  celle  du  Salon  de  1796. 

Salon  de  1814. 

Buste  d'Alexandre  /^r. 

En  1814,  lorsque  les  Alliés  entrèrent  dans  Paris,  Hou- 
don reçut  la  visite  du  roi  de  Prusse,  accompagné  de  Hum- 
boldt  et  du  tsar  Alexandre  1er  qui,  se  souvenant  sans 
doute  de  l'admiration  de  sa  grand'mère  pour  l'auteur  des 
effigies  de  Voltaire  et  de  Buffon,  lui  commanda  son  buste. 
C'est  probablement  la  dernière  œuvre  du  vieux  sculpteur, 
qui  disparaît  complètement  de  la  scène  à  partir  de  1814. 

II.  —  Catalogue  des   œuvres  de  Houdon 

APPARTENANT    AUX    COLLECTIONS    RUSSES, 
PUBLIQUES    ET    PRIVEES. 

Les  œuvres  de  Houdon  en  Russie  sont  réparties  entre 
Pétersbourg,  Moscou  et  Riga  :  mais  c'est  à  Pétersbourg 
qu'on  en  trouve  à  beaucoup  près  le  plus  grand  nombre. 
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I.  —  SAINT-PÉTERSBOURG. 

I.  —  Musée  impérial  de  l'Ermitage. 

Deux  bustes  de  jeunes  filles.  Marbre,  1775. 

Buste  de  Voltaire,  drapé  à  l'antique.  Marbre,  1778. 

Buste  de  Voltaire.  Bronze,  1778. 

Statue  de  Diatie.  Marbre,  1780. 

Statue  de  Voltaire  assis.  Marbre,  1781. 

Buste  de  Bit ff on.  Marbre,  1782. 

Œuvres  attribuées  à  Houdon. 

Buste  de  Catherine  II.  Bronze.  Copie  d'après  l'original 
en  marbre  de  la  coll.  Stroganov. 

Buste  de    Voltaire    en    perruque.   Marbre.    L'original 
envoyé  par  Houdon  à  Catherine  II  était  en  plâtre. 

Petit  buste  de  Marie- Antoinette.  Marbre.  Provient  de 
la  collection  Golitsyne  de  Moscou. 

Grand  buste  de  Marie-Antoinette.  Bronze,   1780.   Fait 
pendant  au  buste  de  Catherine  II. 

2.  —  Académie  des  beaux-arts. 
Buste  (3C Alexandre  le  Grand.  Marbre,  1784. 

3.  —  Collections  privées. 
Collection  Stroganov. 

Buste  de  Catherine  II.  Marbre,  1773. 
Buste  de  Diderot.  Marbre.  Plâtre  à  Gotha. 
Buste  de  Voltaire,  à  l'antique.  Marbre,  1778.  Plâtre  à 
Gotha. 

Collection  Kotchoubey. 
Buste  de  Voltaire,  Bronze. 

Collection  Dolgorouki. 
Buste  de  Voltaire  en  perruque.  Terre  cuite. 

Collection  Boulytchev. 
Statuette  de  Voltaire  assis.  Bronze  doré,   1779.  Hom- 
mage de  Houdon  à  Catherine  II.  Statuette  vendue  aux 
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enchères  par  l'administration  du  Musée  de  l'Ermitage  en 
i852.. 

Collection  Miatlev. 
Buste    du    Général    comte    Ivan   Petrovitch   Saltikov. 
Marbre,  1783. 

Collection  lousoupov. 
La  Frileuse.  Statue.  Marbre,  1796.  Réplique  de  la  statue 
du  Salon  de  1783  qui  appartient  au  Musée  de  Montpellier. 

IL  —  MOSCOU. 

Église  basse  du  monastère  Bogoïavlenski. 

Monument  funéraire  du  feld-maréchal  prince  Michel 
Mikhaïlovitch  Golitsyne.  Marbre,  1774. 

—  Monument  funéraire  du  sénateur  prince  Alexis 
Dmitrievitch  Golitsyne.  Marbre,  1774. 

Maquettes  en  terre  cuite  exposées  au  Salon  de  1773. 

Les  deux  autres  monuments  de  la  famille  Golitsyne, 
dont  les  modèles  en  terre  cuite  figurèrent  au  Salon  de 
1777,  ne  furent  jamais  exécutés. 

III.  -  RIGA. 

Buste  du  Baron  Vietinghoff,  gouverneur  de  Riga,  1777. 
Marbre  chez  le  baron  Vietinghoff,  à  Fokkenhof  en  Livonie. 

Trois  exemplaires  en  plâtre  chez  le  baron  Vietinghoff  à 
Marienburg  (Livonie)  ;  —  au  Musée  de  la  cathédrale  (Dom- 
museum)  et  au  Cercle  municipal  (Stadtkasino)  de  Riga. 

IIL  —  Liste  des  œuvres  perdues. 

Maquette  en  bronze  doré  de  la  statue  assise  de  Voltaire, 
1779,  donnée  par  Catherine  II  à  son  grand  chambellan 
Chouvalov. 

Buste  de  la  Princesse  Dachkov.  Modèle  en  plâtre  teinté, 
1781.  —  Buste  en  bronze,  1783. 

Buste  du  Général  comte  Pierre  Semenovitch  Saltikov. 
Marbre,  1783. 

Buste  de  V Empereur  Alexandre  /er,  1814. 
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CORRESPONDANCE. 


A  PROPOS  DE  L'  «  ENSEIGNE  DE  GERSAINT  ». 
Lettre  de  M.  André  Maurel  a  M.  Jules  Guiffrey, 

PRÉSIDENT    DE     LA     SoCIÉTÉ     DE     l'HiSTOIRE    DE     l'ArT     FRANÇAIS. 

Monsieur  le  Président, 

Je  vous  serai  obligé  de  vouloir  bien  publier  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  l'Art  français  cette 
réponse  à  l'article  de  M.  Paul  Alfassa  sur  mon  volume 
intitulé  :  L'Enseigne  de  Gersaint.  Cette  hospitalité  vous 
paraîtra  d'autant  plus  légitime  à  m'accorder  que  vos 
sociétaires,  ne  connaissant,  jusqu'à  ce  jour,  ma  pensée 
que  par  l'interprétation  de  M.  Alfassa,  désireront,  sans 
doute,  entendre  au  moins  un  faible  écho  de  ma  propre 
voix. 

M.  Alfassa  parle  de  mon  «  plaidoyer  ».  Je  n'ai  cepen- 
dant point,  moi,  parlé  de  son  «  réquisitoire  ».  C'est  qu'il 
n'y  a  ni  l'un  ni  l'autre.  Je  n'ai  pas  requis  contre  les 
tableaux  de  Berlin,  ni  plaidé  pour  celui  de  Paris,  plus 
que  M.  Alfassa,  le  premier,  n'a  requis  contre  M.  Michel- 
Lévy,  ni  plaidé  pour  le  roi  de  Prusse.  Nous  avons  seule- 
ment, l'un  et  l'autre,  avec  no»  facultés  respectives,  essayé 
de  faire  ressortir  ce  que  nous  croyions  la  vérité. 

M.  Alfassa  m'attribue  sur  la  copie  par  Philippe  Mer- 
cier une  certitude  qui  n'est  pas  la  mienne.  J'ai  simple- 
ment suggéré,  en  termes  très  mesurés  et  purement  con- 
jecturaux, ce  nom  aux  chercheurs.  Mais  je  n'en  jure  rien 
du  tout. 

Insistant  sur  son  interprétation  du  mot  enseigne, 
M.  Alfassa  invoque  M.  Vuaflart  —  qui  me  donne  raison; 
mais  M.  Alfassa  ne  le  dit  pas.  Et  je  rappelle  ce  point 
important  que  le  mot  enseigne  appliqué  à  l'œuvre  est 
postérieur  de  onze  ans  à  la  mort  de  Watteau. 
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Enfin,  M.  Alfassa  voudrait  me  mettre  en  contradiction 
avec  moi-même  lorsqu'il  signale,  d'une  part,  mon  admi- 
ration pour  les  tableaux  de  Berlin,  et  ma  critique  de  ces 
tableaux  réunis  en  un  seul,  d'autre  part.  Que  M.  Alfassa 
essaye  donc  de  réunir  en  un  seul  tableau  deux  pendants 
quelconques,  chefs-d'œuvre  tous  deux,  et  qu'il  dise  si 
cela  forme  un  bon  tableau,  simplement. 

Bien  d'autres  objections  me  sont  faites  sur  la  ressem- 
blance du  tableau  que  l'on  encaisse,  sur  le  pont  Notre- 
Dame,  sur  la  tête  de  la  femme  debout,  sur  la  poche  de 
l'habit  violet,  sur  le  joint  du  trottoir,  etc..  Ce  sont  là 
constatations  personnelles,  directes,  sur  lesquelles  nous 
pourrions,  M.  Alfassa  et  moi,  discuter  longtemps  sans 
résultat.  Oui,  non,  oui,  non...  Chacun  peut  se  faire  une 
opinion  sur  ces  faits.  Je  répéterai  seulement  que  je  tiens 
bien  volontiers  les  photographies  originales  à  la  disposi- 
tion de  qui  voudra  les  voir.  Quant  au  Grand  Monarque, 
le  seul  point  intéressant  serait  de  savoir  si  Gersaint  avait 
adopté  cette  adresse  du  vivant  de  Watteau.  Aucune  des 
gravures  de  l'album  de  Julienne,  à  l'Arsenal,  ne  la  donne. 

Et  j'arrive  tout  de  suite  au  document  de  i883  que 
M.  Alfassa  discute  longuement,  en  sentant  toute  l'im- 
portance. 

Et  d'abord,  M.  Alfassa  écrit  :  «  Si  M.  Maurel  s'est  basé 
pour  sa  mise  à  l'échelle  sur  la  hauteur  des  châssis  des 
tableaux,  son  opération  est  viciée  »,  puisque  «  le  bord 
inférieur  des  toiles  n'est  pas  visible  sur  les  photogra- 
phies ».  C'est  une  erreur  :  le  bord  inférieur  est  parfaite- 
ment visible  sur  les  photographies;  cette  visibilité  varie 
seulement  avec  chaque  épreuve  de  gravure  du  volume, 
tirée  plus  ou  moins  noire,  au  hasard  du  coup  de  presse 
ou  du  rouleau  d'encre.  Mais,  quand  bien  même  le  cliché 
compterait,  en  bas,  un  mètre  de  plus,  il  tombe  sous  le 
sens  que  le  tableau,  pour  nous,  commence  au  trottoir  qui 
doit  joindre  ses  deux  bouts.  Or,  si  l'on  joint  les  deux 
bouts  du  trottoir,  les  toiles  ne  concordent  pas  en  haut, 
et  réciproquement.  D'ailleurs,  je  puis  rassurer  M.  Alfassa  : 
dans  chacune  des  mises  à  l'échelle  que  j'ai  fait  opérer, 
contradictoirement  et  inversement,  le  trottoir  a  été  pris 
pour  premier  (on  sait  qu'il  en  faut  deux)  point  de  repère. 
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Et,  dans  aucun  cas,  il  n'a  été  possible  de  faire  se 
rejoindre  les  deux  bords  supérieurs  du  tableau  et  le  trot- 
toir en  même  temps. 

Contesterai-je  à  M.  Alfassa  sa  reproduction  du  haut 
des  deux  toiles?  En  effet,  il  les  a  reproduites  mutilées  de 
toute  leur  partie  supérieure,  ce  qui  donne  à  sa  reproduc- 
tion une  apparence  beaucoup  plus  fuyante  que  ne  l'est 
la  réalité.  La  reproduction  de  M.  Alfassa  n'est  pas  inté- 
grale, elle  reste  donc  suspecte. 

Cependant,  tandis  que  je  recherchais  à  mon  tour  la  rai- 
son de  cette  «  fuite  »,  si  légère  qu'elle  fût,  j'arrivai  à  une 
constatation  nouvelle  qui,  non  seulement  annihile  toutes 
les  déductions  de  M.  Alfassa  sur  le  sabot,  l'inclinaison 
des  toiles,  etc.,  mais  encore  enrichit  ma  thèse  singuliè- 
rement. 

Pour  démontrer  la  nécessité  d'un  redressement  des 
toiles  et  d'une  autre  mise  à  l'échelle,  M.  Alfassa  a  mesuré 
la  photographie  de  la  to-ile  de  droite,  et  il  a  constaté  que 
le  côté  gauche  de  cette  toile  est  plus  court  que  le  droit. 
Pourquoi  donc  a-t-il  limité  sa  mensuration  à  la  toile  de 
droite?  C'est  que,  s'il  avait,  comme  je  l'ai  fait,  mesuré 
aussi  la  photographie  de  la  toile  de  gauche,  il  se  serait 
aperçu  d'une  similitude,  d'une  identité  qui  ruinent  son 
argumentation. 

Toile  de  droite  et  toile  de  gauche,  en  effet,  nous  offrent 
chacune  un  bord  intérieur  et  un  bord  extérieur  de  la 
même  hauteur  respective;  intérieur  de  chaque  :  0^39  1/2; 
extérieur  de  chaque  :  0^40.  Les  deux  toiles  «  fuient  » 
dans  la  même  proportion.  Retenons  seulement,  pour  ne 
rien  compliquer  inutilement,  le  seul  point  qui  nous  inté- 
resse, le  point  de  jonction,  le  bord  intérieur  des  deux 
toiles.  Chacun  mesure  o^Sg  1/2,  les  deux  toiles  sont 
égales;  et  cependant,  par  quelque  bout  que  vous  la  pre- 
niez, la  peinture  ne  «  colle  »  pas.  En  un  mot,  s'il  y  a  eu 
une  différence  de  pose  entre  les  deux  toiles,  la  mise  à 
l'échelle  l'a  supprimée,  puisqu'elles  sont  devenues  stric- 
tement égales  intérieurement  (extérieurement  aussi);  la 
surface  peinte  sur  le  bord  intérieur,  au  point  de  jonction 
nécessaire  pour  qu'il  n'y  ait  qu'un  tableau,  cette  surface 
est  une,  et  le  sujet  peint  est  double. 
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Je  rappellerai,  d'ailleurs,  que  sur  les  photographies 
allemandes,  dont  M.  Alfassa  ne  parle  pas,  la  peinture  ne 
s'emboîte  pas  non  plus.  Est-ce  que  Photographische 
Gesellschaft  et  Braun  se  seraient  entendus  pour  donner  aux 
toiles,  sur  le  chevalet,  une  inclinaison  différente?  Est-ce 
que,  pour  les  photographies  allemandes,  le  sabot  se  serait 
prêté,  de  sa  généreuse  initiative,  à  mes  combinaisons? 

M.  Alfassa  a  bien  senti,  au  fond,  l'impossibilité  de  jus- 
tifier cette  miraculeuse  concordance  des  photographies 
allemandes  avec  les  françaises.  Et  il  remet  en  question 
les  affirmations  de  MM.  Hauser  et  Seidel,  affirmations 
qui,  prouvées  fausses,  pourraient  alors,  en  effet,  mais 
alors  seulement,  détruire  les  conclusions  de  la  mise  à 
l'échelle.  Gela  ne  saurait  me  concerner.  MM.  Hauser  et 
Seidel  ont  vu  les  toiles  avant  le  rentoilage  :  «  La  toile 
était  vierge...;  rien  n'a  été  rogné  de  la  partie  supérieure  », 
disent-ils.  On  peut  retourner  ces  mots  autant  qu'on  le 
voudra,  ça  ne  leur  fera  jamais  dire  qu'il  y  avait  de  la 
peinture.  Il  tombe,  d'ailleurs,  sous  le  sens  que  si,  comme 
s'efforce  de  le  démontrer  M.  Alfassa,  MM.  Hauser  et  Sei- 
del avaient  constaté  la  présence  de  peinture  sur  la  partie 
repliée  de  la  toile,  ils  auraient,  avec  une  grande  force  de 
persuasion,  plaidé  la  mutilation  au  lieu  de  recourir  à  l'ar- 
gument hasardeux  de  la  copie  et  de  la  gravure  infidèles. 
S'il  y  a  eu  mutilation,  comment  vient-on  nous  dire  que 
Pater  et  Aveline  ont  ajouté  toute  la  partie  supérieure?  La 
copie-gravure  ne  peut  se  soutenir  fantaisiste  qu'à  la  con- 
dition que  les  toiles  de  Berlin  n'aient  jamais  porté  d'autre 
peinture  que  la  visible.  Il  faudrait  choisir.  Au  surplus, 
M.  Alfassa  n'a  vu  les  toiles  qu'après  le  rentoilage.  Il  rai- 
sonne, tandis  que  MM.  Hauser  et  Seidel  constatent.  Qu'il 
s'arrange  avec  eux.  Pour  moi,  les  lois  les  plus  élémen- 
taires de  la  critique  m'obligent  à  m'en  rapporter  à  ceux 
qui  ont  vu  plutôt  qu'à  celui  qui  n'a  pas  vu. 

Il  est,  d'ailleurs,  frappant  combien,  en  tout  ceci,  on  ne 
répond  que  par  des  hypothèses.  Chaque  fois  qu'un  fait 
indéniable  est  produit,  on  s'écrie  :  «  Mais  si...?  Peut-être 
que...!  »  Je  ne  demande  pas  mieux,  mais  je  désire  une 
preuve.  Jusqu'à  celle-ci,  je  m'en  tiens  au  fait  existant, 
prouvé. 
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En  agissant  autrement,  on  ne  fait  qu'embrouiller  les 
choses,  selon  l'expression  même  de  M.  Alfassa.  En  effet, 
les  choses  ont  été  embrouillées,  mais  par  qui  donc? 

C'était  bien  simple,  pourtant.  VEnseigne  était  à  peu 
près  perdue,  oubliée  tout  au  moins.  Concourt  découvre 
le  Catalogue  Guillaume  où  il  est  écrit,  dit  Concourt,  que 
VEnseigne  est  partie  pour  «  la  Prusse  ».  Il  le  dit,  et  tout 
le  monde  avec  lui.  Le  Catalogue  Guillaume  fait  loi,  per- 
sonne ne  se  permet  de  douter  de  lui.  Mais  voilà  qu'on 
s'aperçoit  que  Concourt  s'est  trompé  :  le  fragment  ins- 
crit au  Catalogue  Guillaume  n'est  pas  en  Prusse;  il  est  à 
Paris.  Instantanément,  ce  Catalogue  Guillaume,  infail- 
lible jusque-là,  ne  vaut  plus  rien.  Et  l'on  s'aperçoit  qu'il 
n'est  pas  signé,  comme  si  une  absence  de  signature  pou- 
vait infirmer  des  centimètres.  C'est  comme  si  on  disait  : 
votre  chapeau  n'a  pas  été  brossé,  donc  vos  chaussures  ne 
sont  pas  lacées.  Pas  signé?  Eh!  il  ne  l'était  pas  du  temps 
de  Concourt,  et  vous  y  croyiez  pourtant,  dur  comme  fer! 

Plus  tard,  encore,  on  découvre  la  copie  de  Pater,  et  on 
s'aperçoit  qu'elle  comporte,  ainsi  que  la  gravure,  des  par- 
ties qui  ne  figurent  pas  et  n'ont  jamais  figuré,  disent 
MM.  Hauser  et  Seidel,  sur  les  tableaux  de  Berlin.  Et  le 
jeu  du  Catalogue  de  recommencer  :  ce  sont  copie  et  gra- 
vure qui  ne  valent  rien  ! 

Pour  me  prouver,  cependant,  combien  le  Catalogue 
Guillaume  est  suspect,  et,  sans  doute,  du  même  coup, 
qu'il  ne  faut  pas  se  fier  aux  gravures  (aux  copies  non 
plus?),  M.  Alfassa  cite  le  Docteur,  qui  est  plus  large  que 
long  d'après  le  Catalogue  Guillaume,  et  dont  la  gravure 
est  plus  haute  que  large. 

M.  Alfassa  n'a  oublié  qu'une  chose,  c'est  qu'il  y  a  deux 
Docteur,  et  peut-être  même  trois,  ainsi  que  le  dit  Con- 
court en  son  «  Catalogue  raisonné  ».  De  \di Diseuse  d'aven- 
ture aussi,  il  y  a  deux  exemplaires.  UAmour  au  théâtre 
italien  a  été  «  traité  plusieurs  fois  avec  des  différences 
par  Watteau  »,  dit  Concourt.  De  la  Perspective,  deux 
exemplaires  encore,  celle  gravée  par  Crépy,  et  celle  qui  a 
passé,  en  191 3,  à  la  vente  Scott-Richard  Wallace.  Deux 
Amour  paisible  toujours,  l'un  gravé  par  Favannes,.rautre 
par  Baron.  Les  deux  Embarquement,  dont  un  seul,  celui 
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de  Berlin,  a  été  gravé,  sont  connus  enfin.  On  pourrait 
en  citer  vingt  autres. 

Qu'est-ce  que  cela  signifie?  Tout  simplement  que,  en 
citant  le  Catalogue  Guillaume,  d'une  part,  et  une  gra- 
vure, de  l'autre,  M.  Alfassa  n'a  rien  prouvé  du  tout.  Le 
Docteur  de  ce  Catalogue  n'est  pas  celui  «qui  fut  gravé  par 
Audran;  il  le  fut  par  Filleul  (voir  Concourt).  Ainsi  des 
autres,  ainsi  surtout,  et  en  une  synthèse  que  je  ne  pou- 
vais souhaiter  plus  frappante  ni  plus  complète,  ainsi  du 
Me^etin,  dont  il  existe  trois  exemplaires  :  celui  de  la 
vente  Coypel  (ijSS),  H.  7  p.,  L.  9  pouces,  et  peint  sur 
bois;  celui  de  la  vente  de  Monsieur  de  Julienne  (1767),  de 
forme  ovale,  H.  20  p.,  L.  17  p.,  et  peint  sur  toile;  celui 
de  la  vente  de  Mme  de  Julienne  (1779),  H.  9  p.,  L.  7  p.,  et 
peint  sur  bois.  Ce  Me^etin  était  ovale  chez  Julienne  et 
rectangulaire  chez  sa  femme  (et  donc  est  détruit,  en  pas- 
sant, l'argument  de  V Amour  désarmé  de  Chantilly  qui  est 
ovale,  tandis  que  la  gravure  en  est  rectangulaire  ;  la  gra- 
vure en  fut  faite  sur  un  autre  exemplaire,  comme  pour 
le  Me^etin);  et  ce  triple  Me^etin  n'a  été  gravé  qu'une 
seule  fois,  par  Audran.  Sur  lequel  des  trois? 

Que  M.  Alfassa  prenne  l'un  des  deux  qui  n'ont  pas  été 
gravés,  et,  le  confrontant  avec  la  gravure  d' Audran,  qu'il 
ose  donc  affirmer  :  le  catalogue  Coypel,  ou  M.  de  Julienne 
ou  Mme  de  Julienne,  est  suspect;  ou  bien  :  la  gravure  est 
infidèle!  Et,  pour  le  surplus,  je  renvoie  simplement 
M.  Alfassa  à  sa  propre  brochure  où  il  reconnaît  que,  «  en 
général  »,  les  estampes  de  l'album  Julienne  sont  «  remar- 
quablement fidèles  ». 

.  Pour  ma  part,  je  n'arriverai  jamais,  excusez -m'en. 
Monsieur  le  Président,  à  prendre  au  sérieux  de  sem- 
blables badinages.  Si  Concourt  ne  s'était  pas  trompé  sur 
«  la  Prusse  »,  jamais  on  n'aurait  songé  à  affirmer  l'origi- 
nalité des  toiles  de  Berlin  ;  on  le  vit  bien  au  trouble  des 
plus  prévenus  et  des  plus  compromis  lorsque,  en  1900,  le 
fragment  de  Paris  apparut.  Il  existe  un  snobisme  qui 
consiste  à  ne  pas  vouloir  paraître  snob.  Prenons  garde 
au  patriotisme  qui  consiste  à  donner  tort,  et  d'avance,  à 
la  bonne  cause,  lorsqu'elle  est  suspecte  d'être  aussi  natio- 
nale. 
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En  terminant,  je  dois  rappeler  les  graves  objections 
que  j'ai  faites,  et  auxquelles  M.  Alfassa  ne  répond  pas, 
entre  autres  celle  des  dimensions  comparées,  qu'il  signale 
mais  qu'il  préfère  ne  pas  examiner,  et  surtout  celle  dite 
«  du  prospectus  »  de  Julienne,  sur  lequel  il  garde  le  plus 
complet  silence.  ♦ 

En  1782,  Julienne  annonce  la  publication  de  ses  albums 
des  gravures  de  Watteau  qu'il  a  mis  dix-huit  ans  à  réu- 
nir. Et  il  envoie  aux  amateurs  un  prospectus  dont  je 
détache  ces  deux  phrases  : 

«  Gomme  on  a  imité  depuis  quelques  années  les  tableaux 
de  Watteau  et  gravé  et  copié  dans  les  pays  étrangers  plu- 
sieurs des  estampes  gravées  à  Paris  ;  le  sieur  de  Julienne, 
pour  éviter  qu'on  ne  soit  trompé,  signera  chacune  des 
œuvres  qu'il  délivrera  et  certifiera  le  tout  gravé  d'après  les 
originaux...  En  donnant  ces  ouvrages  dans  leur  perfec- 
tion, M.  de  Julienne  a  eu  autant  en  vue  la  satisfaction 
des  curieux  que  la  réputation  de  Watteau  qui  avait  été 
son  ami.  » 

Ainsi  Julienne,  voulant  réhabiliter  son  ami  dans  l'es- 
prit des  amateurs  trompés  par  des  contrefaçons  étran- 
gères, entreprend  de  faire  graver  l'œuvre  de  Watteau 
«  d'après  les  originaux  »  et  «  dans  leur  perfection  ».  Et 
son  premier  soin  aurait  été  de  faire  aussitôt  saboter  «  le 
chant  du  cygne  »,  l'œuvre  par  excellence  de  Watteau,  la 
dernière  en  tout  cas,  de  la  rendre  méconnaissable  à  ces 
amateurs  difficiles  et  dégoûtés  par  les  contrefaçons,  bref 
de  faire  lui-même  ce  à  quoi  il  veut  remédier,  de  discré- 
diter du  coup  et  d'avance  son  entreprise  de  dix -huit 
années,  de  la  ruiner  lui-même  à  l'heure  où  il  invite  le 
public  à  l'en  rémunérer  enfin?  Le  jour  où  on  me  fournira 
d'une  telle  sottise  une  explication  raisonnable,  non  pas 
par  des  hypothèses  mais  par  des  faits,  nous  en  recau- 
serons. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  avec  mes  remer- 
ciements pour  l'hospitalité  que  vous  voulez  bien  m'ac- 
corder,  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  particu- 
lièrement distinguée, 

André  Maurel. 
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RipoNSE  DE  M.  Paul  Alfassa  a  la  lettre  de  M.  A.  Maurel. 

La  Société  de  l'Histoire  de  l'Art  français  m'a  commu- 
niqué la  lettre  qu'on  vient  de  lire;  M.  Maurel  m'avait 
d'ailleurs  courtoisement  averti  de  son  envoi. 

En  finissant  mon  récent  article  sur  l'Enseigne,  j'ai 
annoncé  mon  intention  formelle  de  ne  pas  continuer  une 
discussion  où  j'ai  dit  ce  que  j'avais  à  dire.  Je  ne  discute- 
rai donc  pas  les  critiques  de  M.  Maurel,  quoiqu'il  n'y  ait 
à  le  faire  aucune  difficulté,  lui  abandonnant  l'innocente 
satisfaction  de  les  croire,  s'il  le  désire,  irréfutables.  Ceux 
qui  voudront  s'éclairer,  —  et  qui  sauront  s'armer  de 
patience,  —  liront  et  jugeront. 

Je  tiens  cependant  à  rectifier  un  point,  parce  qu'il  s'agit 
d'un  fait  matériel.  M.  Maurel  prétend  que  les  bords  infé- 
rieurs des  toiles  de  Berlin  sont  visibles  sur  les  photogra- 
phies de  i883.  J'ai  dit  que  la  partie  des  pellicules  sen- 
sibles où  figuraient  ces  bords  a  été  coupée  sur  les  deux 
plaques  pour  placer  les  inscriptions  donnant  le  titre  du 
tableau  et  les  numéros  des  clichés.  Je  le  maintiens.  Je  ne 
me  suis  pas  fondé,  comme  paraît  le  croire  M.  Maurel, 
sur  une  impression  vague  que  m'auraient  communiquée 
les  planches  de  son  volume,  mais  sur  un  examen  très 
attentif  d'excellents  positifs  sur  verre  des  clichés  origi- 
naux. N'étant  pas  professionnel,  je  n'ai  pas  voulu  me  fier 
à  mes  seules  observations;  j'ai  consulté  deux  photo- 
graphes expérimentés,  l'un  à  la  Bibliothèque  d'Art  et 
d'Archéologie,  l'autre  à  la  maison  même  qui  a  pris  les 
photographies  en  i883  :  ils  m'ont  affirmé  tous  deux  caté- 
goriquement et  sans  hésiter  que  je  ne  me  trompais  pas. 
M,  Maurel  s'est  évidemment  laissé  leurrer  par  le  désir 
inconscient  de  ne  pas  se  trouver  en  face  d'une  vérité  qui, 
malgré  des  dehors  modestes,  enlève  toute  valeur  à  son 
«  document  ». 

Aussi  bien,  il  est  une  chose  fondamentale  sur  laquelle 
je  crains  que  nous  nous  accordions  difficilement  M.  Mau- 
rel et  moi  :  c'est  ce  qu'à  défaut  d'un  mot  moins  ambitieux 
je  suis  forcé  d'appeler  la  méthode.  J'ai  signalé  dans  son 
livre  quelques  erreurs  singulières,  j'en  relèverais  d'autres 
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dans  sa  lettre  :  la  manière  dont  il  lit  les  textes  et  les  inter- 
prète étonne  un  peu.  On  me  permettra  seulement  d'attirer 
l'attention,  à  titre  d'exemple,  sur  ce  qu'il  écrit  de  la  gra- 
vure du  Docteur  de  Watteau.  Ma  remarque  à  ce  sujet 
n'était  pas  essentielle ^;  je  ne  l'ai  pas  formulée  dans  mon 
premier  travail,  et  son  inexactitude  (fût-elle  démontrée) 
n'infirmerait  en  rien  ma  thèse.  Si  je  choisis  cette  question 
plutôt  qu'une  autre,  c'est  que  M.  Maurel  n'avait  pas  encore 
eu  l'occasion  d'en  parler. 

M.  Alfassa,  dit-il,  cite  le  Docteur  qui  est  plus  large  que 
long  d'après  le  Catalogue  Guillaume  et  dont  la  gravure  est 
plus  haute  que  large.  M.  Alfassa  n'a  oublié  qu'une  chose,  c'est 
qu'il  y  a  deux  Docteur  et  peut-être  trois,  ainsi  que  le  dit  Con- 
court en  son  «  Catalogue  raisonné  »...  Le  Docteur  du  Cata- 
logue Guillaume  n'est  pas  celui  qui  fut  gravé  par  Audran  ;  il 
le  fut  par  Filleul  (voir  Concourt). 

Reportons-nous  à  Concourt,  p.  71,  no  yS.  Nous  y 
voyons,  avec  quelque  surprise  : 

10  Que  Concourt  identifie  sans  restriction  le  tableau 
gravé  par  Audran  avec  celui  qui  figurait  à  la  vente  Guil- 
laume. C'est  exactement  le  contraire  de  ce  que  M.  Mau- 
rel lui  fait  dire. 

20  Que  les  trois  et  même  les  deux  exemplaires  du  Doc- 
teur n'ont  qu'une  existence  hypothétique.  Concourt  se 
demande  simplement  si  «  une  figure  grotesque  »  sur  un 
fond  de  paysage  et  un  «  Pantalon  »  sur  un  fond  de  marine 
ne  pourraient  pas  être  des  variantes  du  tableau  gravé  par 
Audran. 

30  Que  Concourt  imprime  en  petits  caractères  deux 
lignes  ainsi  conçues  :  «  Le  Catalogue  Paignon-Dijonval 
indique  un  Docteur  gravé  par  Filleul  ».  C'est  tout;  pas  un 
mot  de  plus  sur  cette  gravure,  que  Concourt  n'a  pas  cata- 
loguée, faute  sans  doute  de  l'avoir  rencontrée.  Le  Doc- 
teur gravé  par  Filleul  est-il  distinct  de  celui  qu'a  gravé 
Audran?  Était-il  en  hauteur  ou  en  largeur?  A-t-il  fait  par- 
tie du  cabinet  de  Julienne?  A-t-il  figuré  à  la  vente  de 
l'abbé  Guillaume? —  M.  Maurel  nous  assure  qu'il  le  sait. 

i:  Bulletin,  igrS,  p.  36i. 
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N'en  doutons  pas.  Mais  ce  n'est  pas  de  Concourt  qu'il  a 
pu  l'apprendre. 

Je  ne  vois,  du  reste,  pas  bien  ce  que  M.  Maurel  aurait 
gagné  en  prouvant  que  la  gravure  du  Docteur  mentionnée 
par  le  Catalogue  Guillaume  est  de  Filleul  et  non  d'Au- 
dran.  N'ayant  pas  réussi  à  trouver  la  gravure  de  Filleul, 
j'ai  consulté,  pour  me  renseigner  sur  elle,  le  Catalogue 
Paignon-Dijonval  :  il  indique  que  cette  gravure  est  en 
hauteur,  tout  comme  celle  d'Audran^ 

Peut-être  aurais-je  le  droit  de  faire,  à  mon  tour, 
quelques  réflexions  sur  le  «  sérieux  »  des  raisons  qu'on 
m'oppose.  Je  n'en  userai  pas. 

Paul  Alfassa. 

P.-S.  —  La  note  ci-dessus  était  imprimée  quand  j'ai  pu 
consulter,  grâce  à  l'aimable  communication  de  celui  qui 
l'a  découvert  et  le  fera  bientôt  connaître,  un  document 
des  plus  intéressants,  où  j'ai  trouvé  un  nouveau  rensei- 

I.  Cabinet  de  M.  Paignon-Dijonval^  état  détaillé  et  raisonné 
des  dessins  et  estampes  dont  il  est  composé,  rédigé  par  M.  Bé- 
nard;  Paris,  1810.  —  On  y  lit,  p.  282  :  ^ 

8og5.  Le  Docteur  et  la  Villageoise  :  2  pièces  en  h.[auteur]^ 
Filleul  et  Aubert  se. 

8og6.  Le  'Docteur  et  la  Villageoise  :  2  pièces  en  h.,  B.  Au- 
dran  et  Aveline  se. 

A  vrai  dire,  je  ne  suis  pas  certain  que  la  gravure  du  Docteur 
par  Filleul  existe  réellement.  Concourt  ne  l'a  pas  trouvée,  non 
plus  que  celle  de  la  Villageoise  par  Aubert,  et  moi  pas  davan- 
tage. D'autre  part,  la  ligne  qui  précède  le  n"  8096  dans  le 
Catalogue  Paignon-Dijonval  est  ainsi  conçue  : 

Le  Pénitent  et  la  Polonaise  :  2  pièces  en  h.,  Filleul  et  Au- 
bert se. 

Je  croirais  volontiers  que  les  gravures  du  Docteur  par  Fil- 
leul et  de  la  Villageoise  par  Aubert  ont  été  créées  par  une 
erreur  de  copie  du  rédacteur  :  celui-ci  aurait  inscrit  deux 
fois  les  titres  de  ces  tableaux,  une  première  fois  en  attribuant 
les  gravures  aux  auteurs  des  deux  estampes  qu'il  venait  de 
cataloguer  précédemment,  une  seconde  fois  en  donnant  les 
noms  des  graveurs  véritables;  et  le  numéro  d'ordre  8095  por- 
terait en  réalité  sur  le  lot  composé  du  Pénitent  et  de  la  Polo- 
naise, qui  n'a  pas  de  numéro  spécial. 
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gnement  sur  le  Docteur;  il  ne  me  paraît  pas  inutile,  puisque 
j'ai  précisément  parlé  du  tableau,  d'ajouter  un  mot  à  son 
sujet. 

Le  Docteur  du  cabinet  Guillaume,  indiqué  au  catalogue 
de  vente  comme  ayant  appartenu  à  Julienne  et  ayant  été 
gravé  par  ses  soins,  était  en  largeur.  Le  document  en 
question  m'a  apporté  la  certitude  que  le  Docteur  de  la 
collection  Julienne  était  effectivement  en  largeur  et  qu'il 
avait  à  un  pouce  près  les  dimensions  données  par  le  Cata- 
logue Guillaume  (L.  o,33  pouces;  H.  28). 

Au  contraire,  —  je  l'ai  rappelé  plus  haut,  —  la  gravure 
d'Audran,  où  le  tableau  est  accompagné  de  la  mention 
«  Du  cabinet  de  M.  de  Julienne  »,  est  en  hauteur;  et  celle 
de  Filleul,  si  elle  existe,  est  également  en  hauteur.  Il  n'y 
a,  en  tout  cas,  de  gravures  du  Docteur  qu'en  hauteur. 

Nous  nous  trouvons  donc  bien  en  présence  d'un  cas  où 
la  forme  d'un  tableau  de  Watteau  a  été  modifiée  pour  la 
gravure  sous  les  yeux  mêmes  de  Julienne.  L'interprétation 
que  M.  Maurel  donne  du  prospectus  de  l'Œuvre  gravé 
se  trouve  ainsi  démentie  par  un  fait. 

J'ajoute,  à  titre  de  curiosité,  que  le  Docteur  se  trouvait 
en  175^  (ou  1757)  dans  le  cabinet  de  Mme  ^q  Julienne 
donnant  sur  le  petit  jardin  de  l'hôtel  ;  il  était  accroché  au 
mur  opposé  à  la  fenêtre,  au-dessus  de  la  porte. 

Malheureusement,  le  document  qui  m'a  renseigné  sur 
le  Docteur  ne  contient  rien  qui  concerne  V Enseigne  ;  il 
nous  permet  seulement  d'affirmer  qu'en  1756  (ou  1757) 
l'Enseigne  ne  faisait  déjà  plus  partie  de  la  collection  de 
Julienne.  P.  A. 
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NOTES  ET  DOCUMENTS. 


EMPLACEMENTS  ACTUELS 

DES 

TABLEAUX  DU  MUSÉE  DU  LOUVRE 

CATALOGUÉS  PAR  FRÉDÉRIC  VILLOT. 


M.  Communaux,  du  Cabinet  des  dessins  du  Musée 
du  Louvre,  est  en  train  d'achever  le  récolement  géné- 
rai de  l'Inventaire  des  tableaux  de  ce  Musée  et  de  ses 
dépendances,  dressé  en  i852,  comprenant  10,109  nu- 
méros, et  celui  de  ses  deux  suppléments  :  Musées 
impériaux  (  1,460  numéros)  et  République  française 
(2,069  numéros).  —  Les  érudits  se  servant  encore 
quotidiennement  de  l'ancien  Catalogue  des  peintures 
au  Musée  du  Louvre  rédigé  par  Frédéric  Villot,  et 
beaucoup  des  peintures  décrites  dans  ce  Catalogue 
ayant  été  envoyées  en  province  ou  dans  des  rési- 
dences, nous  avons  prié  M.  Communaux  de  vouloir 
bien  publier,  pour  nos  collègues  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  l'Art  français,  la  liste  des  tableaux  cata- 
logués par  Villot  avec  leurs  emplacements  actuels  et 
avec,  pour  ceux  qui  sont  encore  au  Musée  du  Louvre, 
le  numéro  qu'ils  auront  au  prochain  Catalogue  som- 
maire, suivi  du  numéro  qu'ils  avaient  au  dernier 
Catalogue  daté  de  1903. 

M.  Communaux  fait  paraître  aujourd'hui  la  pre- 
mière partie,  concernant  les  Écoles  d'Italie  et  d'Es- 
1914  5 
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pagne  S  publiée  par  Villot  en  1849,  et  dont  les  édi- 
tions les  plus  consultées  sont  la  14*  de  1864  et  la  i8« 
et  dernière  de  1874.  Il  donne  pour  chaque  numéro  la 
concordance  avec  le  Catalogue  du  vicomte  Both  de 
Tauzia  publié  en  1877,  et,  le  Catalogue  Both  de  Tau- 
zia  comprenant  un  certain  nombre  de  tableaux  qui  ne 
figurent  pas  au  Catalogue  Villot,  il  indique  également 
pour  ceux-ci,  à  la  suite  des  numéros  du  Catalogue  Vil- 
lot, leur  emplacement  actuel  ou  le  numéro  du  Cata- 
logue sommaire  du  Musée  du  Louvre  qui  leur  corres- 
pond ^.  Enfin,  il  a  dépouillé  l'ouvrage  de  notre  collègue 
M.  Marc  Furcy-Raynaud,  Les  tableaux  et  objets 
d'art  saisis  che:{  les  émigrés  et  condamnés  et  envoyés 
au  Muséum  central  (Archives  de  l'Art  français^  1912), 
et  a  ainsi  complété  les  indications  données  autrefois 
par  Villot  sur  l'origine  des  tableaux  du  Musée. 

Pour  les  tableaux  actuellement  exposés  au  Musée 
du  Louvre  (Écoles  d'Italie  et  d'Espagne),  M.  Sey- 
mour  de  Ricci  a  publié  en  191 3  une  «  description 
raisonnée  »,  qui  peut  dispenser  dans  une  certaine 
mesure  de  recourir,  comme  auparavant,  à  la  biblio- 
thèque composée  :  du  Catalogue  sommaire^  du  Cata- 
logue Villot,  du  Catalogue  Both  de  Tauzia,  des  Cata- 
logues de  Reiset  sur  la  Collection  Campana  et  sur 
la  Collection  La  Caze,  des  deux  anciens  Inventaires 
publiés  par  Engerand  en  1899  et  en  1901,  des  articles 
de  Jacobsen  dans  le  Repertorium  fur  Kunstwissens- 
chaft  (t.  XXV)  et  de  Frizzoni  dans  VArte  (1906), 
articles  qui  rappellent  et  résument  les  dernières 
recherches  des  spécialistes  (Crowe  et  Cavalcaselle, 
Morelli,  Berenson)  touchant  les  peintures  italiennes 
du  Musée  du  Louvre,  enfin  des  inventaires  mêmes 

1.  Les  Écoles  du  Nord  et  l'École  française  paraîtront  ensuite. 

2.  Il  donne  aussi,  pour  les  tableaux  qui  proviennent  de  la 
Collection  Campana,  le  numéro  du  catalogue  de  cette  Collec- 
tion dressé  par  Reiset  {Notice  des  tableaux  du  Musée  Napo- 
léon III). 
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du  Musée,  indispensables  pour  établir  l'identité  des 
tableaux,  et  sans  lesquels  aucune  «  description  rai- 
sonnée  »  nouvelle,  même  avec  l'aide  des  anciens 
catalogues,  n'a  pu  et  ne  peut  être  établie. 

Nous  donnons  aujourd'hui,  à  la  suite  du  précieux 
travail  de  M.  Communaux,  quelques  notes  concer- 
nant la  description  raisonnée  de  M.  Seymour  de 
Ricci  et  rédigées  sur  le  modèle  des  notes  que  nous 
avons  consacrées  auparavant  au  livre  de  M.  Fontaine 
sur  les  collections  de  l'Académie  de  Peinture  et  à 
celui  de  MM.  Paul  Perdrizet  et  René  Jean  sur  la 
Galerie  Campana.  —  Nous  donnons  également  une 
note  supplémentaire  sur  chacun  de  ces  deux  ouvrages 
et  un  appendice  à  l'article  publié  par  nous  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  VArt  français 
(1908,  4efasc.)  sur  les  nouvelles  attributions  et  rectifi- 
cations du  Catalogue  sommaire  d\i  Musée  du  Louvre 
(École  française). 

Louis  Demonts. 


ÉCOLES  D'ITALIE. 

ALBANI  (Francesco). 

1.  Le  Père  Éternel  envoie  l'ange  Gabriel  vers  Marie. 

H.  0,32;  L.  0,42.  —  Forme  ovale.  Peint  sur  toile  col- 
lée sur  bois. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  i.)  Musée  de  Cette,  5  juin 
1895. 

2.  L'Annonciation. 

H.  0,57;  L.  0,43.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  2.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1102. 

3.  L'Annonciation  (répétition  du  tableau  précédent). 

H.  0,19;  L.  0,14.  —  C. 
(Catal.   Both  de   Tauzia,   no  3.)  Musée    de    Dijon, 
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i8  juin  1896.  —  Probablement  donné  au  roi  par  Le 
Nôtre  en  1693. 

4.  Le  Repos  en  Egypte. 

H.  0,74;  L.  0,95.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  4.)  Palais  de  Fontaine- 
bleau, 5  août  1889. 

5.  Le  Repos  en  Egypte. 

H.  0,76;  L.  0,95.  —  G.  .  1 

(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  5.)  Palais  de  Fontaine- 
bleau, 5  août  1889. 

6.  Sainte  Famille. 

H.  0,57;  L.  0,43.  —  G. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  6.)  Musée  de  Besançon, 

ler  mars  1895.  | 

7.  Apparition  de  Jésus  à  la  Madeleine.  | 

H.  0,19;  L.  0,14.  —  G. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  7.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  iio5.  j 

8.  Saint  François  en  oraison. 

H.  0,17;  L.  o,i5.  —  G. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  8.)  Louvre  (ne  figure  pas 
sur  le  Gâtai,  somm.). 

9.  La  Toilette  de  Vénus. 

H.  2,o3;  L.  2,52.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  9.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1107. 

10.  Le  Repos  de  Vénus  et  de  Vulcain. 

H.  2,o3;  L.  2,55. —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  10.)  Château  de  Maisons- 
Laffitte,  26  juin  1912. 

11.  Les  Amours  désarmés. 

H.  1,98;  L.  2,45.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  n.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1109. 
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12.  Adonis  conduit  près  de  Vénus  par  les  Amours. 
H.  2,o3;  L.  2,55.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  12.)  Château  de  Maisons- 
Laffitte,  26  juin  1912. 

i3.  Apollon  gardant  les  troupeaux  d'Admète. 
H.  0,88;  L.  i,o3.  —  G. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  iSyS. 

14.  Le  Triomphe  de  Cybèle. 
H.  0,88;  L.  i,o3.  —  G. 
Palais  de  Fontainebleau. 

i5.  Actéon  métamorphosé  en  cerf. 
H.  o,5o;  L.  0,61.  —  G. 
(Catal.  Both  deTauzia,  no  i3.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1 1 1 1 . 

16.  Actéon  métamorphosé  en  cerf. 

H.  0,76;  L.  1,00.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

17.  Actéon  métamorphosé  en  cerf  (répétition  du  tableau 
précédent). 

H.  0,67;  L.  0,93.  —  T. 
Musée  de  Rennes,  26  avril  1872. 

18.  Apollon  et  Daphné. 

H.  0,17;  L*  0,35.  —  G. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  14.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  II 12.  —  Donné  par  Le  Nôtre  au  roi  en  lôgS. 

19.  Salmacis  et  Hermaphrodite. 

H.  0,14;  L.  o,3i.  —  G. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i5.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  iii3., 

20.  Vénus  et  Adonis. 

H.  0,46;  L.  0,62.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

21.  Latone  métamorphosant  des  paysans  en  grenouilles. 

H.  0,75;  L.  0,70.  —  T. 
Musée  de  Dôle,  26  avril  1872. 
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22.  Ulysse  cheijf  Circé. 

H.  0,45  ;  L.  0,57.  —  G. 
Musée  de  Moulins,  26  avril  1872. 

ALBANE  (d'après). 

23.  Lucrèce  se  donnant  la  mort. 

H.  1,89;  L.  i,3o.  —  T. 
Musée  de  Gaen,  26  avril  1872. 

ALBERTINELLI  (Mariotto). 

24.  Saint  Jérôme  et  saint  Zénobe  adorant  l'Enfant  Jésus 
dans  les  bras  de  la  Vierge. 

H.  1,86;  L.  1,76.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  16.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1114-. 

25.  Jésus  apparaissant  à  la  Madeleine. 

H.  0,57;  L.  0,48. —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  17.)  Louvre,  Catal,  somm., 
no  iii5. 

ALFANI  (Orazio  di  Domenico). 

26.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie. 

H.  2,12;  L.  1,45.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  18.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  II 16. 

ALLEGRI  (Antonio),  dit  II  Gorreggio. 

27.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie. 

H.  i,o5;  L.  1,02.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  19.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1117. 

28.  Le  Sommeil  d'Antiope. 

H.  1,90;  L.  1,24.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  20.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1118. 

ALLEGRI  (École  d'Antonio). 

29.  Le  Christ  couronné  d* épines. 

H.  0,54;  L.  0,45.  —  T. 
(Catal.   Both  de  Tauzia,   no  21.)  Musée  de  Dijon, 

14  mai  1892. 
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ALiLORI  (Ghristofano  ou  Ghristoforo). 

3o.  Isabelle  d'Aragon  aux  pieds  de  Charles  VIIl. 
H.  1,21  ;  L.  1,57.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  22.)  Louvre^  Catal.  somm., 
no  II 19. 

ALUNNO  (Niccolô  di  Folîgno). 

3i.  Gradin  d'autel  divisé  en  six  compartiments  : 
10  Cartouche  soutenu  par  deux  anges. 

H.  0,36;  L.  o,i5.  —  B. 
20  La  Prière  au  jardin  des  Oliviers, 

H.  0,36;  L.  o,35.  —  B. 
30  La  Flagellation. 

H.  0,36;  L.  0,40.  —  B. 
40  Le  Christ  conduit  au  supplice. 

H.  0,36;  L.  0,64.  —  B. 
50  Le  Christ  entre  les  deux  larrons. 

H.  0,36;  L.  0,77.  —  B. 
60  Joseph  d'Arimathie  et  Nicodeme  sur  le  chemin  du 
calvaire. 

H.  0,36;  L.  0,1 5.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  23.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1120. 

AMERIGHI  ou  Morigi  (Michel- Angiolo),  dit  II 
Garavaggio. 

32.  La  Mort  de  la  Vierge. 

H.  3,69;  L.  2,45.  ~  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  24.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1121. 

33.  La  Diseuse  de  bonne  aventure. 

H.  0,99;  L.  i,3i.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  25.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1122. 

34.  Un  concert. 

H.  1,21;  L.  1,72.  —  T. 

(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  26.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  II23. 
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35.  Portrait  en  pied  d'Alof  de  Vignacourt^  grand  maître 
de  Malte  en  1601. 

H.  1,95;  L.  1,34.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  27.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  II 24. 

ANDREA  DE  MILAN. 

36.  Le  Crucifiement. 

H.  1,10;  L.  0,77.  —  B. 
(Catal.    Both   de   Tauzia,    n»    396. 1    Louvre,    Catal. 
somm.,  no  i532  (sous  le  nom  de  Solario). 

ANDREA  LÙIGI  DI  ASSISI,  dit  ringagriio. 

37.  Sainte  Famille, 

H.  2,i3;  L.  1,48.  —  B.  Forme  cintrée. 
Louvre,   Catal.   somm.,    no    1372  (sous    le   nom   de 

Manni). 
Attribué  à  Giannicola  di  Paolo  Manni  par  M.  Both 

de  Tauzia,  Notice  des  tableaux  du  Louvre,  no  249. 

ANDREASI  (Ippolito),  dit  TAndreasino. 

38.  La  Sainte  Famille  servie  par  les  anges. 

H.  0,69;  L.  0,54.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  28.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  II25. 

ANDRIA  (Tuccio  ou  Tuzio  di). 

39.  Jésus-Christ  au  milieu  des  apôtres. 

H.  0,18;  L.  2,04.  —  B. 
Musée  de  Toulon,  i5  mars  1876. 

ANGELI  (Filippo  d'),  dit  II  Napolitano. 

40.  Le  Satyre  et  le  paysan. 

H.  0,37;  L.  o,5o.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  29.)  Louvre,  Catal.  somm., 

no  II 26. 
Provient  d'Angiviller  (comte  d').  Émigré  [Arch.  de 

r Art  français,  1912,  p.  249). 
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ANGELI  (Giuseppe). 

41.  Le  Militaire  et  le  petit  tambour. 

H.  0,82;  L.  0,68.  —  T. 

(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  3o.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1127. 

Provient  probablement  de  Noailles  (Gatherine-Fran- 
çoise-Gharlotte  de  Gossé-Brissac,  veuve  de).  Exé- 
cutée [Arch.  de  V Art  français ,  1912,  p.  3io). 

ANSELMI    (Michel- Angelo),   dit  aussi   Michel- 
Angelo  da  Lucca  ou  da  Siena. 

42.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus  adorés  par  saint  Jean- 
Baptiste  et  par  saint  Etienne. 

H.  1,69;  L.  1,23.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  36.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  ii33. 

BAR6ARELLI  (Giorgio),  dit  Giorgione. 

43.  Sainte  Famille,  plusieurs  saints  et  un  donateur. 

H.  1,00;  L.  1,36.  —  B, 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  38.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  ii35. 

44.  Concert  champêtre. 

H.  1,00;  L.  1,38.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  39.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  II 36. 

BAR6IERI  (Giovanni-Francesco),  dit  II  Guer- 
cino. 

46.  Loth  et  ses  filles. 

H.  1,72;  L.  2,21.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  40.)  Château  de  Maisons- 
Laffitte,  8  juin  1912. 

47.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  1,24;  L.  i,o5.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  41.)  Musée  de  Ghambéry, 

24  septembre  1895. 
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48.  La  Résurrection  de  Lazare. 

H.  1,99;  L.  2,33.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  42.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1139. 

49.  La  Vierge  et  saint  Pierre. 

H.  1,22;  L.  1,59.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

50.  Saint  Pierre  en  prière, 

H.  0,75;  L.  0,60.  —  T. 
Musée  de  Saint-Quentin,  i5  mars  1876. 

5i.  Saint  Paul. 

H.  0,75;  L.  0,61.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

52.  Salomé  recevant  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste. 

H.  1,39;  L.  1,67.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  43.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1140. 

53.  Vision  de  saint  Jérôme. 

H.  0,42;  L.  0,48.  —  G. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  44.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1141. 

54.  Saint  François  d^ Assise  et  saint  Benoît. 

H.  2,80;  L.  1,83.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  45.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1142. 

55.  Les  saints  protecteurs  de  la  ville  de  Modene. 

H.  3,32;  L.  2,3o.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  46.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1143. 

56.  Hersilie  séparant  Romulus  et  Tatius. 

H.  2,53;  L.  2,67.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  47.)  Château  de  Maisons- 

Laffitte,  8  juin  191 2. 
Provient  de  la  galerie  du  duc  de  Penthièvre  [Arch. 

de  l'Art  français,  1912,  p.  3i8). 
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57-  Circé. 

H.  1,24;  L.  0,96.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  48.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1147. 

58.  Portrait  du  Guerchin. 

H.  0,77;  L.  0,62.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  49.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1148. 

59.  Saint  Jean  dans  le  désert. 

H.  2,43;  L.  1,69.  —  T. 
(Gâtai.*  Both  de  Tauzia,  no  5o.)  Musée  de  Montpel- 
lier, i6  mai  1896. 

60.  Sainte  Cécile. 

H.  1,22;  L.  1,00.  —  T. 
(Gâtai.   Both  de  Tauzia,   no   5i.)  Musée  de  Saint- 

Brieuc,  12  mai  1896. 
Provient  de  la  galerie  du  duc  de  Penthièvre  {Arch. 

de  l'Art  français,  1912,  p.  32i). 

BAROGGI  (Federigo  ou  Fiori  d'Urbino). 
60  bis.  La  Circoncision. 

H.  3,74;  L.  2,52.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  52.)  Louvre,  Gâtai,  somm.^ 
no  1149. 

61.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  adorés  par  saint  Antoine 
et  sainte  Lucie. 

H.  2,85;  L.  2,20.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  53.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  ii5o. 

62.  Sainte  Catherine. 

H.  0,82;  L.  0,68.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

BARTOLO  (Taddeo  di). 

63.  Retable  divisé  en  trois  compartiments  : 

10  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
H.  1,42;  L.  0,72.  —  B. 
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20  Saint  Gérard  et  saint  Paul. 

H.  i,3o;  L.  0,70. 
30  Saint  André  et  saint  Nicolas,  évêque  de  Myre. 

H.  i,3o;  L.  0,70. 
Musée  de  Grenoble,  i5  mars  1876. 

BARTOLOMMEO  (Fra)  del  Fattorino,  dit  Bac- 
cio  délia  Porta  ou  II  Frate. 

64.  La  Salutation  angélique. 

H.  0,96;  L.  0,76.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  56.)  Lonvre,  Catal.  somm., 
no  ii53. 

65.  La   Vierge,  sainte  Catherine  de  Sienne  et  plusieurs 
saints. 

H.  2,57;  L.  2,28.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  57.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  II 54. 

BARTOLOMMEO  di  Gentile  da  Urbino. 

66.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  1,55;  L.  0,80.  —  B. 
Musée  de  Lille,  26  avril  1872. 

BATTONI  (Il  Cavalière  Pompeo-Girolamo). 

67.  La  Vierge,  les  yeux  baissés  et  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine. 

H.  0,47;  L.  0,37.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  58.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  ii55. 

BELLINI  (Gentile). 

68.  Réception  d'un  ambassadeur  de   Venise  à  Constanti- 
nople. 

H.  1,18;  L.  2,o3.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  60.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  ii56  (anc.  1157). 

69.  Portraits  de  Jean  et  de  Gentil  Bellin. 

H.  0,44;  L.  0,63.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  59.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  II 58  (anc.  11 56). 


—  11  — 

BELLINI  (Giovanni). 

69  his.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entre  saint  Pierre  et 
saint  Sébastien, 

H.  0,84;  L.  0,62. 
(Gâtai.  Both.  de  Tauzia,  no  61.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  iiSy  (anc.  ii58). 

BELLINI  (École  de  Giovanni). 

70.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
H.  0,74;  L.  0,86.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  62.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  iiSg. 

BELTRAFFIO  (Giovanni- Antonio). 

yi.  La  Vierge  de  la  famille  Casio. 
H.  1,86;  L.  1,84.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  72.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1169. 

BENOZZO  di  Lèse  Gozzoli. 

72.  Le  Triomphe  de  saint  Thomas  d'Aquin. 

H.  2,27;  L.  1,02.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  199.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1319. 

BERRETTINI  (Pietro)  da  Gortona,  dit  Piètre 
de  Gortone. 

73.  Alliance  de  Jacob  et  de  Laban. 

H.  1,97;  L.  1,75. -T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  63.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1160. 

74.  La  Nativité  de  la  Vierge. 

H.  1,68;  L.  1,21.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  64.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1161. 

75.  Sainte  Martine. 

H.  0,49;  L.  0,35.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  65.)  Musée  d'Aix,  lermars 
1895. 
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76.  La  Vierge^  l'Enfant  Jésus  et  sainte  Martine. 

H.  1,28;  L.  1,60.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  66.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  ii63. 

77.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  adorés  par  sainte  Martine, 

H.  i,i5;  L.  i,5o.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  67.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1164. 

78.  Romulus  et  Rémus'  recueillis  par  Faustulus. 

H.  2,5i;  L.  2,66.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  68.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 

no  ii65. 
Provient  de  la  galerie  du  duc  de  Penthièvre  [Arch. 

de  VArt  français,  1912,  p.  3i8). 

79.  Rencontre  d'Énée  et  de  Didon  à  la  chasse. 

H.  1,20;  L.  1,74.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  69.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1166. 

BIANGHI  (Francesco),  dit  II  Frari. 

80.  La  Vierge  sur  un  trône,  l'Enfant  Jésus  et  deux  saints. 

H.  2,20;  L.  1,38.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  70.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1167. 

BONIFAZIO. 

81.  La  Résurrection  de  Lazare. 

H.  1,83;  L.  2,82.  —T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  73.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1170. 

82.  La  Sainte  Famille,  la  Madeleine,  saint  François  et 
saint  Antoine. 

H.  1,55;  L.  2,o5.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  74.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1171. 

83.  La   Vierge,  l'Enfant  Jésus,  sainte  Catherine,  sainte 
Agnès  et  le  petit  saint  Jean. 

H.  1,04;  L.  1,5 1.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  75.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1172. 
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BONINI  (Girolamo),  dit  l'Anconitano. 

84.  Le  Christ  adoré  par  les  angesy  par  saint  Sébastien  et 
par  saint  Bonaventure. 

H.  2,48;  L.  1,78.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  76.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1173. 

BONVICINO   (Alessandro),   dit   II  Moretto   da 
Brescia. 

85.  Saint  Bernardin  de  Sienne  et  saint  Louis  de  Sicile. 

H.  i,i3;  L.  0,60.  —  B.  Cintré  du  haut. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  78.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1175. 

86.  Saint  Bonaventure  et  saint  Antoine  de  Padoue. 

H.  o,i3;  L.  0,60.  —  B.  Cintré  du  haut. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  79.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1176. 

BONZI  (Pietro-Paolo),  dit  II  Gobbo  de'  Garacci. 

87.  Latone  métamorphosant  des  paysans  en  grenouilles. 

H.  0,34;  L.  0,45.  —  B.  Forme  ovale. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  80.)  Légation  de  France 
à  La  Haye,  4  septembre  1894. 

BORDONE  (Paris). 

88.  Vertumne  et  Pomone. 

H.  i,3o;  L.  1,24.  —  T.  Forme  ronde. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  81.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1178. 

89.  Portrait  d'homme. 

H.  1,07;  L.  0,86.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  82.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1179. 

90.  Portraits  présumés  de  Philippe  II,  roi  des  Espagnes, 
et  de  son  précepteur. 

H.  i,i5;  L.  0,53.  —  T. 

(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  83.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1180. 


—  8o  — 
BORGOGNONE  (Ambrogio). 
90  bis.  La  Présentation  au  Temple. 
H.  0,97;  L.  0,73.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  84.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1181. 

BOSGHI  (Francesco). 

91.  Portrait  de  Galilée. 

H.  o,5i  ;  L.  0,45.  —  T. 
Musée  de  Versailles,  9  juillet  1870. 

BOSELLI  (Antonio). 

92.  Quatre  têtes  de  saintes  : 

10  Sainte  Cécile. 

20  Sainte  Agnès. 

30  Sainte  Marie-Madeleine. 

40  Sainte  Barbe. 

H.  0,26;  L.  0,33.  —  Les  n"  i  et  4,  B;  les  n"'  2  et  3,  T. 
Musée  du  Mans,  26  avril  1872. 

BRONZINO  (Angiolo  di  Gosimo,  dit). 

93.  Le  Christ  apparaît  à  la  Madeleine. 

H.  2,91;  L.  1,95.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  86.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  ii83. 

94.  Portrait  d'un  sculpteur. 

H.  i,ii  ;  L.  0,91.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  87.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1184. 

GALGAR  (Johan-Stephan  von). 

95.  Portrait  d'homme. 

H.  1,09;  L.  0,88.  —  T. 
(Gâtai.  Both.  de  Tauzia,  no  88.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  ii85. 

GALDARA    (Polidoro),   dit  Polidore  de  Gara- 
vage. 

96.  Psyché  reçue  dans  l'Olympe. 

H.  1,04;  L.  1,58.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  89.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1186. 


—  8i  — 
CAL.IARI  (Paolo),  dit  Paolo  Veronese. 

97.  Les  Anges  font  sortir  Loth  et  ses  filles  de  Sodome. 

H.  0,93;  L.  1,20.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  90.)  Louvre,  Catal.  somm., 

no  1187. 
Autrefois  au  château  de  Monceaux  [Arch.  de  l'Art 

français^  1912,  p.  3i5). 

98.  Suzanne  au  bain. 

H.  1,98;  L.  1,98.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  91.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1188. 

99.  L'Évanouissement  d'Esther. 

H.  2,00;  L.  3,10.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  92.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1189. 

100.  La   Vierge,   l'Enfant  Jésus,  sainte  Catherine,  saint 
Benoit  et  saint  Georges. 

H.  0,99;  L.  0,90.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  93.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1190. 

loi.  La  Vierge,  V Enfant  Jésus,  saint  Joseph,  sainte  Elisa- 
beth, la  Madeleine  et  une  religieuse  bénédictine. 
H.  o,5i;  L.  0,43.  —  T.  Collée  sur  bois. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  94.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1191. 

102.  Jésus  guérit  la  belle-mère  de  Pierre. 

H.  0,42;  L.  0,36.  —  Papier  collé  sur  toile. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1191A. 

io3.  Les  Noces  de  Cana. 

H.  6,66;  L.  9,90.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  95.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1192. 

104.  Le  Repas  che\  Simon  le  Pharisien. 
H.  4,54;  L.  9,74.  -  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  96.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1193. 
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io5.  Jésus-Christ  sur  le  chemin  du  calvaire. 
H.  0,58;  L.  0,71.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  97.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1194. 

106.  Le  Christ  entre  les  larrons. 

H.  1,02;  L.  1,02.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  98.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1195. 

107.  Les  Pèlerins  (VEmmàus. 

H.  2,90;  L.  4,48.  -  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  99..)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1196. 
10"]  bis.  Jupiter  foudroyant  les  Crimes. 

H.  5,61;  L.  3,3o.  —  T.  Forme  ovale. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  100.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1198. 

108.  Portrait  de  femme. 

H.  i,i5;  L.  0,95. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  ioi.)Louvre, Gâtai,  somm., 
no  1199. 

GALIARI  (attribué  à). 

109.  L'Adoration  des  bergers. 

H.  0,90;  L.  1,60.  —  T. 
Musée  du  Mans,  26  avril  1872. 

GALIARI  (École  de). 

iio.  Rébecca  et  Élié^er. 

H.  2,47;  L.  3,45.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

111.  Portrait  de  femme. 

H.  1,10;  L.  0,90. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia, no  io3.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1201. 

GAMPI  (Bernardine). 

112.  La  Mère  de  pitié. 

H.  1,63;  L.  1,60. —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  104.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1202. 
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GANAL.E  (Antonio),  dit  Ganaletti  ou  Ganaletto. 

ii3.  Vue  de  l'église  appelée  la  Madonna  délia  Salute  à 
Venise. 

H.  1,24;  L.  2,i3.  —  T. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  n»  io5.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i2o3. 

GANALETTI  (École  de). 

114.  Vue  de  l'église  et  de  la  place  Saint-Marc,  à  Venise. 

H.  0,66;  L.  0,98.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  106.)  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  11  décembre  1894. 

11 5.  Vue  du  palais  ducal  à  Venise  et  du  Môle,  pris  de  la 
riva  degli  Schiavoni,  au  delà  du  pont  délia  Paglia. 

H.  0,66;  L.  0,98.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  107.)  Ministère  de  Tlns- 
truction  publique,  11  décembre  1894. 

CANLASSI  (Guido),  dit  Gagnacci. 

116.  Saint  Jean-Baptiste. 

H.  1,48;  L.  1,40.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  108.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1206. 

GANTARINI  (Simone)  da  Pesaro,  dit  le  Pesa- 
rèse. 

117.  Le  Repos  de  la  Sainte  Famille. 

H.  0,41;  L.  0,57.  —  B. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  no  109.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1207. 

118.  Repos  de  la  Sainte  Famille. 

H.  0,41;  L.  0,57.  —  T.  Collée  sur  bois. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  1 10.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1208. 

119.  Sainte  Famille. 

H.  1,48;  L.  2,00.  —  T. 
Musée  de  Nancy,  26  avril  1872. 
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GARDI  (Lodovico)  da  Gigoli. 

120.  La  Fuite  en  Egypte. 

H.  o,5i;  L.  0,37.  —  T. 

(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  III.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1209. 

121.  Saint  François  en  contemplation. 

H.  0,79;  L.  0,59.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  1 12.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1210. 

122.  Portrait  d'homme. 

H.  o,5o;  L.  0,42.  —  T. 
Musée  de  Narbonne,  26  avril  1872. 

GARPAGGIO  (Vittore). 

123.  Prédication  de  saint  Etienne  à  Jérusalem. 

H.  1,52;  L.  1,95.  —  T. 

(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  n 3.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1211. 

GARRAGGI  (Lodovico). 

124.  L'Annonciation. 

H.  0,48;  L.  0,34.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i38.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1236. 

125.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

H.  0,37;  L.  o,5i.  —  G. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

126.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,92;  L.  0,92.  —  Forme  ronde.  Toile  collée  sur 
bois. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  139.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1237. 

127.  Jésus  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 

H.  0,33;  L.  o,25.  —  G. 
(Gâtai.  Bôth  de  Tauzia,  no  140.)  Musée  de  Dijon, 
18  avril  1895. 
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128.  Apparition  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  Jésus  à  saint 
Hyacinthe. 

H.  3,75;  L.  2,23.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  141 .)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1239. 

GARBAGGI  (d'après  Lodovico). 

129.  Saint  François  en  extase. 

H.  0,47;  L.  0,38.  —  T.  Collée  sur  bois. 
Musée  de  Vire,  26  avril  1872. 

CARRACCI  (Annibale). 

i3o.  Le  Sacrifice  d'Abraham. 
H.  0,45;  L.  0,34.  —  C. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  114.)  Légation  de  France 
à  La  Haye,  4  septembre  1894. 

i3i.  La  Mort  d'Absalon. 

H.  0,45;  L.  0,34.  —  C. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  11 5.)  Légation  de  France 
à  La  Haye,  4  septembre  1894. 
i32.  La  Naissance  de  la  Vierge. 

H.  2,74;  L.  1,55.  —  T.  Forme  cintrée. 
(Catal.   Both  de  Tauzia,  n»   116.)  Palais  de  Gom- 
piègne,  3  juillet  1896. 
i33.  La  Salutation  angélique. 
H.  0,34;  L.  0,27.  —  C. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  117.)  Musée  de  Glamecy, 
22  février  1895. 

134.  La  Nativité  de  Jésus- Christ. 
H.  i,o3;  L.  0,83.  —  T. 
Musée  d'Orléans,  14  mai  1892. 
i35.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 
H.  0,42;  L.  o,3o.  —  C. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  1 18.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  12 16. 

i36.  La  Vierge  aux  cerises. 

H.  1,20;  L.  0,97.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  1 19.)  Louvre,  Catal.  somm. , 
no  1217. 
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iBj.  Le  Sommeil  de  l'Enfant  Jésus. 
H.  0,38;  L.  0,47.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  120.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1218. 
i38.  Apparition  de  la  Vierge  à  saint  Luc  et  à  sainte  Cathe- 
rine. 

H.  4,01  ;  L.  2,26.  —  T.  Cintré  par  le  haut. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  i2i.)Louvre,  Catal.  somm., 
no  1219. 
iBg.  Prédication  de  saint  JeanrBaptiste  dans  le  désert; 
paysage. 

H.  0,40;  L.  0,52.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  122.)  Musée  de  Grenoble, 
22  juillet  1897. 

140.  Le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 

H.  2,77;  L.  1,87.-7. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  i23.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1221. 

141.  Le  Christ  au  tombeau. 

H.  0,43;  L.  o,3i.  —  C. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  124.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1222. 

142.  La  Résurrection  de  Jésus-Christ. 

H.  2,17;  L.  1,60.  —  Cintré  par  le  haut. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  i25.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1223. 

143.  La  Résurrection  du  Christ. 

H.  0,40;  L.  o,3o.  —  C. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  126.)  Musée  de  Montpel- 
lier, 16  mai  1896. 

144.  La  Madeleine. 

H.  1,48;  L.  i,o5.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  127.)  Château  de  Maisons- 
Laffitte,  23  juin  1912. 

145.  Martyre  de  saint  Etienne. 

H.  o,5o;  L.  0,67.  —  T.  Collée  sur  bois. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  128.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1226. 
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146.  Martyre  de  saint  Etienne. 

H.  0,40;  L.  0,53.  —  C. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  129.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1227. 

147.  Saint  Sébastien  attaché  à  un  tronc  d'arbre  et  jpercé 
de  flèches. 

H.  i,3i;  L.  0,96.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i3o.)  Musée  de  Quimper, 
21  janvier  1897. 

148.  Hercule  enfant. 

H.  0,17;  L.  0,14.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i3i.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 

no  1229. 
Provient  probablement  directement  du  Palais-Royal 

[Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  3i3). 

149.  Diane  découvrant  la  grossesse  de  Calisto. 

H.  1,61;  L.  2,o5.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i32.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i23o. 

i5o.  Concert  sur  Veau. 

H.  0,40;  L.  0,52.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  1 33.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i23i. 

i5i.  La  Pêche. 

H.  1,36;  L.  2,53.  --  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  134.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1232. 

i52.  La  Chasse. 

H.  1,36;  L.  2,53.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i35.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1233. 

i53.  Paysage. 

H.  o,3o;  L.  0,37.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i36.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1234. 
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i54.  Paysage. 

H.  0,80;  L.  1,04.  —  T. 
Province  < . 
i55.  Portrait  d'homme. 

H.  1,10;  L.  0,90.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  iSyS. 

GARBAGGI  (Antonio-Marziale). 

i56.  Le  Déluge. 

H.  1,66;  L.  2,47.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de Tauzia,  no  137.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1235. 

GARRUGGI  (Jacopo),  dit  II  Pontormo. 

157.  La  Sainte  Famille. 

H.  2,28;  L.  1,76.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  142.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1240. 
i58.  Portrait  d'un  graveur  en  pierres  fine  s  ^  présumé  celui 
de  Giovanni  délie  Gorniole  ou  Gorniuole,  contempo- 
rain du  Pontormo. 

H.  0,69;  L.  o,5o.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  143.)  Louvre, -Catal.  somm., 
no  1241. 

GARRUGGI  (d'après). 
iSg.  La  Visitation  de  la  Vierge. 

H.  2,76;  L.  1,68.  —  B.  Forme  cintrée. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  144.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1242. 

GASTIGLIONE    (  Giovanni -Benedetto),    dit   II 
Grechetto  ou  II  Benedetto. 
160.  Melchissédech,  roi  de  Salem,  offre  du  pain  et  du  vin  à 
Abraham  et  le  bénit. 

H.  1,00;  L.  1,25.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  145.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i25o. 

I,  Nous  avons  trouvé  trace  de  son  départ,  mais  nous  igno- 
rons son  emplacement  actuel.  Nous  rappelons  que  la  conser- 
vation des  peintures  livre  à  l'administration  des  Beaux-Arts 
les  tableaux  qui  sont  destinés  aux  Musées  de  province  et  que 
c'est  cette  administration  qui  assume  la  responsabilité  des 
répartitions. 
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i6i.  L'Adoration  des  bergers. 
H.  0,68;  L.  0,32.  —  C. 
Musée  de  Chartres,  26  avril  1872. 

162.  Les  Vendeurs  chassés  du  Temple. 
H.  0,98;  L.  1,20.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  146.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i25i. 

i63.  Caravane. 

H.  i,i5;  L.  1,35.  —  T. 
Palais  de  Gompiègne,  22  août  1874. 
Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Charlotte 
de  Gossé-Brissac,  veuve  de).  Exécutée  (Arch.  de 
VArt  français,  1912,  p.  3io). 

164.  Bacchantes  et  Satyres. 

H.  1,45;  L.  1,95.  —  T. 
Musée  de  Saint-Quentin,  7  mai  1872. 

166.  Animaux. 

H.  0,99;  L.  1,25.  —  T. 
Saint-Cloud-Breteuil  (détruit  en  1870). 

167.  Basse-cour. 

H.  0,99;  L.  1,23.  —  T. 
Saint-Gloud-Breteuil  (détruit  en  1870). 
Provenait    d'Angiviller    (comte).    Émigré    {Arch.    de 
VArt  français,  1912,  p.  262). 

CAVEDONE  (Jacopo). 

168.  Sainte  Cécile. 

H.  1,17;  L.  0,90.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  148.)  Château  de  Maisons- 
Laffitte,  8  juin  1872. 

CERQUOZZI     (  Michel  -  Angelo  ) ,     dit    Michel- 
Angelo  délie  Battaglie. 

169.  Mascarade  italienne. 

H.  0,63;  L.  0,86. 
Musée  de  Mirande,  i5  avril  1876. 
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GESARI  (Giuseppe),  dit  II  Cavalière  d^Arpino 
ou  le  Josépin. 

170.  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre. 

H.  0,53;  L.  o,38.  —  C. 
(Catal.  BothdeTauzia,  no  149.)  Louvre,  Gâtai,  som m., 
no  1256. 

171.  Diane  surprise  au  bain  par  Actéon. 

H.  o,5o;  L.  0,67. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  no  i5o.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1257. 

CHIMENTI  (Jacopo)  da  Empoli. 

172.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  2,40;  L.  1,82.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i5i.)Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1258. 

GIMA  (Giovanni-Battista)  da  Gonegliano. 

173.  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus  adorés  par  saint  Jean  et 
par  sainte  Madeleine. 

H.  1,70;  L.  1,10.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i52.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1259. 

GIMABUE  ou  Gualtieri  (Giovanni). 

174.  La  Vierge  aux  anges. 

H.  4,24;  L.  2,76.  —  B.  Fond  doré  gaufré. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  n©  1 53.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1260. 

GOSTA  (Lorenzo). 

175.  La  Cour  d'Isabelle  d'Esté^  marquise  de  Mantoue. 

H.  1,58;  L.  1,93.  -  T. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  no  154.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1261. 

176.  Sujet  allégorique. 

H.  1,52;  L.  2,38.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i55.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1262. 
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GREDI  (Lorenzo  di). 

177.  La   Vierge  présente  l'Enfant  Jésus  à  l'adoration  de 
saint  Julien  et  de  saint  Nicolas. 

H.  1,64;  L.  1,65.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  1 56.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1263. 

CRESPI  (Giuseppe-Maria),  dit  Lo   Spag^nuolo. 

178.  Un  abbé  écrivant  sous  l'inspiration  de  la  sainte  Vierge. 

H.  2,34;  L.  i,3o.  —  T. 
Palais  de  Compiègne,  22  août  1874. 

179.  La  Maîtresse  d'école. 

H.  0,27;  L.  0,34. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  1 59.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1266. 

GRESTI  (Domenico)  da  Passignano. 

180.  L'Invention  de  la  croix. 

H.  2,32;  L.  1,62.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  160.)  Musée  de  Quimper, 
21  janvier  1897. 

GRETI  (Donato). 

181.  Un  enfant  endormi. 

H.  o,3i;  L.  0,38.  —  T. 
Saint-Gloud-Breteuil  (détruit  en  1870). 

DOLGI  (Agnese). 

182.  Le  Sauveur  du  monde. 

H.  0,34;  L.  0,26.  —  G. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i63.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 

no  1270. 
Provient  de  Saint-Maurice  (Gharles-Paul-Jean-Bap- 

tiste  Bourgeois-Vialard  de).  Émigré  {Arch.  de  l'Art 

français,  1912,  p.  325). 

DONDUGGI  (Giovanni- Andréa),  dit  Le  Maste- 
letta. 

i83.  Jésus  et  la  Vierge  apparaissent  à  saint  François  d'As- 
sise. 

H.  0,48;  L.  0,33.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  164.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1271. 
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DONO  (Paolo  di),  dit  Paolo  Uccello  ou  Uccelli. 

184.  Portraits  de  Giotto,  d'Uccello,  de  Donaiello,  de  Brur 
nelleschi  et  de  Giovanni  Manetti, 
H.  0,42;  L.  2,10.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i65.) Louvre,  Catal.somm., 
no  1272. 

DOSSI  (Dosso  et  Battista). 

i85.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  saint  Joseph. 
H.  0,44;  L.  o,3o.  —  Forme  cintrée.  G. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  167.)  Musée  d'Avignon, 
ler  mars  iSgS. 

18S  bis.  Saint  Jérôme. 

H.  1,06;  L.  1,52.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  168.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1276. 

DUGHET    (Gaspre   ou   Guaspre),   dit  Gasparo 
Poussin. 

186.  Paysage. 

H.  1,00;  L.  1,37.  —  T. 
(Gâtai.- Both  de  Tauzia,  no  169.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1277. 

DUGHET  (imitation  de). 

187.  Paysage. 

H.  1,97;  L.  1,14.  —  T. 
Musée  d'Avignon,  i5  mars  1876. 

FALGONE  (Aniello). 

188.  Combat  de  Turcs  et  de  chevaliers. 

H.  1,37;  L.  1,66.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  190.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i3o4,  sous  le  nom  de  Gargiuoli. 

FASSOLO  (Bernardine). 

189.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  1,38;  L.  0,83.  —  B. 
Louvre  (ne  figure  pas  sur  le  Gâtai,  somm.). 
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FERRARI  (Gaudenzio). 

190.  Saint  Paul  en  méditation. 

H.  2,00;  L.  1,47.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  177.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1285. 

FETI  (Domenico). 

191.  L'Empereur  Néron. 

H.  i,5i;  L.  1,12.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  178.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1286. 

192.  La  Vie  champêtre. 

H.  0,76;  L.  0,65.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  179.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1287. 

193.  La  Mélancolie. 

H.  1,68;  L.  1,28.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  180.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1288. 

194.  L'Ange  gardien. 

H.  2,92;  L.  1,88.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  181.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1289. 

FILIPEPI  (Alessandro),  dit  Sandro  Botticelli. 

195.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Diam.  1,14.  —  Forme  ronde.  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  i83.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  iBoQB  (anc.  1295). 

196.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  saint  Jean. 

H.  0,93;  L.  0,69.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  184.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1296. 

FILIPEPI  (École  de). 

197.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,63;  L.  0,47.  —  B. 
Musée  de  Lille,  26  avril  1872. 
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FOSGHI  (Ferdinando). 

198.  Paysage;  effet  de  neige. 

H.  0,76;  L.  1,62, 
Musée  de  Cambrai,  26  avril  1872. 

GADDI  (Taddeo)  ou  Taddeo  di  Gaddo  Gaddi. 

199.  Gradin  d'autel  divisé  en  trois  compartiments  : 

H.  0,34;  L.  0,67  (chaque  compartiment).  —  B. 

10  A  gauche,  le  corps  de  saint  Jean-Baptiste  déca- 
pité vu  à  travers  la  grille  d'une  prison;  au  milieu, 
Hérode  Antipater  célébrant  avec  deux  amis  l'an- 
'  niversaire  de  sa  naissance  ;  un  soldat  lui  présente 
la  tête  du  saint  ;  à  droite,  Salomé  remettant  à  sa 
mère  la  tête  de  saint  Jean. 

20  Jésus-Christ  crucifié  entre  les  deux  larrons;  la 
Vierge,  évanouie,  secourue  par  les  saintes  femmes  ; 
saint  Longin  armé  d'une  lance  et  d'autres  soldats. 

30  Jésus-Christ  sur  son  trône,  accompagné  de  saint 
Jean,  livre  aux  démons  Judas  Iscariote,  que  la 
Mort  personnifiée  conduit  devant  lui,  une  corde 
passée  au  cou.  Dans  un  autre  compartiment,  la 
Décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  188.)  Louvre,  Catal.  somm., 

no  i3o2. 

GARBO  (Raffaello  del),  dit  II  Raffaellino. 

200.  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

H.  2,92;  L.  1,62.  —  B.  Cintré  par  le  haut. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  189.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i3o3. 

GENNARI  (Gesare). 

201.  La  Vierge  allaitant  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,98;  L.  0,80.  —  T. 
Musée  d'Aurillac,  26  avril  1872. 

GENTILE  da  Fabriano. 

202.  La  Présentation  au  Temple. 

H.  0,26;  L.  0,61.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  170.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1278. 
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GHIRLANDAJO  ou  Grillandajo  (Benedetto). 

203.  Jésus-Christ  sur  le  chemin  du  calvaire. 

H.  1,91;  L.  1,91.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  201 .)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i323. 

GHIRLANDAJO  ou  Grillandajo  (Domenico). 

204.  La  Visitation. 

H.  1,72;  L.  1,65.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  202.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i32i. 

GHIRLANDAJO  (Ridolfo). 

205.  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

H.  2,90;  L.  i,gi.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  2o3.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1324. 

GIORDANO  <Luca). 

206.  La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

H.  1,53;  L.  2,07.  —  T. 

Palais  de  Gompiëgne,  22  août  1874. 

Provient  de  Glermont  d'Amboise  (Jean-Baptiste- 
Gharles-François  de).  Émigré  [Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  277). 

207.  Jésus  se  soumet  à  la  mort  pour  le  salut  des  hommes. 

H.  i,5i;  L.  1,24.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

208.  Mars  et  Vénus. 

H.  o,63;  L.  0,76. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  191.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i3o5. 

GIOTTO  di  Bondone. 

209.  Saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates. 

H.  3,14;  L.  1,62.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  192.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i3i2. 
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212.  Le  Calvaire. 

H.  0,40;  L.  0,71.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  110483.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  j665  (sous  le  nom  École  de  Sienne). 

21 3.  Les  Obsèques  de  saint  Bernard. 

H.  0,3 1;  L.  0,40.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  193.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i3i3. 

GIOVANNI  (Fra)  da  Fiesole,  dit  l'Angelico  ou 
Il  Beato  Angelico. 

214.  Le  Couronnement  de  la    Vierge  et  les  miracles  de 
saint  Dominique. 

H.  2,i3;  L.  2,11.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  182.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1290. 

GIOVANNI  di  Pietro,   dit   Lo    Spagna  ou  Lo 
Spagnuolo. 

214^15.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 
H.  i,5o;  L.  1,36.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  403.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1539. 

GRIMALDI  (Gio-Francesco),  dit  II  Bolognese. 

21 5.  Les  Baigneuses  ;  paysage. 

H.  0,33;  L.  0,42.  —  C. 
Musée  de  Bar-le-Duc,  22  février  1895. 

216.  Paysage. 

H.  0,34;  L.  0,42.  —  C. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  204.)  Légation  de  France 
à,  La  Haye,  4  septembre  1894. 

217.  Paysage. 

H.  0,34;  L.  0,42.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  2o5.)  Musée  de  Tournus, 
22  février  1895. 

218.  Les  Laveuses;  paysage. 

H.  0,57;  L.  0,68.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  206.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1327. 
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GUARDI  (Francesco). 

2ig.  Vue  de  Venise  (le  doge  s'embarquant  sur  le  Bucen- 
taure  à  Venise). 

H.  0,67;  L.  1,00. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  207.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1328. 

220.  Le  Doge  se  rendant  processionnellement  à  l'église 
Santa-Maria-della-Salute  à  'Venise  pour  assister  à  la 
commémoration  de  la  cessation  de  la  peste  de  i63o. 

H.  0,67;  L.  1,00.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  208.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1329. 

221.  Fête  du  jeudi  gras  à  Venise. 

H.  0,67;  L.  1,00.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  20g.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i33o. 

222.  Fête  du  «  Corpus  Domini  »  à  Venise. 

H.  0,67;  L.  0,98.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  210.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i33i. 

223.  Couronnement  du  doge  sur  le  haut  de  l'escalier  des 
Géants  du  palais  ducal  à  Venise. 

H.  0,67;  L.  1,00.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1334. 

224.  Procession  du  doge  à  l'église  de  Saint- Zacharie  le 
jour  de  Pâques. 

H.  0,67;  L.  0,98.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  211 .)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i332. 

225.  La  Salle  du  Collège  au  palais  ducal  à  Venise. 

H.  0,66;  L.  1,00.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  212.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i333. 

LANFRANGHI  ou  Lanfranco  (Il  Cavalière  Gio- 
vanni di  Stefano). 

226.  Agar  secourue  par  un  ange. 

H.  1,38;  L.  1,59.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  2i3.)  Château  de  Mai- 
sons-Laffitte,  23  juin  1912. 
1914  7 
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227-  Saint  Pierre  en  prière. 
H.  1,28;  L.  0,97.  —  T. 
(Gâtai.  BothdeTauzia,  no 2 14.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 

no  1337. 
Provient  de  Noailles  (duc  de),  Mouchy  (Philippe  de). 
Exécuté  {Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  3i2). 

228.  La  Séparation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

H.  1,07;  L.  1,59.  —  T. 
(Gâtai.  BothdeTauzia,  no2i5.)Louvre, Gâtai,  somm., 
no  i338. 

229.  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

H.  2,20;  L.  1,44.  —  T. 
(Gâtai.  BothdeTauzia, no 216.) Louvre,  Gâtai. somm., 
no  1339. 

230.  Pan  offrant  une  toison  à  Diane. 

H.  0,75;  L.  1,00.  —  T. 
Musée  d'Angers,  26  avril  1872. 

LAURI  (Pilippo). 

23 1.  Saint  François  d'Assise  en  extase. 

H.  0,48;  L.  o,38.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  217.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 

no  1340. 
Provient  d'Angiviller  (comte).  Émigré  {Arch.  de  l'Art 

français,  1912,  p.  248). 

232.  Sacrifice  au  dieu  Pan. 

H.  o,5o;  L.  0,58.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  218.)  Musée  de  Ghâlons- 
sur-Marne,  4  décembre  1897. 

LIPPI  (Fra  Filippo). 

233.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

H.  1,69;  L.  1,60.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n°  220.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1343. 

234.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  adorés  par  deux  saints 
abbés. 

H.  2,17;  L.  2,44.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  221.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1344. 
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LOMI  (Orazio),  Gentileschi  ou  de'  Gentileschi. 

235.  Repos  de  la  Sainte  Famille. 

H.  1,58;  L.  2,25.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de Tauzia,  n©  223.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1346. 

236.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  0,52;  L.  0,48.  —  B. 
Musée  d'Avignon,  26  avril  1872. 

LORENZO  di  Pavia. 

237.  La  Famille  de  la  sainte  Vierge. 

H.  2,02;  L.  1,44.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  176.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1284. 

LOTTO  (Lorenzo). 

238.  La  Femme  adultère  amenée  devant  Jésus. 

(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  226.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1349. 
238  bis.  Saint  Jérôme  dans  le  désert. 
H.  0,58;  L.  0,40.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  227.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i35o. 

LUCIANO   (Sebastiano  di),   dit  Fra   Bastiano 
del  Piombo. 

239.  Za2  Visitation  de  la  Vierge. 

H.  1,68;  L.  1,32.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  229.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i352. 

LUINI  (Bernardino). 

240.  Sainte  Famille. 

H.  o,5i  ;  L.  0,46.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  23o.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i353. 

241.  Le  Sommeil  de  Jésus. 

H.  0,92;  L.  0,73.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  23 1.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1354. 
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242.  Salomé,  fille  d'Hérodiade,  recevant  la  tête  de  saint 
Jean-Baptiste. 

H.  0,62;  L.  0,53.  -  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  232.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i355. 

242  bis.  Vulcain  forgeant  les  ailes  de  l'Amour. 

H.  1,73;  L.  1,97.  —  Fresque  transportée  sur  toile. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  233.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i356. 

242  ter.  Un  enfant  sous  une  treille. 

H.  0,48;  L.  0,68.  —  Fresque  transportée  sur  toile. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  234.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1357. 
242  quater.  Un  enfant  sous  une  treille. 

H.  0,49;  L.  0,59.  —  Fresque  transportée  sur  bois. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n© 235.) Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i358. 

LUTI  (Benedetto). 

243.  La  Madeleine. 

H.  1,67;  L.  1,28.  —  T. 
(Gâtai.   Both  de  Tauzia,  no  242.)  Palais  de  Gom- 
piëgne,  3  juillet  1896. 

244.  La  Madeleine  en  méditation. 

H.  1,04;  L.  0,75.  —  T. 
Musée  de  Bourg,  26  avril  1872. 

MAGHIAVELLI  (Zenobio  de). 

245.  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

H.  1,64;  L.  1,66.  —  B. 
Musée  de  Dijon,  i5  mars  1876. 

MANFREDI  (Bartolommeo). 

246.  Assemblée  de  buveurs. 

H.  1,29;  L.  1,92.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  244.)  Palais  de  Fontai- 
nebleau, 5  août  1879. 

247.  La  Diseuse  de  bonne  aventure. 

H.  1,27;  L.  i,5o.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  245.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i368. 


—    lOI    — 

MANFREDI  (attribué  à). 

248.  Judith  tenant  la  tête  d'Holopherne. 

H.  1,14;  L.  0,92. 
Palais  de  Compiègne,  22  août  1874. 

MANTEGNA  (Andréa). 

249.  Le  Christ  entre  les  larrons. 

H.  0,67;  L.  0,93.  — ■  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  25o.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  iSyS. 

250.  La  Vierge  de  la  Victoire. 

H.  2,80;  L.  1,66.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  25 1.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1374. 

25 1.  Le  Parnasse,  composition  allégorique. 

H.  1,60;  L.  1,92.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  252.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1375. 

252.  La  Sagesse  victorieuse  des  Vices. 

H.  1,60;  L.  1,92.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  253.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1376. 

MARATTA  ou  Maratti  (Carlo). 

2  53.  La  Nativité. 

H.  0,97;  L.  0,97.  —  T. 
Saint-Gloud-Breteuil  (détruit  en  1870); 

254.  Le  Sommeil  de  Jésus. 

H.  1,25;  L.  1,00.  —  B. 
(Gâtai.   Both  de  Tauzia,  no  254.)  Palais  de  Com- 
piègne, 3  juillet  1896. 

255.  Prédication  de  saint  Jean-Baptiste. 

H.  0,90;  L.  1,00.  —  T. 
Musée  de  Pau,  26  avril  1872. 

256.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 

H.  0,44;  L.  0,32.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  255.)  Louvre,  Gâtai,  somm ., 
no  1378. 
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257-  Portrait  de  Marie-Madeleine  Rospigliosi, 
H.  0,94;  L.  0,74.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  256.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1379. 

258.  Portrait  de  Carlo  Maratta. 

H.  0,70;  L.  0,58.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  257.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i38o. 

MASSONE  (Giovanni). 

259.  Retable  divisé  en  trois  compartiments  : 

10  La  Nativité. 

H.  1,77;  L.  0,77.  —  B. 
20  Saint  François  debout  et  le  pape  Sixte  IV  à 
genoux. 

H.  i,ii;  L.  0,37.  —  B. 
3»  Saint  Antoine  de  Padoue  debout  et  le  cardinal 
Giuliano  délia  Rovere  à  genoux. 
H.  1,1 1  ;  L.  0,57.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tâuzia,  no  261.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1384. 

MAZZOLA  (Francesco),  dit  II  Parmigianino  ou 
le  Parmesan. 

260.  Sainte  Famille. 

H.  0,42;  L.  0,34.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  262.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i385. 

261.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  sainte  Marguerite. 

H.  0,46;  L.  0,35.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  263.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i386. 

MAZZOLA  (d'après). 

262.  Le  Christ  mis  au  tombeau. 

H.  0,93;  L.  0,74.  —  T. 
Musée  de  Rennes,  26  avril  1872. 

263.  Le  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 

H.  0,75;  L.  0,64.  —  T. 
Musée  de  Rennes,  26  avril  1872. 
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MAZZOLiA  ou  Mazzolino  (Girolamo). 

264.  L'Adoration  du  Messie. 

H.  4,84;  L.  3,o5.  —  T. 
Louvre  (ne  figure  pas  sur  le  Gâtai,  somm.). 

MAZZOLINI  (Lodovico). 

265.  La  Sainte  Famille. 

H.  0,35;  L.  0,28.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  264.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1387. 

MEGHARINO    ou   Micharino    (Domenico),    dit 
Beccafumi. 

266.  Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

H.  1,10;  L.  0,80.  —  C. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875-. 

MIGHIELI  (Andréa  de'),  dit  II  Vicentino. 

267.  Réception  de  Henri  III  à  Venise  en  i5^4' 

H.  o,85;  L.  i,52.  —  T. 
Musée  de  Versailles. 

MOL  A  (Pietro-Francesco). 

268.  Agar  dans  le  désert. 

H.  0,27;  L.  0,35.  —  C. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  266.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 

no  1389. 
Provient  du  Palais-Royal  (duc  d'Orléans).  Exécuté 

[Arch.  de  V Art  français,  1912,  p.  3i3). 

269.  Repos  de  la  Sainte  Famille. 

H.  0,41;  L.  0,33.  —  T. 
Musée  de  Nevers,  26  avril  1872. 

270.  Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  le  désert. 

H.  1,62;  L.  1,23.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  267.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1390. 

271.  Saint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  le  désert. 

H.  0,37;  L.  0,27.  —  B. 

(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  268.)  Musée  de  Montpel- 
lier, 16  mai  1896. 

Provient  d'Angiviller  (comte).  Émigré  [Arch.  de  l'Art 
français,  1912,  p.  25o). 
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272.  Vision  de  saint  Bruno  dans  le  désert. 

H.  0,94;  L.  0,70.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  269.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1392. 

273.  Herminie  gardant  les  troupeaux. 

H.  0,70;  L.  0,94.  —  T. 
Palais  de  TÉlysée,  3  avril  1875. 

274.  Tancrède  secouru  par  Herminie. 

H.  0,69;  L.  0,93.  —  T. 
Palais  de  TËlysée,  3  avril  1875. 

MUZIANO  (Girolamo). 

275.  L'Incrédulité  de  saint  Thomas. 

H.  0,52;  L.  0,63.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  271 .)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1396. 

276.  Résurrection  de  Lazare. 

H.  1,25;  L.  0,92.  —  B. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

PALMA  (Jacopo),  dit  II  Vecchio  ou  le  Vieux. 

277.  L'Annonce  aux  bergers. 

H.  1,40;  L.  2,10.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  274.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1399. 

PALMEZZANI ,    Palmezzano    ou    Palmegiani 
(Marco). 

277  bis.  Le  Christ  mort. 

H.  0,83;  L,  0,80.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  275.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1400. 

PANINI  (Giovanni-Paolo). 

278.  Festin  donné  sous  un  portique  d'ordre  ionique. 

H.  2,12;  L.  2,12.  —  T.  Forme  ronde. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  277.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1402. 


—  io5  — 

279.  Festin  donné  sous  un  portique  d'ordre  ionique. 

H.  0,35;  L.  o,38.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  278.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1403. 

280.  Concert  donné  dans  l'intérieur  d'une  galerie  circu- 
laire d'ordre  dorique. 

H.  0,38;  L.  0,39.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  279.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1404. 

281.  Ruines  d'architecture  d'ordre  dorique. 

H.  1,71;  L.  2,45. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  280.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1405. 

282.  Ruines  d'architecture. 

H.  0,72;  L.  0,97.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  281.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1406. 

283.  Un  prédicateur  au  milieu  de  ruines  à  Rome. 

H.  0,72;  L.  0,97.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  282.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1407. 

284.  Ruines  d'architecture. 

H.  0,66;  L.  o,5o.  —  T.  • 

Musée  de  Gaen,  26  avril  1872. 

285.  Intérieur  de  l'église  Saint-Pierre  à  Rome. 

H.  i,5o;  L.  2,25.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  283.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i4p8. 

286.  Concert  donné  le  26  novembre  jy 2g,  dans  la  cour  du 
palais  de  l'ambassade  de  Rome,  pour  la  naissance  du 
Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  né  le  4  septembre  172g. 

H.  2,04;  L.  2,47.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  284.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1409. 

287.  Préparatifs  du  feu  d'artifice  et  de  la  décoration  de  la 
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fête  donnée  sur  la  place  Navonne,  à  Rome,  le  3o  no- 
vembre 172g,  à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin. 
H.  1,10;  L.  2,5o.  —  T. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  n»  285.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1410. 

PELLEGRINI. 

288.  Allégorie. 

H.  0,99;  L.  0,85.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  286.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1413. 

PERUGINO  (Bernardino). 

289.  Jésus  mis  en  croix. 

H.  2,11;  L.  1,36.  —  Forme  cintrée.  B. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  no  5 17.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1642. 

PESELLO  (Francesco)  ou  Pesello  Peselli,  dit 
Il  Pesellino^ 

290.  Gradin  de  retable  divisé  en  deux  compartiments  : 

10  Saint  François  d'Assise^  sur  le  mont  de  la  Ver- 
nia,  recevant  les  stigmates  en  présence  de  frère 
Léon,  qui  parait  ébloui  par  la  splendeur  divine  du 
séraphin. 
20  Les  Saints  frères  Côme  et  Damien  visitant  un 
.  malade  et  lui  administrant  des  secours. 
H.  0,29;  L.  0,45.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  287.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1414. 

PIERO  di  Gosimo  Rosselli. 

291.  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

H.  2,72;  L.  1,94.  —  B.  Forme  cintrée. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  289.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1416. 

PINTURICCHIO  (Bernardino  di  Benedetto,  dit 
II). 

292.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,41  ;  L.  0,32.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  404.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1540  (sous  le  nom  de  Spagna). 
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PIPPI  (Giulio),  dit  Giulio  Romano. 

293.  La  Nativité. 

H.  2,75;  L.  2,12.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  291 .)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1418. 

294.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  saint  Jean. 

H.  0,29;  L.  0,26.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  292.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1419. 

295.  Le  Triomphe  de  Titus  et  de  Vespasien. 

H.  1,21;  L.  1,70.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  293.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1420. 

296.  Vénus  et  Vulcain, 

H.  0,38;  L.  0,26. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  294.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1421, 

297.  Portrait  de  Jules  Romain. 

H.  o,58;  L.  0,44.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  295.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1422. 

PONTE  (Jacopo  da),  dit  II  Bassano  ou  Jacques 
Bassan. 

298.  L'Entrée  des  animaux  dans  l'arche. 

H.  1,02;  L.  1,21.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  296.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1423. 

299.  Le  Frappement  du  rocher. 

H.  0,93;  L.  i,ii.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  297.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1424. 

300.  L'Adoration  des  bergers. 

H.  1,26;  L.  1,00.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 
3oi.  Les  Noces  de  Cana. 

H.  1,52;  L.  2,14.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  298.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1425. 
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302.  Jésus  sur  le  chemin  du  calvaire. 

H.  1,33;  L.  1,87.  —T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  299.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1426. 

303.  Les  Apprêts  de  la  sépulture  de  Jésus. 

H.  1,54;  L.  2,25.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  3oo.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1427. 

304.  Les  Pèlerins  d'Emmaûs. 

H.  0,95;  L.  1,12.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

305.  Les  Travaux  de  la  campagne  pendant  la  moisson. 

H.  0,89;  L.  1,00.  —  T. 
Musée  de  Rodez,  26  avril  1872. 

306.  Travaux  de  la  campagne  pendant  les  vendanges. 

H.  0,97;  L.  1,20.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no 3oi.) Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1428. 

307.  Portrait  de  Jean  de  Bologne,  sculpteur,  né  à  Douai  en 
i524,  mort  en  1608;  élève  de  Michel-Ange. 

H.  0,61;  L.  0,52.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  3o2.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1429. 

PONTE  (Francesco  DA),  dit  II  Bassano  ou  Fran- 
çois Bassan. 

308.  Marché  au  poisson  sur  le  bord  de  la  mer. 

H.  1,20;  L.  1,55.  —  T. 
Musée  d'Angoulême,  1872. 

PORTA  (Giuseppe),  dit  Salviati. 

309.  Adam  et  Eve  après  leur  péché. 

H.  2,21;  L.  1,74.  —  T. 
Musée  de  Toulouse,  7  mai  1872. 

PRETI  (Mattia),  dit  II  Galabrese. 

3 10.  Saint  Paul  et  saint  Antoine  dans  le  désert. 

H.  1,7g;  L.  1,25.  —  T. 
Musée  d^Orléans,  26  avril  1872. 
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3ii.  Martyre  de  saint  André  à  Patras  (en  Achaïe). 
H.  0,34;  L.  0,43.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  3o3.) Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1432. 

PRET!  (École  de). 
3 12.  Reniement  de  saint  Pierre. 
H.  i,ig;,L.  1,67.  —  T. 
Musée  de  Carcassonne,  i5  mars  1876. 

PRIMATICCIO  (Francesco). 

3i3.  La  Continence  de  Scipion. 
H.  1,27;  L.  1,17.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  1014.  (École  française.) 

PRIMATrCGIO  (d'après). 
314.  Portrait  de  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de  Valen- 
tinois. 

H.  0,72;  L.  0,60.  —  T. 
Musée  de  Rouen,  26  avril  1872. 
3i5.  Concert. 

H.  1,40;  L.  1,38.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  304.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1433. 

PRIMATICCIO  (École  de). 
3 16.  La  Terre  réveillant  Morphée. 
H.  0,96;  L.  1,17.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

PROCACGINI  (Giulio-Gesare). 

'il'].  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  adorés  par  saint  Jean- 
Baptiste,  saint  François  d'Assise  et  sainte  Catherine 
d'Alexandrie. 

H.  1,45;  L.  1,12.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  3o5.)  Louvre,  n©  1434. 

RAIBOLINI  (Francesco),  dit  II  Francia. 

3 18.  Portrait  d'homme. 

H.  0,68;  L.  o,5o.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  523.)  Louvre.  —  Il  figu- 
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rera  au  prochain  Catal.  (sous  le  nom  de  Francia- 
bigio)  au  no  1167  (anc.  1644). 
Au  no  1644,  le  Catal.  Seymour  de  Ricci  renvoie  au 
no  5i8  de  Villot,  c'est  3i8  qu'il  faut  lire. 
3 18  bis.  La  Nativité. 

H.  o,236;  L.  0,1 38.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  3o6.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1435. 
3 18  ter.  Le  Christ  en  croix. 
H.  2,5o;  L.  1,71.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  307.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1436. 

BAMENGHI  (Bartolomeo),  dit  II  Bagnacavallo. 

319.  La  Circoncision. 

H.  i.,i3;  L.  1,22.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  309.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1438. 

RENI  (Guido). 

320.  David  vainqueur  de  Goliath. 

H.  2,20;  L.  1,60.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  3 10.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1439. 

321.  L'Annonciation. 

H.  3,19;  L.  2,22.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  3 11.)   Louvre  (ne  figure 
pas  sur  le  Catal.  somm.). 

322.  La  Purification  de  la  Vierge, 

H.  2,86;  L.  2,01.  —  T. 
(Catal.   Both  de  Tauzia,  n©   3 12.)  Palais  de  Gom- 
piègne,  3  juillet  1896. 

323.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  i,i5;  L.  i,i5.  —  Forme  ronde.  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  3i3.)  Château  de  Mai- 
sons-Laffitte,  11  mai  1912. 

324.  La  Vierge^  l'Enfant  Jésus  et  saint  Jean. 

H.  0,25;  L.  0,19.  —  C. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  314.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1443. 


—  III  — 

325.  Jésus  et  la  Samaritaine. 

H.  0,59;  L.  0,82.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  3x5.)  Musée  de  Carcas- 
sonne,  22  février  1895. 

326.  Jésus-Christ   donnant   à  saint   Pierre    les   clefs  de 
l'Église.  ' 

H.  3,42;  L.  2,12.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  3x6.)  Musée  de  Perpi- 
g:nan,  16  mai  1896. 

327.  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

H.  0,57;  L.  0,43.  —  G. 
(Gâtai.   Both  de  Tauzia,  no  317.)  Musée  de  Sens, 
jer  mars  1895. 

328.  Ecce  Homo. 

H.  0,62;  L.  0,48.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  3x8.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  X447. 

329.  La  Madeleine. 

H.  0,66;  L.  0,57.  —  G. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  3x9.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1448. 

330.  La  Madeleine. 

H.  1,12;  L.  0,95.  —  T. 
•  (Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  320.)  Musée  de  Quimper, 
21  janvier  1897. 

33 1.  Saint  Jean-Baptiste  en  extase. 

H.  1,14;  L.  0,97.  —  T. 
Musée  de  Saint-Quentin,  26  avril  1872. 

332.  Saint  Sébastien. 

H.  1,17;  L.  1,32.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  321.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  X450. 

333.  Saint  François  en  extase. 

H.  1,93;  L.  1,29.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

334.  L'Union  du  dessin  et  de  la  couleur. 

H.  1,21;  L.  1,21.  —  T.  Forme  ronde. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  822.)  Château  de  Mai- 
sons-Laffite,  ix  mai  X912. 
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335.  Hercule  tuant  l'hydre  de  Lerne. 

H.  2,6i;  L.  1,97.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  323.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1457. 

336.  Combat  d'Hercule  et  d'Acheloûs. 

H.  2,61;  L.  1,92.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  324.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1455. 

337.  Le  Centaure  Nessus  enlevant  Déjanire. 

H.  2,59;  L.  1,93.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  325.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1454. 

338.  Hercule  sur  le  bûcher. 

H.  2,60;  L.  1,94.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  326.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1453. 

339.  Enlèvement  d'Hélène. 

H.  2,53;  L.  2,65.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  327.)  Château  de  Mai- 

sons-Laffitte,  8  juin  1912. 
Provient  de  la  galerie  du  duc  de  Penthièvre  [Arch.  de 

l'Art  français,  1912,  p.  3i8). 

RENI  (attribué  à). 

340.  Le  Sommeil  de  VEnfant  Jésus. 

H.  0,39;  L.  o,3o.  —  Forme  ovale.  Ardoise. 
(Gâtai.  Both.  de  Tauzia,  no  328.)  Musée  de  Glermont- 
Ferrand,  22  février  1895. 

RENI  (d'après). 

341.  David  vainqueur  de  Goliath. 

H.  2,28;  L.  1,64.  —  T. 
Musée  d'Orléans,  7  mai  1872. 

342.  UAmour. 

H.  1,35;  L.  1,00.  —  T. 
Musée  de  Vichy,  i5  mars  1876. 
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RICCI  ou  Rizzi  (Sebastiano). 

343.  Sujet  allégorique. 

H.  i,i3;  L.  0,85.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  329.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1458. 

344.  Jésus-Christ  donnant  les  clefs  du  Paradis   à  saint 
Pierre. 

H.  0,80;  L.  0,44.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  33o.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1459. 

345.  Polyxene  devant  le  tombeau  d'Achille, 

H.  0,56;  L.  0,98.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  33 1 .)  Louvre,  Catal.  somm. , 
no  1460. 

346.  Continence  de  Scipion. 

H.  0,56;  L.  0,98.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  332.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1461. 

RIGCIARELLI     ou    Riciarelli    (Daniele),     dit 
Daniele  da  Volterra. 

347.  David  tuant  Goliath. 

H.  1,33;  L.  1,72.  —  Ardoise. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  333.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1462. 

RICCIO  (Felice),  dit  II  Brusasorci. 

348.  Sainte  Famille. 

H.  0,87;  L.  0,97.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  334.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1463. 

ROBUSTI  (Jacopo),  dit  II  Tintoretto. 

349.  Suzanne  au  bain. 

H.  1,67;  L.  2,38. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  335.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1464. 

350.  Le  Christ  mort  et  deux  anges. 

H.  0,29;  L.  0,19.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1464A. 
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35 1.  Le  Paradis  (esquisse  du  tableau  du  palais  ducal  à 
Venise.) 

H.  1,43;  L.  3,62.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  336.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1465. 

352.  Portrait  du  Tintoret. 

H.  0,61  ;  L.  o,5i.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  337.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1466. 

353.  Portrait  d'homme. 

H.  1,14;  L.  0,90.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  338.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1467. 

ROBUSTI  (attribué  à). 

354.  La  Cène. 

H.  0,80;  L.  1,22.  —  T. 
Musée  de  Gaen,  26  avril  1872. 

ROMANELLI  (Giovanni-Francesco). 

355.  Vénus  versant  le  dictame  sur  la  blessure  d'Énée. 

H.  1,60;  L.  2,17.  —  T. 
(Gâtai.   Both  de  Tauzia,  n©  339.)  Palais  de  Gom- 
piëgne,  3  juillet  1896. 

356.  Vénus  et  Adonis. 

H.  0,54;  L.  0,66.  —  Forme  ovale  en  largeur.  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  340.)  Musée  de  Morlaix, 

22  février  1895. 

357.  La  Manne  dans  le  désert. 

H.  2,00;  L.  2,14. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  341.)  Château  de  Mai- 
sons-Laffitte,  26  juin  1912. 

ROSA  (Salvator). 

358.  L'Ange  Raphaël  et  le  jeune  Tobie. 

H.  0,26;  L.  0,21.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  342.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1477. 
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359.  Apparition  de  l'ombre  de  Samuel  à  Saùl. 

H.  2,73;  L.  1,94.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  343.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1478. 

360.  Uîte  bataille. 

H.  2,17;  L.  3,5i.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  344.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1479. 

36 1.  Paysage. 

H.  1,42;  L.  1,93.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  345.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1480. 

ROSA  (imitation  de  Salvator). 

362.  Paysage  et  marine. 

H.  0,48;  L.  0,63.  -  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  346.)  Légation  de  France 
à  La  Haye,  4  septembre  1894. 

363.  Marine. 

H.  0,48;  L.  0,72.  —  T. 
Palais  de  Gompiègne,  22  août  1874. 

ROSSELLI  (Cosimo). 

364.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  1,89;  L.  1,77.  -  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  347.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1482. 

ROSSELLI  (Matteo). 

365.  Le  Repos  en  Egypte. 

H.  1,76;  L.  2,18.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  348.)  Palais  de  Fontai- 
nebleau, 5  août  1889. 

366.  Le  Triomphe  de  David. 

H.  2,35;  L.  2,95. —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  349.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1483. 
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ROSSI  (Francesco  de'),  dit  II  Salviati. 

367.  V Incrédulité  de  saint  Thomas. 

H.  2,75;  L.  2,32.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  35o.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1484. 

ROSSO  DEL  ROSSO  ou  Rosso  de'  Rossi. 

368.  Le  Christ  au  tombeau. 

H.  1,25;  L.  1,62.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  35i.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1485. 

369.  Le  Défi  des  Piérides. 

H.  o,3i  ;  L.  0,63.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  352.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i486. 

SABBATINI  (Lorenzo),  dit  Lorenzino  da  Bolo- 
gna. 

370.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  saint  Jean. 

H.  1,73;  L.  1,42.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  353.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1487. 

SACGHI  DI  PAVIA  (PierFrancesco). 

371.  Les  docteurs  de  l'Église  avec  les  symboles  des  évan- 
gélistes. 

H.  1,98;  L.  1,67.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  354.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1488. 

SALVI  (Giovanni-Battista),  dit  Sassoferrato. 

372.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,76;  L.  0,62.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  355.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1489. 

373.  L'Assomption  de  la  Vierge. 

H.  1,43;  L.  0,85.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  356.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1490. 
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374.  La  Vierge  en  prière. 

H.  0,47;  L.  0,36.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  357.)  Musée  de  Bordeaux, 

22  février  1895. 

SANZIO  (Raffaello). 

375.  La   Vierge^  l'Enfant  Jésus  et  le  jeune  saint  Jean; 
composition  connue  sous  le  nom  de  la  Belle  Jardinière. 

H.  1,22;  L.  0,80.  —  Cintré  par  le  haut.  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  362.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1496. 

376.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  endormi,  le  jeune  saint  Jean. 

H.  0,68;  L.  0,44.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  363.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1497. 

377.  Sainte  Famille. 

H.  2,07;  L.  1,40.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  364.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1498. 

378.  La  Vierge,  sainte  Elisabeth,  l'Enfant  Jésus  caressant 
le  jeune  saint  Jean. 

H.  0,38;  L.  o,32.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  365.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1499. 

378  bis.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert.  * 

H.  1,35;  L.  1,42.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  366.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i5oo. 

379.  Sainte  Marguerite. 

H.  1,78;  L.  1,22. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  367.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i5oi. 

380.  Saint  Michel. 

H.  o,3i;  L.  0,27.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  368.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i5o2. 
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38 1.  Saint  Georges. 

H.  0,32;  L.  0,27.  —  B. 
(Catal.  Both  de Tauzia,  no  369.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i5o3. 

382.  Saint  Michel  terrassant  le  démon. 

H.  2,68;  L.  1,60.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  370.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1504. 

383.  Portrait  de  Baltha^ar  Castiglione. 

H.  0,82;  L.  0,67.  --  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  371 .)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i5o5. 

384.  Portrait  de  Jeanne  d'Aragon. 

H.  1,20;  L.  0,95.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  373.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1507. 

385.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  0,59;  L.  0,44.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  372.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i5o6. 

386.  Portraits  d'hommes. 

H.  0,99;  L.  0,83.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  374.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i5o8. 

SANZIO  (École  de  Raphaello). 

387.  L'Abondance,  modèle  pour  une  fontaine, 

H.  0,38;  L.  o,3i. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  375.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i5io. 

388.  Portrait  d'homme. 

H.  0,68;  L.  0,58.  —  B. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

SANZIO  (d'après  Raphaello). 

389.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  saint  Joseph;  composi- 
tion connue  sous  le  nom  de  la  Vierge  de  la  maison  Loreto. 

H.  1,21;  L.  0,91.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  378.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i5i3. 
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390.  L'École  d'Athènes. 

H.  5,04;  L.  8,07.  —  T. 
Province,  10  juin  1872. 

391.  La  Messe. 

H.  5,04;  L.  6,91.  —  T. 
Musée  de  Bordeaux,  10  juin  1872. 

392.  La  Bataille  de  Constantin. 

H.  4,35;  L.  io,3o.  —  T. 
Province,  10  juin  1872. 

393.  La  Dispute  du  Saint- Sacrement. 

H.  5,80;  L.  8,10.  —  T. 
Province,  10  juin  1872. 

394.  La  Douceur,  figure  allégorique. 

H.  2,26;  L.  1,20.  —  T. 
Province. 

SAVOLDI  ou  Savoldo  (Giovanni-Girolamo). 

395.  Portrait  d'homme. 

H.  0,91;  L.  1,23.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  383.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i5i8. 

SGHIAVONE  (Andréa),  dit  Medola  ou  Meldola. 

396.  Saint  Jean-Baptiste. 

H.  0,49;  L.  0,37.  —  Forme  ovale.  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  388.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1524. 

SGHIDONE  ou  Schedone  (Bartholomeo). 

397.  La  Sainte  Famille. 

H.  i,o5;  L.  0,88.  —T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  385.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i520. 

398.  Le  Christ  porté  au  tombeau. 

H.  0,36;  L.  0,29.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  386.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i52i. 

399.  Le  Christ  au  tombeau. 

H.  2,48;  L.  1,81. 
(Gâtai.  BothdeTauzia,  no  387.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i522. 


—    120    — 

SERVANDONI  (Giovanni-Geronimo). 

400.  Ruines  de  monuments  antiques. 
H.  2,62;  L.  1,96.  —  T. 
École  des  Beaux-Arts,  3  octobre  1872. 

SIGNORELLI   di   Gilio    ou  Egidio   (Luca),    dit 
Luca  da  Cortona. 

402.  La  Naissance  de  la  Vierge. 

H.  0,33;  L.  0,70.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  389.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1S25. 

SOLARI  ou  Solario  (Andréa  di),  dit  II  Gobbo. 

403.  La  Vierge  allaitant  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,60;  L.  o,5o.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  394.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i53o. 

SOLARIO  (attribué  à). 

404.  Portrait  de  Charles  d'Am boise. 

H.  0,75;  L.  0,52.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  395.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i53i. 

SOLIMENA  (Francesco),  dit  TAbbate  Ciccio. 

405.  Adam  et  Eve   dans  le  paradis  terrestre  épiés  par 
Satan. 

H.  0,54;  L.  0,44.  —  G. 
Musée  de  Laon,  26  avril  1872. 

406.  Héliodore  chassé  du  temple. 

H.  i,5o;  L.  2,00.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  398.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1534. 

SPADA  (Leonello  ou  Lionello). 

407.  Le  Retour  de  l'Enfant  prodigue. 

H.  1,60;  L.  1,19.  -^  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no   399.)  Palais  de  Gom- 
piègne,  3  juillet  1896. 
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408.  Martyre  de  saint  Christophe. 

H.  3,io;  L.  2,00.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  400.)  Musée  d'Épernay, 
3o  octobre  1896. 

409.  Énée  et  Anchise. 

H.  1,94;  L.  1,33.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  401 .)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1537. 

410.  Le  Concert. 

H.  1,42;  L.  1,72.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  402.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i538. 

STANZIONI  (Massimo),  dit  le  chevalier  Maxime. 

411.  Saint  Sébastien. 

H.  1,54;  L.  1,29.  —  T. 
Musée  de  Lyon,  26  avril  1872. 

STROZZI  ou  STHOZZA  (Bernardo),  dit  II  Capu- 
cine ou  II  Prête  Genovese. 

412.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  portés  sur  des  nuages. 

H.  2,24;  L.  1,32.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  406.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1542. 

4i3.  Saint  Antoine  de  Padoue  et  l'Enfant  Jésus. 
H.  0,98;  L.  0,77.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  407.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1543. 

STROZZI  (attribué  à). 

414.  Joseph  expliquant  les  songes  à  Véchanson  et  au  pan- 
netier  de  Pharaon. 

.   H.  i,i5;  L.  i,5o.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  408.)  Château  de  Mai- 
sons-Laffitte,  23  juin  1912. 

^ib.  Saint  Jean-Baptiste  enfant. 
H.  0,76;  L.  0,61.  —  T. 
Musée  de  Saint-Quentin,  26  avril  1872. 
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TIARINI  (Alessandro). 

416.  Le  Repentir  de  saint  Joseph. 

H.  3,20;  L.  2,12.  —  T. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  n©  410.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1546. 

TINTI  (Giovanni-Battista). 

417.  Le  Mystère  de  la  Passion. 

H.  2,53;  L.  1,56. -T. 
Palais  de  Gompiègne,  22  août  1874. 

TISIO  (Benvenuto),  dit  II  Garofalo  ou  Garofolo. 

418.  La  Circoncision. 

H.  0,35;  L.  0,49.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  412.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i55o. 

419.  Sainte  Famille. 

H.  0,44;  L.  0,32.  —  Cintré  par  le  haut.  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  413.)  Musée  d'Angers, 
22  février  1895. 

420.  Sainte  Famille, 

H.  0,40;  L.  0,32.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  414.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i552. 

421.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,52;  L.  0,40.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no4i5.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i553. 

422.  Le  Mystère  de  la  Passion. 

H.  0,58;  L.  0,45.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  416.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1554. 

TREVISANI  (Francesco). 

423.  Le  Sommeil  de  l'Enfant  Jésus. 

H.  i,5i;  L.  1,26.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  417.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i555. 
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424.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,71  ;  L.  0,56.  —  C. 
Palais  de  Compiègne,  22  août  1874. 

TURCHI  (Alessandro)  ou  Alexandre  Véronèse, 
dit  rOrbetto. 

425.  Le  Déluge. 

H.  0,74;  L.  0,96.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

426.  Samson  et  Dalila. 

H.  1,59;  L.  2,56.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  420.)  Louvre,  Catal.  somm., 

no  i558. 
Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Charlotte 

de  Gossé-Brissac,  veuve   de).   Exécutée  [Arch.  de 

l'Art  français,  191 2,  p.  3o6). 

427.  La  Femme  adultère. 

H.  0,29;  L.  0,37.  —  C. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  421 .)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1559. 

428.  Le  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 

H.  1,24;  L.  1,77.  -  T. 
Palais  de  Compiègne,  22  août  1874. 

429.  Mort  de  Cleo  pâtre. 

H.  2,55;  L.  2,67.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  422.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 

no  i56o. 
Provient  de  la  galerie  du  duc  de  Penthièvre  {Arch.  de 
l'Art  français,  1912,  p.  3 18). 

UGGIONE  ou  OG6IONE  (Marco). 

430.  Sainte  Famille. 

H.  1,18;  L.  0,71.  —  Forme  cintrée.  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  259.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 

no  i382. 

VACCARO  (Andréa). 

43 1.  Vénus  et  Adonis. 

H.  2,o5;  L.  2,64.  —  T. 
Musée  d'Aix,  26  avril  1872. 


—  124  — 

VANNI  (il  cavalière  Francesco). 

482.  Le  Repos  de  la  Sainte  Famille. 
H.  0,28;  L.  0,21.  —  C. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  423.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i56i. 

433.  Le  Repos  en  Egypte. 

H.  o,5i;  L.  0,37.  —  B. 
Musée  de  Dijon,  26  avril  1872. 

434.  Martyre  de  sainte  Irène. 

H.  o,5i  ;  L.  0,37. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  424.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i562. 

VANNI  (attribué  à  Francesco). 

435.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,55;  L.  0,44.  —  T. 
Musée  de  Grenoble,  26  avril  1872  (no  536  du  Catal. 
de  ce  Musée,  éd.  de  191 1). 

VANNI  (Turino  di). 

436.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  i,3o;  L.  0,71.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  425.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i563. 

VANNUCCHI  (Andréa),  dit  Andréa  del  Sarto. 

437.  La  Charité. 

H.  1,85;  L.  1,37.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  379.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i5i4. 

438.  Sainte  Famille. 

H.  1,41;  L.  1,06.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  38o.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i5i5. 

439.  Sainte  Famille. 

H.  1,08;  L.  0,88.  —  Forme  ovale.  T.    ■ 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  38 1.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i5i6. 


—    125   — 

VANNUCCHI  (d'après). 

440.  L'Annonciation,  1 

H.  0,94;  L.  i,go.  —  Forme  cintrée.  B. 
{Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  382.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  iSiy. 

VANNUCCI  (Pietro),  dit  II  Perûgino  ou  le  Péru- 
gin. 

442.  La    Vierge  tenant  l'Enfant   Jésus   adoré  par  deux 
saintes  et  deux  anges. 

Diam.  i,5i,  —  B.  Forme  ronde. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  426.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1564. 

443.  La   Vierge,   l'Enfant  Jésus,  saint  Joseph  et  sainte 
Catherine. 

H.  0,80;  L.  0,66.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no 427.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i565. 

444.  Saint  Paul. 

Diam.  1,02.  —  T.  Forme  ronde. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  428.)  Louvre,  Gâtai,  somm. , 
no  i566. 

445.  Combat  de  l'Amour  et  de  la  Chasteté. 

H.  1,56;  L.  1,92.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  429.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1567. 

VANNUCCI  (d'après). 

446.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  o,5o;  L.  0,38.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i6o3a. 

VANNUCCI  (École  de). 

447.  Le  Christ  entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

H.  0,36;  L.  0,79.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  430.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i568. 


—    126   — 

448.  Saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates  en  pré- 
sence de  frère  Léon. 

H.  0,38;  L.  0,81.  —  B. 
(Catal.  Both  deTauzia,  no43i.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  iSôg. 

449.  Saint  Jérôme  dans  le  désert. 

H.  o,38;  L.  0,76.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  432.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1570. 

VANVITELLI    ou  VANVITEL   (Gaspare),   dit 
Dagli  Occhiali. 

450.  Vue  de  Venise. 

H.  0,46;  L.  0,93. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875.        ^ 

45 1.  Vue  de  l'extrémité  de  la  Piai^^etta,  prise  de  la  riva  de 
gli  Schavoni. 

H.  0,46;  L.  0,93. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

VAROTARI  (Alessandro),  dit  II  Padovanino  ou 
le  Padouan. 

462.  Vénus  et  l'Amour, 

H.  1,20;  L.  1,69.  —  T. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  no 436.) Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1574. 

VASARI  (Giorgio). 

453.  La  Salutation  angélique. 

H.  2,16;  L.  1,67.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  437.)  Louvre,  Gâtai,  somm. , 
no  1575. 

454.  Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux. 

H.  1,38;  L.  1,04.  —  B. 
Musée  de  Dijon,  26  avril  1872. 

455.  La  Cène. 

H.  o,93;  L.  i,5i.  —  B. 
Musée  de  Troyes,  i5  mars  1876. 

456.  La  Passion  de  Jésus-Christ. 

H.  0,61  ;  L.  o,5i.  —  B. 
Musée  de  Marseille,  i^r  mars  1895. 


—  127  — 
VECCHIA  (Pietro  délia). 

457.  Portrait  d'homme. 

H.  i,5i;  L.  i,i3. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  438.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1576. 

VECELLIO  (Tiziano). 

458.  La    Vierge,    l'Enfant  Jésus,   saint   Etienne,   saint 
Ambroise  et  saint  Maurice. 

H.  1,08;  L.  1,32.  —  T. 
(Gâtai.  Both,de  Tauzia,  110439.) Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1577. 

459.  Sainte  Famille. 

H.  0,70;  L.  0,84.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  440.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1578. 

460.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  sainte  Agnes  et  saint  Jean. 

H.  1,57;  L.  1,60.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  441.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1579. 

461.  Sainte  Famille. 

\{.  0,81;  L.  1,08.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no 442.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i58o. 

462.  Les  Pèlerins  d'Emmaûs. 

H.  1,69;  L.  2,44.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  443.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i58i. 

463.  Le  Christ  entre  un  soldat  et  un  bourreau. 

H.  1,14;  L.  1,14.  —  Forme  ronde.  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  444.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i582. 

464.  Le  Couronnement  d'épines. 

H.  3,o3;  L.  1,80.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  445.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i583. 

465.  Le  Christ  porté  au  tombeau. 

H.  1,48;  L.  2,o5.  —  T.    - 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no446.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1584. 


—    128  — 

466.  Saint  Jérôme  à  genoux  devant  un  crucifix, 
H.  0,80;  L.  1,02.  —  T. 
(Gâtai,  Both  de  Tauzia,  110447.) Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i585. 

46^.  Une  session  du  concile  de  Trente. 
H.  1,17;  L.  1,76.  —T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  448.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i586. 

468.  Jupiter  et  Antiope;  composition  connue  sous  le  nom 
de  la  Vénus  del  Pardo. 

H.  1,96;  L.  3,85.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  449.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1587. 

469.  Portrait  de  François  /er,  roi  de  France. 

H.  1,09;  L.  0,89.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no 45o.) Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i588. 

470.  Portrait  d'Alphonse  d'Avalos,  marquis  de  Guast,  et 
d'une  jeune  femme,  accompagnés  de  trois  figures  allé- 
goriques. 

H.  1,21  ;  L.  1,07.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no 45 1 .)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1589. 

471.  Portrait  d^une  jeune  femme  à  sa  toilette  et  d'un 
homme  tenant  deux  miroirs. 

H.  0,96;  L.  0,76.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  452.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1590. 

472.  Portrait  d'homme. 

H.  1,18;  L.  0,96.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  453.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1591. 

473.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  1,00;  L.  0,89.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  454.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1592. 


—    129  — 

474»  Portrait  d'homme. 

H.  0,99;  L.  0,82.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  455.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  iSgS. 

475.  Portrait  d'un  commandeur  de  l'ordre  de  Malte. 

H.  0,60;  L.  o,5i.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  456.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 

no  1594. 
Provient  probablement  de  Noailles  (duc  de),  Mouchy 

(Philippe    de).   Exécuté  {Àrch.  de    VArt  français, 

1912,  p.  3l2). 

VECELLIO  (attribué  à  Tiziano). 

476.  Portrait  d'homme. 

H.  0,99;  L.  0,82.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  457.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1595. 

478.  Portrait  du  cardinal  Hippolyte  de  Médicis. 

H.  0,64;  L.  0,55.  —  B. 
Musée  de  Versailles,  9  juillet  1870. 

479.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  adoré  par  deux  anges. 

H.  0,73;  L.  0,63.  —  Toile  collée  sur  bois. 
Musée  d'Angers,  26  avril  1872. 

VINCI  (Leonardo  da). 

480.  Saint  Jean- Baptiste. 

H.  0,69;  L.  0,57.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  458.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1597. 

481.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  sainte  Anne. 

H.  1,70;  L.  1,29.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  459.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1598. 

482.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  le  jeune  saint  Jean  et  un 
ange. 

H.  1,99;  L.  1,22.  —  Cintré  du  haut.  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  460.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1599. 

1914  9 


—  i3o  — 

483.  Portrait  de  femme. 

H.  0,62  ;  L.  0,44.  —  B. 
(Gâtai.  BothdeTauzia,  00461).  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1600. 

484.  Portrait  de  Mona  Lisa,  connue  sous  le  nom  de  la 
Joconde. 

H.  0,77;  L.  0,53.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no 462.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  160 I. 

485.  Bacchus. 

H.  1,77;  L.  i,i5.  —  T. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,no 463.) Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1602. 

VINCI  (d'après  Leonardo  da). 

486.  La  Cène. 

H.  2,60;  L.  5,49.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  464.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i6o3. 

VINCI  (École  de  Leonardo  da). 

487.  La    Vierge,  VEnfant  Jésus,  sainte  Elisabeth,  saint 
Jean  et  saint  Michel. 

H.  0,90;  L.  0,69.  —  T. 
(Gâtai.  BothdeTauzia,no465.)Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1255^,  ancien  1604  (sous  le  nom  de  Gesare  de 
Sesto). 

488.  Portrait  de  femme. 

H.  o,5o;  L.  0,35.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n© 466.)  Louvre,  Catal.  somm. , 
no  i6o5. 

ZAMPIERI  (Domenico),  dit  II  Domenichino. 

489.  Dieu  punit  Adam  et  Eve  de  leur  désobéissance. 

H.  0,95;  L.  0,75.  —  G. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  469.)  Musée  de  Grenoble, 
14  mai  1892. 

490.  David  jouant  de  la  harpe. 

H.  2,40;  L.  1,70.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  470.)  Musée  de  Versailles. 


—  i3i  — 

491.  Sainte  Famille. 

H.  0,36;  L.  0,48.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  110471.)  Légation  de  France 
à  La  Haye,  11  décembre  1894. 

492.  Apparition  de  la  Vierge  et  de  V Enfant  Jésus  à  saint 
Antoine  de  Padoue. 

H.  0,43;  L.  o,36.  —  G. 
(Gâtai.   Both  de   Tauzia,  no  472.)   Musée   de  Toul, 
ler  mars  1895. 

493.  Le  Ravissement  de  saint  Paul. 

H.  o,5o;  L.  0,37.  —  G. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  no 473.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1612. 

494.  Sainte  Cécile. 

H.  1,59;  L.  1,77. -T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n°  4740  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i6i3. 

495.  Paysage.  Combat  d'Hercule  et  d'Achéloiis. 

H.  1,21  ;  L.  1,49.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  475.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1614. 

496.  Paysage.  Hercule  et  Cacus. 

H.  1,21;  L.  1,49.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

497.  Timoclée  amenée  devant  Alexandre. 

H.  i,i3;  L.  1,49.  —  Forme  ovale.  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  476.)  Château  de  Mai- 
sons-Laffitte,  11  mai  1912. 

498.  Le  Triomphe  de  l'Amour. 

H.  i,3o;  L.  1,10.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  477.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1616. 

499.  Renaud  et  Armide. 

H.  1,21;  L.  1,68.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  478.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1617. 


—    l32   — 

5oo.  Paysage.  Herminie  arrive  cheijf  le  berger. 
H.  1,23;  L.  i,8i.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  479.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  i6i8. 
Soi.  Paysage, 

H.  1,65;  L.  2,12.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n» 480.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1619. 

ZAMPIERI  (attribué  à). 

502.  Saint  Augustin  lavant  les  pieds  de  Jésus^  qui  se  pré- 
sente à  lui  sous  la  figure  d'un  pèlerin. 

H.  0,67;  L.  0,60.  —  G. 
Musée  de  Moulins,  26  avril  1872. 

ÉCOLE  BYZANTINE. 

503.  La  Vierge  allaitant  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,39;  L.  0,33.  —  B. 
Musée  de  Vire,  26  avril  1872. 

504.  La  Vierge  embrassant  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,56;  L.  0,44. 
Musée  de  Blois,  26  avril  1872. 

505.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  o,gi  ;  L.  0,70.  —  G. 
Musée  d'Angers,  26  avril  1872. 

ÉCOLES  D'ITALIE  (XI Ve  siècle). 

506.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  saint  Jean-Baptiste  et  saint 
François. 

H.  0,34;  L.  o,3o.  —  B. 
Musée  de  Tournus,  26  avril  1872. 

507.  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

H.  i,i3;  L.  0,66.  —  Forme  cintrée.  B, 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  489.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1623. 
507  bis.  Le  Portement  de  croix. 
H.  0,25;  L.  0,16.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  260.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i383  (sous  le  nom  de  Simone  Martini). 


—  i33  — 

5o7  ter,  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
H.  0,56;  L.  0,21.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  484.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1666. 

507  quater.  Saint  Pierre. 

H.  0,91;  L.  0,45.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  55.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  ii52  (sous  le  nom  de  Taddeo  di  Bartolo). 

508.  Portrait  de  Saint  Louis,  deuxième  fils  de  Gharles  II, 
le  boiteux,  roi  de  Naples,  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  né 
à  Nocera  en  février  1275,  évêque  de  Toulouse  à  l'âge  de 
dix-neuf  ans  et  mort  le  19  août  1298. 

H.  0,48;  L.  0,35.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  5 14.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1640. 

508  bis.  Jésus-Christ  et  les  dou^e  apôtres. 

H.  o,3o;  L.  2,80.  —  B. 
Musée  de  Nimes. 

509.  Saint  Jérôme. 

H.  0,35;  L.  o,i5. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  490.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1624. 

5 10.  Sainte  Claire  et  saint  Louis,  roi  de  France, 

H.  i,5o;  L.  0,14.  —  B. 
Musée  de  Nîmes. 
5ii.  Saint  Jérôme  et  saint  Jean- Baptiste. 
H.  i,5o;  L.  0,14.  —  B. 
Musée  de  Nîmes. 
5i2.  Saint  Roch,  saint  Jean- Baptiste. 
H.  1,60;  L.  0,14.  —  B. 
Musée  de  Nimes. 
5i3.  Saint  Jérôme  et  saint  François  d'Assise. 
H.  1,60;  L.  0,14.  —  B. 
Musée  de  Nîmes. 
514.  Retable  divisé  en  deux  parties  formant  six  comparti- 
ments (par  Brea  da  Nizza). 

Partie  inférieure  : 

10  Au  milieu  :  le  Christ  apparaissant  à  la  Madeleine. 
H.  1,26;  L.  0,71.  —  B. 
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2°  A  gauche  :  Saint  Pierre,  martyr,  et  saint  Fran- 
çois. 
H.  i,i6;  L.  0,53.  —  B. 

3°  A  droite  :  Saint  Antoine  de  Padoue  et  saint  Nico- 
las de  Tolentino. 
H.  i,i6;  L.  0,53.  —  B. 

Partie  supérieure  : 

40  A  droite  :  la  Vierge  à  genoux. 

H.  0,65;  L.  o,3o.  —  B. 
50  A  gauche  :  l'Ange  Gabriel. 

H.  0,65;  L.  o,3o.  —  B. 
6°  Au  milieu  :  le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et 
saint  Jean. 
H.  0,70;  L.  0,41.  —  B. 
Musée  d^Alençon,  i5  mars  1876. 
Cf.  Nice  historique,  avril-mai  191 3,  art.  de  Labande. 

5i5.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
H.  0,87;  L.  0,58.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  497.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1416c  (anc.  1662)  (sous  le  nom  de  Piero  di  Go- 
simo). 

5 16.  La  Naissance  de  la  Vierge. 

H.  0,24;  L.  0,46.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no495.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1660. 

XVI«  SIÈCLE. 

5 16  bis.  La  Mort  de  la  Vierge. 
H.  1,65;  L.  2,00.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1401A. 

517.  Portrait  de  femme. 

H.  0,69;  L.  0,53.  —  B. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  522.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1673. 

5x7  bis.  Portrait  d'une  femme  âgée. 
H.  0,98;  L.  0,92.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  519.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1670. 
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5i8.  Portrait  d'homme, 

H.  0,69;  L.  0,53.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  384.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  iSig. 
5 18  bis.  La  Tête  de  saint  Jean-Baptiste  présentée  à  Salomé. 
H.  0,78;  L.  0,64.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1674^. 

519.  Portrait  d'un  sculpteur. 

H.  0,92;  L.  0,68.  —  T. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  no  53o.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i65i. 

520.  Portrait  de    César   Borgia,   cardinal,  puis  duc  de 
Valentinois. 

H.  0,95;  L.  0,77.  —  T. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  no  525.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i352A  (anc.  1646)  (sous  le  nom  d'École  de  Lu- 
ciani). 

520  bis.  Portrait  d'un  homme  d'armes. 
H.  0,96;  L.  0,75. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  524.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1645. 

521.  Portrait  d'un  vieillard. 

H.  0,65;  L.  o,52.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  527).  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1648. 

522.  Portrait  d*homme. 

H.  0,58;  L.  0,46.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  529.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i65o. 

522  bis.  Portrait  d'homme. 

H.  0,90;  L.  0,73.  —  T. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  no  521.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1672. 

523.  Tableau  de  la  vie  humaine. 

H.  2,72;  L.  3,62.  —  T. 
Louvre  (ne  figure  pas  sur  le  Gâtai,  somm.). 
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524.  Repas  des  dix  personnages  assis  devant  une  table,  fond 
d'architecture. 

H.  0,26;  L.  0,41.  —  T. 
Musée  de  Gap,  i5  mars  1876. 

525.  Sainte  Famille. 

H.  i,5o;  L.  2,37.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n©  228.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  i35i  (sous  le  nom  de  Lotto). 

526.  Portrait  de  Michel-Ange. 

H.  0,58;  L.  o,36.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  528).  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1649. 

527.  Portrait  d'homme. 

H.  0,62;  L.  0,52.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

528.  Bacchanale. 

H.  0,36;  L.  0,27.  —  T. 
Musée  de  Sens,  28  avril  1872. 

529.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  saint  Jean-Baptiste. 

H.  0,74;  L.  0,58.  —  B. 
Palais  de  Gompiègne,  22  août  1874. 

529  bis.  Le  Christ  mis  au  tombeau. 
H.  1,54;  L.  1,95.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  1997  bis  (sous  le  nom  École 
flamande)  (voy.  Bull,  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  l'Art 
français,  1912,  p.  356-389). 

530.  Sainte  Famille. 

H.  0,64;  L.  0,53.  —  B. 
Musée  d'Orléans,  26  avril  1872. 

53 1.  Tête  d'ange. 

H.  0,45;  L.  o,36.  —  Forme  ovale.  T. 
Musée  de  Besançon,  26  avril  1872. 

532.  Sujet  mystique. 

H.  2,40;  L.  1,48. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n©  526-.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1647. 
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533.  Portrait  d'un  architecte. 

H.  0,83;  L.  0,60.  —  B. 
Musée  de  Grenoble,  26  avril  1872. 

534.  L'Ange  du  Seigneur  apparaît  à  saint  Pierre  dans  la 
prison. 

H.  1,19;  L.  1,89. -T. 
Musée  d'Aurillac,  26  avril  1872. 

535.  L'Enlèvement  d'Europe. 

H.  1,90;  L.  1,17.  —  T. 
Saint-Gloud-Breteuil  (détruit  en  1870). 

XVIIe  SIÈCLE. 

536.  Saint  Sébastien  secouru  par  les  saintes  femmes. 

H.  1,79;  L.  1,46.  —  T. 
Musée  de  Bordeaux,  i5  mars  1876. 

537.  Mort  d'une  jeune  femme. 

H.  2,00;  L.  2,60.  —  T. 
Musée  de  Lille,  4  mai  1872. 

538.  Paysanne  de  la  Sabine. 

H.  0,98;  L.  0,74.  —  T. 
Musée  de  Chartres,  26  avril  1872. 

539.  Vue  perspective  de  la  ville  de  Rome  vers  1660. 

H.  1,21  ;  L.  2,21. 
Musée  de  Montpellier,  i5  mars  1876. 

540.  Paysage. 

H.  o;86;  L.  i,3o. 
Musée  de  Dijon,  26  avril  1872. 

541.  Paysage. 

H.  1,47;  L.  2,22.  —  T. 
(Gâtai.   Both    de    Tauzia,    n©  53i),   Ambassade    de 
France,  à  Saint-Pétersbourg,  juillet  1914. 

542.  Paysage. 

H.  1,47;  L.  2,22.  —  T. 
(Catal.    Both    de    Tauzia,  no   532.)    Ambassade    de 
France,  à  Saint-Pétersbourg,  juillet  1914. 

543.  Danse  à  la  porte  d'une  hôtellerie. 

H.  0,47;  L.  0,66.  —  T. 
Musée  de  Falaise,  i5  mars  1876. 
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ECOLE  ESPAGNOLE. 

COLLANTES  (Francisco). 

544.  Le  Buisson  ardent. 

H.  1,16;  L.  1,62.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  533.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1703, 

HERRERA    (Francisco    de),    dit    El  Vejo   (le 
Vieux). 

544  bis.  Saint  Basile  dictant  sa  doctrine. 
H.  2,5o;  L.  1,95.  —  T. 
(Gâtai.  Bothde  Tauzia,  no  536.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1706. 

MORALES  (Luis  de),  dit  El  Divine. 

545.  Jésus-Christ  portant  sa  croix. 

H.  0,93;  L.  0,70.  —  B. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  537.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1707. 

MURILLO  (Bartolomé-Esteban). 

546.  La  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 

H.  1,72;  L.  2,85.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  538.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1708. 
546  bis.  La  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 
H.  2,74;  L.  1,90.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  539.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1709. 
546  ter.  La  Naissance  de  la  Vierge. 

(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  540.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1710. 
546  quater.  La  \  ierge  entourée  d'une  gloire  céleste. 
H.  0,35;  L.  0,26.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  541.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1711. 
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547.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  1,66;  L.  1,25.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  542.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1712. 

548.  La  Sainte  Famille. 

H.  2,40;  L.  1,90.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  n»  548,)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1713. 

549.  Jésus  sur  la  montagne  des  Oliviers. 

H.  0,36;  L.  0,28.  —  Marbre. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  544.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1714. 

550.  Le  Christ  à  la  colonne  et  saint  Pierre. 

H.  0,36;  L.  0,28.  —  Marbre. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  np  545.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1715. 

55o  bis.  Le  Miracle  de  san  Diego. 
H.  1,80;  L.  4,5o. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  n»  546.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1716. 

55 1.  Le  Jeune  mendiant. 

H.  1,37;  L.  i,i5.  —T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  547.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  T717. 

MURILLO  (d'après). 

552.  Saint  Augustin  en  méditation. 

H.  1,04;  L.  0,84.  —  T. 
Musée  de  Montauban,  26  avril  1872. 

RIBERA  (le  chevalier  Josef  ou  Jusepe  de),  dit 
TEspag^nolet. 

553.  L'Adoration  des  bergers. 

H.  2,38;  L.  1,79.  —  T. 
(Catal.  Both  de  Tauzia,  no  548.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1721. 

RIBERA  (attribué  à). 
553  bis.  Le  Christ  au  tombeau. 
H.  2,28;  L.  1,60.  —  T, 
Louvre,  Catal.  somm,,  no  1725A. 
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HIBERA  (École  de). 

554.  Hercule  au  repos. 

H.  2,16;  L.  1,58.  —  T. 
Palais  de  Gompiègne,  22  août  1874. 

VELASQUEZ  (Don  Diego  Rodriguez  de  Silva  y) . 

555.  Portrait  de  l'infante  Marguerite-Thérèse. 

H.  0,70;  L.  0,59.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de Tauzia,  no  55 1 .)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1731. 

555  bis.  Portrait  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  mort  en 
i665. 

H.  2,00;  L.  1,20.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  552.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1732. 

556.  Portrait  à  mi-corps  de  don  Pedro  Moscoso  de  Alta- 
mira,  doyen  de  la  chapelle  royale  de  Tolède,  depuis 
cardinal. 

H.  0,92;  L.  0,73. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  553.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1737. 

557.  Réunion  de  portraits. 

H.  0,47;  L.  0,77. —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  554.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1734. 

ZURBARAN  (Francesco). 

558.  Saint  Pierre  Nolasque  et  saint  Raymond  de  Pegna- 

fort. 

H.  2,5o;  L.  2,25.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  555.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1738. 

559.  Funérailles  d'un  évêque. 

H.  2,5o;  L.  2,25. 
(Gâtai.  Both  deTauzia,  no  556.)  Louvre,  Gâtai,  somm., 
no  1739. 

INCONNU. 

560.  Vue  du  palais  de  l'Escurial. 

H.  1,66;  L.  2,38.  —  T. 
(Gâtai.  Both  de  Tauzia,  no  558.)  Louvre,  Catal.  somm., 
no  1747  (ancien  1741). 
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DU 

CATALOGUE    BOTH    DE    TAUZIA 

NE    FIGURANT    PAS    AU    CATALOGUE    ViLLOT. 

ANSANO  ou  Sano  di  Pietro  di  Menico. 

3i.  Songe  de  saint  Jérôme. 

H.  0,23;  L.  0,35.  —  Bois. 
(Catal.  Reiset,  n»  loo.)  Louvre,  Catal.  somm.,  no  1128. 

32.  Saint  Jérôme  agenouillé  dans  le  désert. 

H.  0,23;  L.  0,37.  —  Bois. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1129. 

33.  Légende  de  saint  Jérôme. 

H.  0,23;  L.  0,78.  —  Bois. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  ii3o. 

34.  Mort  de  saint  Jérôme. 

H.  0,23;  L.  0,37.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  ii3i. 

35.  Apparition  de  saint  Jérôme  à  deux  personnages  et 
apparition  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Jean  à  saint 
Augustin. 

H.  0,23;  L.  0,36.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  ii32. 

ANTONELLO    degli  Antoni,   dit  Antonello   da 
Messina. 

37.  Portrait  d'homme. 

H.  0,35;  L.  0,28.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm,,  no  1134. 

BARTOLO  di  Maestro  Fredi. 

54.  La  Présentation  au  Temple. 
H.  1,80;  L.  1,25. 
(Catal.  Reiset,  no  36.)  Louvre,  Catal.  somm.,  no  ii5i. 
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BOGGAGGINO  (Boccaccio). 

71.  Sainte  Famille. 

H.  0,34;  L.  0,29.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  191.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1168. 

BONONI  (Bartolommeo). 

77.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  1,68';  L.  1,14.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  n»  190).  Louvre,  Catal.  somm.,  no  1174. 

BORGOGNONE  (Ambrogio  Stefani  da  Fossano), 

dit  II. 

85.  Saint  Pierre  de  Vérone  et  une  femme  agenouillée. 
H.  1,48;  L.  0,65.  -  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1182. 

GALIARI  (Paolo),  dit  Paolo  Veronèse. 

102.  Saint  Marc  couronnant  les  Vertus  théologales. 
H.  3,3o;  L.  3,17.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1197. 

GREDI  (Lorenzo)  di  Andréa  d'Oderig^o. 

157.  Le  Christ  et  la  Madeleine. 
H.  o,58;  L.  0,43.  -  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  218.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1264. 
i58.  L'Annonciation. 

H.  0,14;  L.  0,59.  —  Bois. 
(Gâtai.  Reiset,  no  219.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1602A 
(ancien  i265). 

GRIVELLI  (Garlo). 

161.  Saint  Bernardin  de  Sienne. 

H.  1,95;  L.  0,61.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  ii3.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  12Ç8. 

162.  Pieta. 

H.  o,i3;  L.  0,11.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  114.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1269. 

DONO  (Paolo),  dit  Paolo  Uccello. 

166.  Bataille. 

H.  1,80;  L.  3,16.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  99.)  Louvre,  Catal.  somm.,  no  1273. 
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FABRIANO  (Gentile  da)  di  Niccolo  di  Giovanni 
di  Masso. 

171.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,59;  L.  0,41.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  ii55a  (ancien  1279)  (sous  le 
nom  de  Jacopo  Bellini). 

FABRIANO  (École  de  Gentile  da). 

172.  Tableau  en  trois  compartiments  : 

Le  Mariage  de  la  Vierge.  —  La  Circoncision.  —  La 
Sainte  Vierge  montant  les  degrés  du  Temple. 

Pour  chaque  compartiment  :  H.  0,67;  L.  0,28.  —  B. 
(Catal.  Reiset,  no  g3.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1280. 

173.  Tableau  en  trois  compartiments  : 

La  Visitation.  —  La  Fuite  en  Egypte.  —  La  Présen- 
tation de  la  Vierge  au  Temple. 

Pour  chaque  compartiment  :  H.x),57;  L.  0,28.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  n©  94.)  Louvre,  Catal.  somm.,  no  1281. 

174.  Tableau  en  trois  compartiments  : 

Le  Christ  au  milieu  des  docteurs.  —  L'Ange  appa- 
raissant à  saint  Joachim.  —  La  Naissance  de  la 
Vierge. 

Pour  chaque  compartiment  :  H.  0,57;  L.  0,28.  —  B. 

(Gâtai.  Reiset,  no  95.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1282. 

175.  Tableau  en  trois  compartiments  : 

Saint  Joseph  et  le  grand  prêtre.  —  La  Nativité  de 
Notre-Seigneur.  —  La  Présentation  au  Temple. 
Pour  chaque  compartiment  :  H.  0,67;  L.  0,28.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  96.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1283. 

FILIPEPI  (École  de  Botticelli). 

i85.  Vénus. 

H.  0,85;  L.  2,20. 
(Gâtai.  Reiset,  no  169.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1299. 

186.  Fragment  de  Prédelle. 
H.  0,23;  L.  0,90. 
(Gâtai.  Reiset,  no  167.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i3oo. 
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GADDI  (Agnolo  di  Taddeo). 

187.  L'Annonciation. 

H.  0,43;  L.  0,69.  —  B. 
(Catal.  Reiset,  n©  35.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i3oi. 

GIOTTO  (École  de). 

194.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,52;  L.  0,49.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  n»  20.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i3i4. 

195.  La  Vierge  et  V Enfant. 

H.  0,93;  L.  0,54.  —  B.  Forme  ogivale. 
(Gâtai.  Reiset,  no  26.)  Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1348B 
(ancien  i3i5)  (sous  le  nom  de  Lorenzo  Monaco). 

196.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,85;  L.  0,61.  —  B. 
(Catal.  Reiset,  no  14.)  Louvre,  Catal.  somm.,  no  i3i6. 

197.  Naissance  de  saint  Jean-Baptiste. 

H.  0,27;  L.  0,36.  —  B. 
(Catal.  Reiset,  no  3o.)  Louvre,  Catal.  somm.,  no  1317. 

GIROLAMO  dai  Libri. 

198.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,71;  L.  0,48.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  i3i8. 

GOZZOLI  (attribué  à  Benozzo). 
200.  Décoration  d'autel  avec  prédelle  et  montants  : 

La  sainte  Vierge  sur  un  trône  tient  l'Enfant  Jésus 
debout  sur  ses  genoux;  à  gauche,  saint  Jérôme, 
saint  Côme  et  saint  Damien  ;  à  droite,  saint  Jean- 
Baptiste,  saint  François  d'Assise  et  saint  Laurent. 
Fond  d'orangers  et  de  cyprès. 

Panneau  principal  :  H.  1,64;  L.  2,06.  —  B. 
Prédelle  :  H.  o,25;  L.  0,259.  —  B. 
Montants,  chaque  :  H.  1,75  ;  L.  o,i3.  —  B. 
Prédelle  :  le  Songe  de  saint  Jérôme.  —  Mort  d'un 
saint  religieux.  —  Pieta  :  Apparition  de  saint  Côme 
et  de  saint  Damien  à  un  saint  évêque  martyr. 
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Montants  :  six  figures  de  saints.  —  Écussons  portant 

les  armes  des  Médicis. 
(Gâtai.  Reiset,  n»  97.)  Louvre,  Catal.  somm.,  no  1294c 

(ancien  1820)  (sous  le  nom  :  École  de  Fra  Angelico). 

LAURI  (Filippo). 

219.  Le  Supplice  de  Marsyas. 
H.  0,17;  L.  0,22.  —  G. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1342. 

LIPPI  (École  de  Fra  Filippo). 

222.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,62;  L.  0,42.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  104.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  i345. 

LONGHI  (Barbara). 

224.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,39;  L.  0,32.  —  T. 
(Gâtai.  Reiset,  n»  233.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1347. 

LORENZO  MONACO  (Don). 

225.  Tableau  en  trois  compartiments. 

H.  1,46;  L.  1,45.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  72.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1348. 

LUINI  (Bernardino). 

236.  La  Nativité. 

H.  2,22;  L.  1,65.  —  Fresque. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1359. 

237.  L'Adoration  des  Mages. 

H.  2,22;  L.  1,65.  —  Fresque. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  i36o. 

238.  Le  Christ. 

H.  1,40;  L.  1,10.  —  Fresque. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i36i. 

LUINI  (École  de  Bernardino). 

239.  L'Annonciation. 

H.  1,70;  L.  1,60.  —  Fresque. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i363. 

1914  10 
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240.  Le  Christ  mort  entouré  des  instruments  de  la  Passion. 

H.  2,i5;  L.  1,76.  —  Fresque. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1364. 

241.  Curius  Dentatus  refusant  les  présents  des  Samnites. 

H.  2,40;  L.  2,40.  —  Fresque. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  i365. 

MAINARDI  (Bastiano). 

243.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

Diam.  0,92.  —  B.  Forme  ronde. 
(Gâtai.  Reiset,  n»  170.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1367. 

MANNI  (Giannicola  di  Paolo). 

246.  Le  Baptême  de  Notre-Seigneur. 

H.  0,43;  L.  0,86.—  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  i83.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1369. 

247.  L'Assomption  de  la  Vierge. 

H.  0,43;  L.  0,86.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  184.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1370. 

248.  L'Adoration  des  Mages. 

H.  0,43;  L.  0,86.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  i85.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1371. 

MARGHESI  (Girolamo)  da  Cotignola. 

258.  Le  Christ  portant  la  croix. 
H.  0,53  ;  L.  o,5o. 
(Gâtai.  Reiset,  no  229.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i38i. 

MAZZOLINI  (Lodovico). 

265.  Jésus-Christ  prêchant  la  multitude. 
H.  0,41;  L.  o,58.  —  T. 
(Gâtai.  Reiset,  no  228.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i388m 
MONTAGNA  (Bartolommeo). 
270.  Ecce  Homo. 

H.  0,54;  L.  0,43.  —  Bois. 
(Gâtai.  Reiset,  no  188.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1393. 

NERI  di  Bicci. 

272.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,85;  L.  o,56.  —  Bois. 
(Gâtai.  Reiset,  no  108.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1397. 
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273.  L'Annonciation. 

H.  1,55;  L.  1,75.  —  B. 
(Catal.  Reiset,  no  i25.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  iSgS. 

PANETTI  (Domenico). 

276.  La  Nativité. 

H.  0,58  ;  L.  0,49.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  224.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1401. 

PESELLO  (Francesco)  di  Stefano,  dit  II  Pesel- 
lino. 

288.  Tableau  en  trois  compartiments  : 

Le  Christ  mort  debout  dans  le  tombeau,  entouré  des 
instruments  de  la  Passion.  Fond  d'or. 
H.  0,28;  L.  0,27.  —  B. 
Saint  cardinal  soutenant  deux  jeunes  gens  pendus. 
Fond  de  paysage. 

H.  o,3i;  L.  0,29.  —  B. 

Apparition  d'un  saint  cardinal  à  un  évêque,  en  pré- 
sence d'un  pape. 

H.  o,3i  ;  L.  0,29.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  107.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1415. 

PINTURICCHIO  (Bernardino)  di  Betto  di  Bia- 
gio,  dit  II. 

290.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,58;  L.  0,40.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  195.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1417. 

RAIBOLINI  (École  de  F.  Francia). 

3o8.  La  Vierge  et  l'Enfant. 
H.  0,69;  L.  0,55.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  186.}  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1437. 

SALVI  (Giovanni-Battista),  dit  Sassoferrato. 

358.  La  Sainte  Vierge. 

H.  0,39;  L.  0,2g.  —  T. 
(Gâtai.  Reiset,  no  246.)  Musée  d'Albi,  22  février  1895. 

SASSOFERRATO,  d'après  Raphaël. 

359.  Sainte  Famille. 

H.  0,47;  L.  0,37.  —  T. 
(Gâtai.  Reiset,  no  248.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1493. 
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360.  Madone  de  la  maison  Connestabile. 

H.  o,i5;  L.  o,i5.  —  C.  Forme  octogone. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1494. 

SASSOFERRATO,  d'après  le  Baroche. 

36 1.  L'Annonciation. 

H.  0,98;  L.  0,74.  —  T. 
(Gâtai.  Reiset,  no  249.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1495. 

SANTI  (École  de  Rafifaello). 

376.  Sainte  Catherine  d'Alexandrie. 

H.  1,66;  L.  1,00.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  n»  225.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1 5 1 1 . 

377.  Fresque  de  la  Magliana. 

H.  1,40;  L.  2,83.  —  Voûte  en  cul-de-four. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i5i2. 

SI6NORELLI  (Luca)  d'Egidio  di  Ventura. 

390.  L'Adoration  des  Mages. 

H.  3,26;  L.  2,43.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  i63.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i526. 

391.  Fragment  d'une  composition. 

H.  i,o3;  L.  0,70.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  164.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1527. 

SIGNORELLI  (École  de  Luca). 

392.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  1,65;  L.  1,49.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  n©  166.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1528. 

393.  Fragment  d'une  grande  composition. 

H.  2,56;  L.  2,04.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1677  (ancien  1529). 

SOLARIO  (Andréa). 

397.  La  Tête  de  saint  Jean- Baptiste. 
H.  0,46;  L.  0,43.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i533. 

STEFANO  VENEZIANO  (attribué  à). 
4o5.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,93;  L.  0,52.  —  B.  Forme  cintrée. 
(Gâtai.  Reiset,  no  38.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1541. 


I 


—  149  — 
SUARDI  (Bartolommeo),  dit  II  Bramantino. 

409.  La  Circoncision. 

H.  1,35;  L.  2,23.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  189.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i545. 

TIEPOLO  (Giambattista). 

411.  La  Cène. 

H.  0,79;  L.  0,88.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1547. 

TURA  (Cosimo),  dit  II  Cosme. 

418.  Pieta. 

H.  1,32;  L.  2,67.  —  Bois  forme  cintrée. 
(Gâtai.  Reiset,  no  109.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i536. 

419.  Saint  religieux  debout. 

H.  0,72;  L.  o,3i.  —  Bois  forme  cintrée. 
(Gâtai.  Reiset,  no  no.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  iSSy. 

VANNUCGI  (École  de). 

433.  Le  Jugement  de  Salomon. 

H.  0,97;  L.  1,40.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  172.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1571. 

434.  Le  Jugement  de  David. 

H.  0,96;  L.  1,25.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  173.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1572. 

435.  La  Vierge  et  l'Enfant, 

H*.  0,46;  L.  0,35.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  174.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1573. 

VIVARINI  (Bartolommeo)  da  Murano. 

467.  Saint  Jean  de  Capistram. 

H.  1,86;  L.  0,88.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  1 12.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  1007. 

ZACCHIA  (Paolo)  Il  Vecchlo. 

468.  Portrait  d'un  musicien. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1608. 

ÉCOLE  FLORENTINE  (xm  siècle). 
481.  Crucifix. 

H.  2,77;  L.  2,25.  —  B.  Forme  de  croix.  Le  nimbe 
du  Christ  est  en  relief. 
(Gâtai.  Reiset,  no  8.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i655. 
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ÉCOLE  DE  SIENNE  (xive  siècle). 
482.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 
H.  i,ii;  L.  0,48.  —  B.  Forme  ogivale. 
(Catal.  Reiset,  no  55.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1664. 

485.  Triptyque. 

H.  0,55;  L.  0,54.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  52.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1667. 

ÉCOLE  D'ITALIE  (xive  siècle). 

486.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,34;  L.  0,22.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  53.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1620. 

487.  La  Vierge  entourée  de  saints. 

H.  0,59;  L.  0,46.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  49.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1621. 

488.  La  Crucifixion. 

H.  0,24;  L.  0,56.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  n©  59.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1622. 

ÉCOLE  D'ITALIE  (fin  du  xiv^  siècle). 

491.  Tableau  en  deux  compartiments  : 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  debout.  Fond  d'or. 

Pour  chaque  panneau  :  H.  o,3o;  L.  0,10. 
(Gâtai.  Reiset,  no  77.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1625. 

ÉCOLE  FLORENTINE  (xve  siècle). 

492.  L'Annonciation. 

H.  1,49;  L.  1,47.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  n©  126.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i656. 

493.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,78;  L.  0,48.  —  Bois  cintré. 
(Gâtai.  Reiset,  no  122.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1657. 

494.  Saint  Jérôme. 

H.  0,61;  L.  0,41.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  i23.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i658. 
496.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  quatre  saints. 

H.  1,70;  L.  1,70.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  127.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1661. 
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ÉCOLE  BOLONAISE  (fin  du  xve  siècle). 

498.  Le  Jugement  de  Paris. 

Diam.  0,66.  —  B.  Forme  ronde. 
(Gâtai.  Reiset,  n»  208.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1668. 

ÉCOLE  VÉNITIENNE  (fin  du  xve  siècle). 

499.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  0,29;  L.  0,20.  —  Bois. 
(Gâtai.  Reiset,  no  197.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1Ô69. 

ÉCOLE  D'ITALIE  (fin  du  xve  siècle). 

500.  Le  pape  Sixte  IV. 

H.  1,16;  L.  0,55.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  263.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1626. 
5oi.  Le  Cardinal  Bessarion. 
H.  i,i5;  L.  0,56. —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  n©  265.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1627. 

502.  Vittorino  de  Feltre. 

H.  0,95;  L.  o,63.  —  Bois. 
(Gâtai.  Reiset,  no  264.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1628. 

503.  Piètre  Apponio. 

H.  0,92;  L.  0,266.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  266.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1629. 

504.  Dante. 

H.  1,1 1;  L.  0,64.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  267.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i63o. 

505.  Saint  Jérôme. 

H.  1,17;  L.  0,68.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  268.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i63i. 

506.  Saint  Augustin. 

H.  1,16;  L.  0,62.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  269.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i632. 

507.  Saint  Thomas  d'Aquin. 

H.  1,14;  L.  0,76.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  270.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i633. 

508.  Virgile. 

H.  0,90;  L.  0,74.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  271.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1634. 
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509.  Solon. 

H.  0,95;  L.  0,58.  —  B. 
(Catal.  Reiset,  n»  272.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i635. 

5 10.  Séneque. 

H.  1,00;  L.  0,76.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  273.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i636. 

5ii.  Platon. 

H.  1,00;  L.  0,76.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  274.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  1637. 

5 12.  Aristote. 

H.  1,00;  L.  0,68.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  275.)  Louvre,  Gâtai,  spmm.,  n©  i638. 

5i3.  Piolémée. 

H.  0,97;  L.  0,66.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  276.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1639. 

ÉCOLES  D'ITALIE  (commencement  du  xvie  s.). 

5i5.  La  Vierge  et  l'Enfant. 
H.  0,62;  L.  0,40.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  162.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1641. 

5 16.  Le  Christ  portant  la  croix. 
H.  0,34;  L.  0,24.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  198.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1642. 

5 18.  La  Vierge  et  l'Enfant. 
H.  0,19;  L.  0,14.  —  B. 
(Gâtai.  Reiset,  no  214.)  Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1643. 

ÉCOLE  VÉNITIENNE  (xvie  siècle). 

520.  Portrait  d'homme. 

H.  o,5i  ;  L.  0,48.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2567B  (ancien  2641»)  (sous 
le  nom  de  Scorel). 

ÉCOLES  D'ESPAGNE. 

GOYA    Y    LUCIENTES   (Francisco).   École  de 
Madrid. 
534.  Portrait   de   F.    Guillemardet,    ambassadeur   de    la 
République  française  en  Espagne  en  1798. 
H.  1,85;  L.  1,25. —  T. 
Louvre^  Gâtai,  somm.,  no  1704. 
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535.  Jeune  femme  espagnole. 
H.  0,52;  L.  0,34.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1705. 

RIBERA  (José  de),  dit  FEspagnolet.  École  de 
Valence. 

549.  Le  Christ  au  tombeau. 

H.  1,25;  L.  1,81.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1722. 

550.  Saint  Paul  ermite. 

H.  1,99;  L.  1,54.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1723. 

ZURBARAN  (Francisco). 

557.  Sainte  Apolline. 

H.  i,i3;  L.  0,66. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1740. 

ÉCOLES  D'ITALIE. 

Donné  par  M.  His  de  la  Salle,  en  1878. 

DONO  (attribué  à  Paolo,  dit  P.  Uccello).  École 
florentine. 

661.  Saint  Jean-Baptiste  enfant. 

H.  0,40;  L.  0,38.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1274. 

FIESOLE  (Fra  Giovanni  da),  dit  TAng^elico. 

662.  La  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

H.  0,20;  L.  o,3o.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1291. 

LUINI  (Bernardino).  École  lombarde. 

663.  Tête  de  jeune  fille  personnifiant  le  silence. 

H.  0,24;  L.  0,18. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i362. 

MONTAGNA  (Bartolommeo).  École  vénitienne. 

664.  Trois  enfants  exécutant  un  concert. 

H.  0,45;  L.  0,69.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1394. 
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VINCI  (École  de  Léonard  de). 

665.  Sainte  Famille, 

H.  0,37;  L.  o,3i.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1606. 

ÉCOLE  FLORENTINE  (xve  siècle). 

666.  Miracle  de  saint  Nicolas  de  Bari. 

H.  0,23;  L.  0,52.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1659. 

ÉCOLE  VÉNITIENNE  (xvie  siècle). 

667.  Portrait  de  jeune  femme. 

H.  0,38;  L.  0,27.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1671. 

Eugène  Communaux. 
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.    NOTES 

SUR    LES 

TABLEAUX  ITALIENS  ET  ESPAGNOLS 

DU    MUSÉE    DU    LOUVRE. 

(A  propos  de  la  «  Description  raisonnée 
des  peintures  du  Louvre  »  par  Seymour  de  Ricci^.) 

Écoles   d'Italie. 

No  11152.  —  Cf.  encore  Frizzoni,  ÏArte,  1906,  p.  401 
et  suiv. 

No  1120.  —  Le  Catalogue  de  la  Pinacoteca  di  Brera 
considère  qu'Alunno  n'est  ni  un  nom  ni  même  un  surnom, 
mais  une  fausse  traduction  faite  par  Vasari  de  «  Nicolaus 
Alumnus  (natif  de)  Fulginiae  ».  Il  faudrait  donc  classer 
ses  œuvres  non  à  Alunno,  mais  à  Niccolo. 

Le  même  Catalogue  donne  comme  dates  1430-1492  et 
non  i5o2. 

Voy.  sur  cet  artiste  R.  Ergas,  Niccolo  da  Liberatore, 
genannt  Alunno,  Mûnchen,  F.  Bruckmann,  in-80,  et,  sur 
le  no  1120  même,  Berenson,  Central  Italian  Painters, 
p.  209. 

No  IJ2I.  —  D'après  M.  Wolfgang  Kallab  [Jahrbuch  der 
Kunsthistorischen  Sammlungen  des  Allerhôchsten  Kaiser- 
hauses,  Bd.  XXVI,  Heft  i,  1906,  p.  272  et  suiv.),  Michel- 
Ange  de  Caravage  serait  né  non  en  1569,  mais  vers  i56o. 
D'après  le  même  auteur,  son  véritable  nom   serait  non 

1.  Écoles  étrangères  :  Italie  et  Espagne.  Paris,  impr.  de 
l'Art,  M  CM  XIII,  in-8». 

2.  Ces  numéros  sont  ceux  de  la  «  Description  raisonnée  ». 
Cette  ((  Description  »  parlant  de  certains  tableaux  sans  les 
avoir  numérotés,  nous  donnons  pour  ceux-ci  le  nom  de  leur 
auteur  et  leur  titre. 
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pas  Amerighi,   mais    Merisi.  Cf.    encore    Posse,   article 
CaravaggiOj  dans  VAllgemeine  Lexikon  de  Thieme. 

No  ii33a.  —  Cf.  encore  Frizzoni,  VArte^  1906,  p.  401 
et  suiv. 

No  1 134.  —  Les  dates  à  adopter  pour  Antonello  de  Mes- 
sine sont  1430-1479,  au  lieu  de  1444-1493  (voy.  Galette  des 
beaux-artSy  1909,  t.  I,  p.  34,  art.  de  M.  H.  Stein). 

—  Aquili  (Antonio),  dit  Antoniazzo  Romano.  La  Vierge 
et  r Enfant. 
On  lit  au  bas  de  ce  tableau  : 

ANTONATIVS  ROMANVS.  MAJ  1494. 

No  ii35.  —  Cf.  encore  Repertorium  fur  Kunstwissens- 
chaft,  t.  XXXIl  (1909),  p.  544,  art.  d'Emil  Schaeffer. 

No  ii36.  —  Cf.  encore  Lionello  Venturi,  Giorgione  e  il 
Giorgionismo,  Milan,  Ulrico  Hœpli  éditeur,  1913,  in-40; 
art.  de  M.  Marcel  Reymond,  dans  la  Galette  des  beaux- 
arts,  1913,  t.  II,  p.  43i,  et  réponse  de  Lionello  Venturi, 
dans  la  Galette  des  beaux-arts,  1914,  t.  I,  p.  170. 

No  1154.  —  Fra  Bartolommeo.  Sainte  Famille,  etc. 
Sainte  Catherine  de  Sienne  agenouillée...  Ce  serait  plutôt 
sainte  Catherine  d'Alexandrie  que  sainte  Catherine  de 
Sienne.  Le  meilleur  titre  serait  :  Mariage  mystique  de 
sainte  Catherine  d'Alexandrie.  En  tous  cas,  le  titre  de 
Villot,  la  Vierge,  sainte  Catherine  de  Sienne  et  plusieurs 
saints,  est  meilleur  que  celui  de  Sainte  Famille. 

Voy.  à  l'Académie  à  Florence  un  tableau  presque  iden- 
tique de  Fra  Paolino  del  Signoraccio  (1490- 1547). 

No  II 57.  —  Cf.  encore  sur  le  sujet  représenté  :  Thuasne, 
Gentile  Bellini  et  le  sultan  Mohammed  II,  Paris,  1888, 
in-80,  p,  59  à  62. 

Ce  tableau  a  appartenu  à  Foucquet.  Voy.  Châtelain, 
Le  surintendant  Foucquet,  1905,  in-80,  p.  437-438. 

Une  réplique  existe  dans  la  collection  de  M^^  Louis 
Stern  (voy.  les  Arts,  novembre  191 1). 

No  ii63.  —  D'après  Berenson  [North  Italian  Painters, 
p.  178),  ce  tableau  serait  de  Domenico  Brusasorci  (Vérone, 
1494-1567). 
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No  1167.  —  Venturi,  Storia  delV  Arte  Italiana,  VII,  m, 
p.  1121,  l'attribue  à  Alessandro  Araldi. 

No  1 169.  —  Cf.  encore  Jacobsen,  Repertorium  fur  Kunst- 
wissenschaft,  t.  XXV,  p.  183-184. 

No  1170.  —  Voy.  sur  les  Bonifazio  les  recherches  d'ar- 
chives de  Ludwig  dans  le  Jahrbuch  der  Kônigliche  Preus- 
sischen  Kunstsammlungen,  1901,  p.  61  et  180,  et  1902, 
p.  36. 

No  1181.  —  D'après  Berenson  {North  Italian  Painters, 
p.  175),  le  vrai  titre  serait  la  Circoncision. 

No  1184.  —  Voy.  Galette  des  beaux-arts,  octobre  1912, 
p.  333,  un  article  de  A.  DubruUe  tendant  à  prouver  que 
le  personnage  représenté  est  Jean  de  Boulogne  (dit  de 
Bologne). 

No  1189.  —  Corriger  :  Gâtai.  Villot,  no  99. 

No  1191.  —  D'après  Jacobsen  [Repertorium  fiir  Kunst- 
wissenschaft,  t.  XXV,  p.  184-185),  ce  tableau  serait  des 
fils  de  Véronèse. 

No  1218.  —  D'après  Hans  Tietze  [Jahrbuch  der  Kunst- 
historischen  Sammlungen  des  Allerhôchsten  Kaiserhauses, 
Bd.  XXVI,  Heft  i,  1906,  p.  49  et  suiv.),  ce  tableau  est 
bien  une  copie  par  le  Dominiquin. 

No  1221.  —  Hans  Tietze  [Ibid.)  le  considère  comme  un 
original  du  Dominiquin. 

No  1274.  —  Pour  l'attribution  à  Francesco  Blanchi  Fer- 
rari, voy.  Venturi,  Storia  delV  Arte  Italiana,  VII,  m, 
p.  1078  et  suiv. 

Nos  1280-1283.  —  Jacobsen  [Repertorium  fur  Kunstwis- 
senschaft,  t.  XXV,  p.  295  et  note  81)  propose  une  attribu- 
tion à  Ant.  Vivarini. 

No  1286.  —  Feti  (Domenico). 

D'après  le  Dr  Endres-Goltmann  de  Munich,  qui  pré- 
pare un  ouvrage  sur  ce  peintre,  il  faut  écrire  Fetti  et  non 
Feti.  Il  doute  de  l'authenticité  du  n©  1286;  peut-être  fau- 
drait-il y  voir  une  copie  d'après  Titien. 
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—  FiESOLE  (Fra  Giovanni  da).  Un  ange. 

Le  tabernacle  dont  il  provient  est  probablement  celui 
qui  figurait  dans  la  collection  Stroganow  à  Rome  et  qui 
vient  d'entrer  au  Musée  de  l'Ermitage. 

No  1299.  —  Cf.  encore  Mary  Logan,  Revue  archéolo- 
gique, 1899,  t.  II,  p.  480. 

No  1319.  —  Benozzo  Gozzoli.  Le  Catalogue  de  la  Pina- 
coteca  di  Brera  donne  comme  dates  :  Florence,  1420  ou 
i424f  Pistoie,  1497  (^^  "C)n  :  Pise,  1489). 

—  Lorenzo  Monaco.  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers  et 
les  saintes  femmes  devant  le  sépulcre. 

Cf.  encore  Jacobsen,  Repertorium  fur  Kunstwissens- 
chaft,  t.  XXV,  p.  193,  et  Berenson,  Florentine  Painters, 
p.  154. 

—  Lorenzo  Veneziano.  La  Vierge  et  l'Enfant. 
Corriger  :  largeur  o™56.  ' 

No  1369.  —  Corriger  :  Cataloghi,  no  427. 

Nos  i36g  à  1372.  —  Cf.  encore  Jacobsen,  Repertorium  fur 
Kunstwissenschaft,  t.  XXV,  p.  295,  note  82,  et  Berenson, 
Central  Italian  Painters,  p.  193. 

Le  no  1372  fut  commandé  à  Manni  en  i5i2  (communi- 
cation de  M.  Umberto  Gnoli). 

No  i38o.  —  (Villot,  no  258).  Portrait  de  Carlo  Maratta 
par  lui-même.  Ce  tableau  figure  toujours  au  Louvre, 
salle  XV;  M.  Seymour  de  Ricci  a  omis  de  le  signaler. 

No  i388.  —  Berenson  [North  Italian  Painters,  p.  257) 
maintient  l'attribution  à  Mazzolini. 

No  1412.  —  On  lit  au  dos  :  «  Par  J.-P.  Pannini  en  1730.  » 

No  1416B.  —  Le  véritable  titre  serait  :  le  Triomphe  de 
Vénus. 

No  141 7.  —  Berenson  {Central  Italian  Painters,  p.  229) 
maintient  l'attribution  à  Pinturicchio. 

No  1418.  —  Cf.  encore  Berenson,  Central  Italian  Pain- 
ters, p.  i85. 

No   1422A.  —  On  sait  que,  d'après  Giuseppe   Biadego 


-  i59- 

{Atti  del  R.  Istituto  da  Science,  lettere  ed  arti,  1907),  le 
prénom  de  Pisanello  serait  Antonio  et  non  Vittore  et  que 
la  date  de  sa  naissance  serait  1397.  Nous  renvoyons  pour 
la  discussion  de  ces  «  découvertes  »  de  Biadego  à  l'article 
de  Laudedeo  Testi  paru  dans  la  Rassegna  d'Arte,  année 
1910,  p.  i3i. 

—  Attribué  à  Giovanni  dal  Ponte.  L'Entrée  d'Héra- 
clius  à  Jérusalem. 

Il  faudrait  dire  :  Giovanni  da  Santo  Stefano  da  Ponte, 
né  en  i385,  mort  en  1437  d'après  Milanesi  et  en  1442 
d'après  Herbert  P.  Horne  [Burlington  Magasine,  t.  IX, 
p.  332). 

Ce  tableau  a  été  donné  par  M^e  veuve  Sébastien  (et  non 
pas  Hortense)  Cornu. 

No  1437.  —  Attribué  par  Venturi  [Storia  delV  Arte  ita- 
liana,  VII,  m,  p.  960)  à  Jacopo  Boateri. 

Le  saint  appuyé  sur  un  bâton  n'est  pas  saint  Joseph, 
mais  saint  François. 

No  1438.  —  Corriger  :  Catal.  Villot,  no  319. 
No  1479.  —  Cf.  encore,  Chronique  des  beaux-arts,  1898, 
p.  193,  une  note  de  Fernand  Engerand. 

No  1485.  —  Corriger  :  Catal.  Villot,  no  368. 

Cf.  encore  Berenson,  Florentine-  Painters,  p.  180. 

No  1497.  —  Cf.  encore  un  long  article  d'Ugo  Fleres 
dans  le  Zeitschrift  fur  bildende  Kunst,  t.  IX  (1897-1898), 
p.  III. 

No  1499.  —  Cf.  encore  Repertorium  jiïr  Kunstwissens- 
chaft,  t.  XVI,  p.  i52,  un  art.  de  C.  v.  Fabricy. 

No  i5i3a.  —  Non  sur  toile,  mais  sur  cuivre.  Autrefois  à 
Sèvres. 

No  i5i6a.  —  D'après  Jacobsen  [Repertorium  fur  Kunst- 
wissenschafty  t.  XXV,  p.  278),  ce  tableau  serait  de  l'école 
de  Barocci. 

No  1519.  —  Cf.  Jacobsen  [Habich's  vademecum).  A  com- 
parer avec  le  portrait  d'homme  d'Alvise  Vivarini,  con- 
servé à  Windsor,  et  reproduit  dans  VArundel  Club  de 
1908. 
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No  i526.  —  D'après  Jacobsen  (Repertorium  fur  Kunst- 
wissenschaft,  t.  XXV,  p.  279),  c'est  en  partie  un  ouvrage 
d'école  (Francesco  Signorelli  et  Barnabei). 

No  1527.  —  Ce  tableau  serait  bien  de  Signorelli,  d'après 
Berenson  (Central  Italian  Painters,  p.  25o). 

No  i533.  —  Signé  et  daté  en  bas  à  droite  :  «  Andréas 
de  solario  fâtie...  .1507.  ^' 

M.  Seymour  de  Ricci  omet  de  signaler  cette  signature 
et  date  à  tort  ce  tableau  de  i5o8. 

No  i53g.  —  Vient  de  l'église  Saint-Antoine  de  Pérouse. 
Le  Spagna,  après  l'avoir  terminé,  chargea  en  i5io  le 
peintre  Mariano  di  Ser  Eusterio  d'en  peindre  la  prédelle. 
Cette  prédelle  est  aujourd'hui  à  la  Pinacothèque  de  Pé- 
rouse (communication  de  M.  Umberto  Gnoli). 

No  1545.  —  Cf.  encore  Burlington  Magapne,  1904,  t.  IV, 
p.  180  (art.  de  Herbert  Gook). 

No  i563.  —  Cf.  Jacobsen,  Repertorium  fur  Kunstwis- 
senschaft,  t.  XXV,  p.  280. 

No  1564  à  1573A.  —  Cf.  Jacobsen,  ibid.  Jacobsen  voit 
l'influence  de  Fungai  dans  le  no  1573. 

No  i58o.  —  Autre   exemplaire  dans  la  collection  du 
comte  Olivier  Costa  de  Beauregard. 
Cf.  Jacobsen,  ibid.,  p.  282. 

No  i6o3a.  —  D'après  Léonard  de  Vinci.  La  Vierge  et 
l'Enfant. 

Les  dimensions  sont  :  H.  0,60;  L.  o,56.  —  Provient  de 
la  collection  de  Louis  XIV  et  non  de  la  collection 
Campana. 

Ce  tableau  n'est  autre  que  le  no  446  du  Catal.  Villot,  où 
il  était  attribué  à  l'école  de  Perugin.  A  l'inventaire  de 
Bailly,  il  était  mentionné  sous  le  nom  de  Raphaël  «  dans 
sa  première  manière  ». 

No  1620.  —  École  italienne  (xiv^  siècle).  La  Vierge  et 
l'Enfant. 
École  de  Duccio. 

No  1626  à  1639.  — Voy.  Schmarsow, /oo5  van  Cent  und 
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Melo^o  da  Forli  in  Rom  und  Urbino,  Leipzig,  Teubner, 
1912.  Ce  livre  contient  (p.  202  à  2o5)  un  Catalogue  des 
nos  1626  à  1639  du  Louvre.  Voy.  ibid.y  p.  8g. 

Jacobsen,  dans  l'article  signalé  par  M.  Seymour  de 
Ricci,  distingue  des  exécutions  différentes  (flamande  ou 
italienne)  entre  ces  divers  tableaux  du  Louvre.  Il  les  date 
de  1475  à  1476. 

On  a  prononcé  pour  certains  d'entre  eux  les  noms  de 
Giovanni  Santi  et  de  Melozzo  da  Forli. 

Cf.  encore  l'article  de  Frizzoni  dans  VArte  de  1906, 
p.  401  et  suiv.,  et  Ad.  de  Geuleneer,  Justus  von  Ghent 
(Joos  von  Wassenhove),  à  Gand,  chez  Siffer,  1910,  in-S». 

No  1640.  —  Collection  de  Louis  XVIII  ;  ancienne  col- 
lection Révoil. 

—  École  italienne  (xve  siècle).  La  Vierge  et  P Enfant. 

En  voici  les  dimensions  :  H.  2,09;  L.  1,91.  Ce  tableau 
fut  donné  par  M.  Maciet  avec  une  attribution  à  Fran- 
cesco  Gaprioli  de  Reggio. 

No  1641.  —  Sous  l'influence  de  Jacopo  de  Barbari. 

No  1643A.  —  Cf.  encore  Berenson,  The  Drawings  of 
Florentine  Painters,  t.  I,  p.  72. 

No  1644.  —  Corriger  :  Catal.  Villot,  n»  3 18,  et  non  5 18. 

No  1646.  —  École  de  Sébastien  del  Piombo.  Cf.  Jacob- 
sen, Repertoriiim  fur  Kimstvpissenschafty  t.  XXV,  p.  294. 

No  1649.  —  L^s  dimensions  sont  à  rectifier.  Les  voici 
exactement  :  H.  0,49;  L.  o,36  1/2.  Le  Dr  Garnault  en  con- 
clut que  nous  aurions  affaire  ici  non  au  portrait  de 
Michel-Ange  cité  par  Bailly,  mais  à  celui  de  la  galerie  du 
Régent. 

Cf.  Dr  Ernst  Steinmann,  Die  Portrait  darstellungen  des 
Michelangelo  [Romische  Forschungen  des  Bibliotheca 
Hertpana,  III),  Leipzig,  1913,  Klinkhardt  und  Biermann, 
in-40.  —  Dr  Paul  Garnault,  Les  portraits  de  Michel-Ange, 
Paris,  1913,  Fontemoing  et  Cie,  in-80,  —  Baron  Joseph 
du  Teil,  Essai  sur  quelques  portraits  peints  de  Michel- 
Ange  Buonarroti  {Mémoires  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France^  t.  LXXII,  1912). 

1914  II 
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No  ï655.  -^  Voici  le  texte  de  M.  Seymour  de  Ricci  :  a  Les 
Gôtalogoes  dti  Louvte  ont  confondu  ce  tableau  avec  un 
autre  fort  analogue  qui  faisait  également  partie  de  la  Col- 
lection Gartipana  et  qui  a  disparu.  »  Il  n'a  pas  disparu 
et  se  trouve  au  Musée  Saint-Jean  à  Angers. 

No  i656.  —  df.  encore  Jacobsen,  Repertorium  fur 
Kunstwissenschaft,  t.  XXV,  p.  288. 

No  i656a.  —  Ancien  no  1737  du  Musée  de  Cluny.  Venu 
de  ce  Musée  au  Musée  du  Louvre  en  janvier  1896. 

No  1657.  —  Les  dimensions  sont  à  rectifier.  Les  voici 
exactement  :  H.  0,48;  L.  0,34. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  Collection  Campana, 
acquise  en  1861  (Catal.  Cornu,  no  204;  Catal.  Reiset, 
no  141).  Il  est  faussement  indiqué  par  MM.  Paul  Perdri- 
zet  et  René  Jean  {La  galerie  Campana,  Bordeaux,  1907) 
comme  envoyé  à  Arles  en  1876. 

—  La  Vierge  et  l'Enfant.  Bois,  cintré  en  haut.  H.  0,78; 
L.  0,48. 

D'après  Jacobsen  {Repertorium  fiir  Kunstwissenschaft, 
t.  XXV,  p.  288),  ce  tableau  appartient  à  l'école  de  Botti- 
celli. 

No  i658.  —  Cf.  Burlington  Magapne,  1908,  t.  XIII, 
p.  210,  art.  de  H.  P*  Horne.  Cf.  encore  Jacobsen^  Reper- 
torium fiir  Kunstwissenschaft,  t.  XXV,  p.  288-290. 

No  1659A.  —  Cf.  Jacobsen,  Ibid.,  p.  291. 

No  1660.  —  D*âprès  Berenson  {Central  Italian  Painters, 
p.  196),  ce  tableau  serait  de  Matteo  di  Giovanni  (Sienne, 
vers  Ï435  f  4495). 

No  1661.  —  Attribué  par  Reiset  à  Vèrrocchio  et  par 
Gï-owe  et  Cavalcaselle  (t.  VI,  p.  29)  aux  Peselli.  M.  Salo- 
mon  Reinach  (dans  un  article  de  la  Cadette  des  beaux- 
ùrts,  1900,  t.  I,  p.  278,  sur  Zanobi  Macchiavelli  ou  Zeno- 
bius  de  Machiavellis)  a  pensé  pour  notre  tableau  à  Giusto 
d'Andréa.  Jacobsen  {Repertorium  fur  Kunstwissenschaft, 
t.  XXV,  p.  290)  l'attribue  à  un  élève  de  Fra  Filippo  Lippi. 
Pour  l'attribution  à  Gompagno  di  Pesellino,  voy.  Beren- 
son, The  Drawings  of  Morentine  Painters,  p.  69,  note. 
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No  i66i^.  —  Mary  Logan  l'attribue  à  Jacopo  del  Sel- 
laio  d'après  Amico  di  Sandro  {Revue  archéologique,  1900, 
t.  II,  p.  3oo),  Jacobsen  {Repertorium  fur  Kunstwissens- 
chaft,  t,  XXV,  p.  291)  le  rapproche  d'œuvres  de  Dome- 
nico  Veneziano,  de  Baldovinetti  et  de  Filippo  Lippi. 
Schmarsow  {l'Arte,  février  191 2,  p.  9-20)  le  donne  à  Dome- 
nico  Veneziano. 

No  i663.  -—  Acquis  de  M.  Pillet  en  mars  1882. 

No  1667.  —  M.  Giacomo  de  Nicola  l'attribue  au  pseudo- 
Daddi.  Une  réplique  de  ce  tableau  se  trouve  à  Sienne. 

No  1668.  —  Jacobsen  [Repertoriun\  fur  Kunstwissens- 
chaft,  t.  XXV,  p.  291)  le  rattache  à  l'école  de  Costa. 

No  1673.  —  Peut-être  école  de  Vérone. 

A  rapprocher  du  G.  de  Montefeltre  du  palais  Pitti  et 
de  V Elisabeth  Gon^ague  des  Offices. 

Publié  par  Venturi  sous  le  nom  de  Lorenzo  Costa  et  le 
titre  :  Portrait  d'Isabelle  d'Esté,  dans  la  Storia  delV  Arte 
Italiana,  VII,  m,  1914,  p.  806  et  807. 

No  1674c.  —  Les  dimensions  sont  à  rectifier.  Les  voici 
exactement  :  H.  0,68;  L.  0,70. 

Nos  1677A  et  B.  —  Voy.  Berenson,  North  Italian  Painters, 

p.  2l3. 

Écoles  d'Espagne. 

No  1702.  —  Vente  du  maréchal  Soult,  no  49,  et  non  pas 
no  89. 

—  Dalmau  (attribué  à  Luis).  L'Imposition  de  la  chasuble 
à  saint  II  défense. 

Ce  tableau  est  attribué  par  M.  E.  Bertaux,  dans  VHis- 
toire  de  l'art  de  M.  André  Michel  (t.  IV,  2«  partie,  p.  896- 
897),  au  «  Maître  de  la  Sisla  »  et  par  M.  August  Mayer  à 
Pedro  Diaz  d'Oviedo  (cf.  Geschichte  der  Spanischen 
Malerei,  t.  I,  p.  142-143). 

No  1722.  —  Acquis  de  M.  Miera  par  le  surintendant  des 
beaux-arts  pendant  un  voyage  en  Espagne,  en  juin  1868, 

C'est  le  no  1725^  qui  a  été  offert  en  i858  par  l'armateur 
Barbey  à  Napoléon  III. 
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No  1723.  —  Le  prix  (qui  a  d'ailleurs  peu  d'intérêt)  n'a 
pas  été  3,000  fr.,  mais  6,5oo  fr. 

No  1729A.  —  La  date  de  la  mort  du  Grèce  n'est  pas 
1625  d'une  façon  certaine;  Beruete  tenait  pour  1614. 

No  1740.  —  Voy.  August  Mayer,  Geschichte  der  Spa- 
nischen  Malerei,  Leipzig,  1913,  t.  II,  p.  74. 

—  École  catalane  ixve  siècle).  Quatre  tableaux  repré- 
sentant des  épisodes  de  la  Vie  de  saint  Georges. 

Ils  sont  rattachés  à  l'école  de  Jaume  Huguet  par 
M.  August  Mayer  {Geschichte  der  Spanischen  Malerei, 
t.  I,  p.  80).  Personnellement,  l'opinion  de  M.  A.  Mayer 
nous  semble  peu  fondée. 

No  1747.  —  N'est  sans  doute  même  pas  espagnol. 

L.  D. 


NOUVELLE  NOTE 

SUR    LES 

COLLECTIONS  DE  L'ACADÉMIE  ROYALE  DE  PEINTURE. 

(A  propos  du  livre  de  M.  Fontaine.) 

Parmi  les  œuvres  faisant  partie  des  collections  de 
l'Académie,  mais  ne  figurant  pas  sur  l'Inventaire  de 
l'an  II,  ni  dans  les  collections  modernes,  M.  Fontaine 
cite  : 

P.  i36,  «  le  Portrait  de  Le  Moyne,  par  Valade  ». 

A  notre  avis,  il  est  au  Louvre  sous  le  nom  de  Tocqué 
et  est  exposé  salle  XV  (no  873  du  Catal.  somm.). 

10  L'attribution  de  ce  no  873  à  Tocqué  ne  date  que  du 
Catal.  Lafenestre  [Notice  des  portraits  d'artistes  exposés 
dans  la  salle  Denon  au  Musée  du  Louvre.,  1888).  Sur  les 
Inventaires  du  Louvre,  il  est  aux  anonymes,  voy.  no  9318. 

20  Ce  no  873  provient  bien  de  l'Académie. 

30  II   n'y  avait   à  l'Académie   qu'un  seul   portrait    de 
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Lemoyne  par  Tocqué;  c'est  le  no  872  du  Catal.  somm. 
(portrait  de  Jean-Louis  Lemoyne  l'aîné). 

40  II  n'y  avait  à  l'Académie  qu'un  seul  portrait  de  Jean- 
Baptiste  Lemoyne  le  fils,  et  c'était  celui  de  Valade.  Or, 
le  no  873  représente  bien  Jean-Baptiste  Lemoyne  le  fils 
en  train  de  faire  le  buste  de  Louis  XV.  En  remontant 
dans  les  deux  derniers  siècles,  on  peut  suivre  la  trace  de 
ce  no  873  à  peu  près  jusqu'à  son  départ  de  l'Académie;  il 
a  suivi  la  destinée  du  portrait  de  Louis  de  Silvestre  par 
Valade.  Il  est  venu  au  Louvre  de  l'École  des  beaux-arts. 
Il  figure  sur  la  liste  des  Magasins  de  Versailles  (voy.  le 
livre  de  M.  Fontaine,  p.  124.  Maître  inconnu,  Portrait 
d'un  sculpteur  inconnu.  i,3o  X  O598).  Il  a  été  au  dépôt  des 
Petits-Augustins  (voy.  ancien  inventaire  B  du  Louvre, 
no  2297).. 

D'autre  part,  au  point  de  vue  de  la  technique,  la  com- 
paraison s'impose  entre  notre  portrait  de  Jean-Baptiste 
Lemoyne  et  celui  de  Louis  de  Silvestre  par  Valade  ;  ils 
sont  d'un  métier  également  sec  à  côté  du  tableau  de 
Tocqué. 

Parmi  les  œuvres  signalées  dans  l'Inventaire  de  l'an  II 
et  qui  «  restent  à  retrouver  »,  nous  voyons  : 

P.  195,  no  5i3.  Phrinée,  courtisane  d'Athènes,  amenée 
par  Hyperidès,  son  avocat,  devant  ses  juges  qui  l'avaient 
condamnée  à  mort,  par  Beaudoin.  —  Cette  gouache  est 
toujours  au  Louvre;  c'est  le  no  23700  de  l'Inventaire  des 
Dessins. 

P.  225,  no  760.  Jupiter  foudroyant  les  Titans,  par 
Charles  Lamy.  —  Il  s'agit  peut-être  d'un  tableau  ano- 
nyme représentant  ce  même  sujet,  mesurant  1,74  X  i)3o, 
qui  provient  de  l'Académie  et  qui  a  été  envoyé  au  Musée 
de  Bourges  en  1872  (n©  8639  de  l'Inventaire  du  Louvre). 

L.  D. 
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NOUVELLE  NOTE 
SUR    LA    GALERIE    CAMPANA. 

(A  propos  du  livre  de  MM.  Paul  Perdri:{et  et  René  Jean.) 

No  333.  —  Catal.  Reiset,  n»  83.  —  Couronnement  de  la 
Vierge.  Peut-être  à  Chaumont,  1872. 

Non,  le  Couronnement  de  la  Vierge  envoyé  à  Chaumont 
en  1872  faisait  partie  de  la  collection  La  Gaze.  C'est  le 
no  1186  de  l'Inventaire  des  Musées  impériaux.  Il  mesure 
0,32  X  0,23,  tandis  que  le  no  83  de  Reiset  mesurait  1,17  X 
0,49  et  était  de  forme  ogivale.  Ce  dernier  figure  bien  sur 
la  liste  des  tableaux  destinés  à  être  envoyés  en  province 
en  1872,  mais  nous  ne  l'avons  pas  retrouvé  sur  l'état  de 
répartition  de  ces  tableaux. 

L.  D. 


NOUVELLE  RECTIFICATION 

A    APPORTER    AU 

CATALOGUE  SOMMAIRE   DES  PEINTURES 

DU  MUSÉE  DU  LOUVRE  (ÉCOLE  FRANÇAISE). 


No  45B.  —  François  Boucher.  La  Chasse  aux  lions. 
H.  1,83;  L.  1,29. 

Ce  tableau  est  de  Jean-François  de  Troy. 

Le  no  M.  R.  1527  qu'il  porte  au  dos  et  qui  renvoie  à 
l'Inventaire  dressé  sous  la  Restauration  correspond  à  une 
Chasse  aux  lions  de  Jean-François  de  Troy. 

Il  était  en  1832  à  l'Elysée.  C'est,  sans  doute,  à  son 
retour  de  ce  palais  qu'il  reçut,  sans  examen,  une  attribu- 
tion à  François  Boucher. 


f 
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Voy.  V Inventaire  des  tableaux  commandés  et  achetés  par 
la  direction  des  bâtiments  du  roi,  rédigé  et  publié  par 
Fernand  Engerand,  Ernest  Leroux,  1900,  p.  40  :  pour 
orner  la  galerie  des  petits  cabinets  de  Versailles,  Louis  XV 
commanda  en  1736  une  série  de  six  chasses  étrangères  : 

De  Troy  eut  à  faire  la  Chasse  du  lion;  Parrocel,  la 
Chasse  de  l'éléphant;  Carie  van  Loo,  la  Chasse  de  l'ours; 
Lancret,  la  Chasse  du  léopard;  Pater,  la  Chasse  chinoise, 
et  Boucher,  la  Chasse  du  tigre.  Plus  tard  (en  1738),  Par- 
rocel reçut  la  commande  d'une  Chasse  du  taureau  sau- 
vage; Carie  van  Loo,  celle  d'une  Chasse  de  l'autruche, 
et  Boucher,  celle  d'une  Chasse  au  crocodile. 

La  Chasse  à  l'éléphant  de  Parrocel  ne  se  trouve  pas, 
comme  le  dit  Engerand,  au  Musée  de  Toulon,  mais  à 
celui  de  Toulouse.  Elle  y  fut  envoyée  en  1872.  La  Chasse 
du  taureau  sauvage  est  au  Musée  de  Calais  depuis  1898. 
Les  deux  tableaux  de  Carie  van  Loo  sont  au  Musée 
d'Amiens  depuis  1802.  Les  tableaux  de  Lancret  et  de 
Pater  sont  au  palais  de  Fontainebleau.  Ceux  de  Boucher 
sont  au  Musée  d'Amiens  depuis  1802  (nos  40  et  41  du 
Catalogue  de  1899). 

Quant  au  De  Troy,  Engerand  (p.  462)  le  signale  bien 
comme  étant  au  Musée  du  Louvre. 

Voici  la  description  qu'en  donne  l'Inventaire  de  1737  : 

Un  tableau  représentant  une  Chasse  du  lion  poursuivy 
par  des  Turcs,  sur  un  beau  fond  de  paysage;  ayant  de 
haut  5  pieds  6  pouces  sur  4  pieds  4  pouces  de  large;  cin- 
tré à  ses  oreilles. 

Notre  tableau  n»  45^  a  1^77  de  haut  (et  non  i»n83), 
c'est-à-dire  les  5  pieds  6  pouces  dont  parle  l'Inventaire  de 
1737.  Il  ne  mesure  il  est  vrai  que  i'n29  de  large  et  les 
4  pieds  4  pouces  dont  parle  l'Inventaire  de  1737  équivau- 
draient à  peu  près  à  1^42.  Mais  on  voit  distinctement 
qu'il  a  été  replié  sur  les  bords.  Quant  aux  deux  angles 
inférieurs,  ils  ont  été  rajoutés  et  peints  postérieurement 
pour  faire  de  ce  panneau  décoratif  un  panneau  carré. 

Louis  Demonts. 
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OUVRAGES 

RÉCEMMENT    PUBLIES    PAR    LES    MEMBRES    DE    LA    SOCIÉTÉ 

DE    l'histoire    de    l'aRT    FRANÇAIS 

ET     OUVRAGES    OFFERTS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ  ^. 

*  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine.  T.  XIX,  4e  trimestre,  igiS.  2e  série,  t.  III. 

*  Frederick  Mortimer  Glapp,  M.  A.,  Les  dessins  de  Pon- 
tormo,  catalogue  raisonné  précédé  d'une  étude  critique, 
thèse  pour  le  doctorat  de  TUniversité.  Paris,  1914. 

*Fr.-L.  Bruel,  Inventaire  analytique  de  la  collection  De 
Vinck.  T.  II  :  /a  Constituante.  19 14. 

*  Mlle  Jeanne  Duportal,  Étude  sur  les  livres  à  figures 
édités  en  France  de  1601  à  1660,  avec  45  pi.  hors  texte. 
Paris,  1914. 

*Id.,  Contribution  au  catalogue  général  des  livres  à 
figures  du  XVI I^  siècle  (i6oi-i633).  Thèse  complémen- 
taire pour  le  doctorat  es  lettres.  Paris,  1914. 

*J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  Musée  du  Louvre.  Orfè- 
vrerie, émaillerie  et  gemmes  du  moyen  âge  au  XVII^  siècle. 
Paris,  1914. 

*  Henry  Gard,  Un  voyage  dans  la  Beauce,  avec  un  por- 
trait et  une  notice  biographique  de  Henry  Gard  par  Jules 
Belleudy.  Chartres,  1914. 

I.  Les  ouvrages  dont  le  titre  est  précédé  d'un  astérisque  ont 
été  offerts  à  la  Société  et  sont  déposés  à  la  bibliothèque  de 
l'Union  centrale  des  Arts  décoratifs,  où  ils  forment  une  sec- 
tion spéciale. 
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SÉANCE  DU  3  AVRIL  1914. 

I. 

COMITÉ  DIRECTEUR. 

La  séance  est  présidée  par  M.  Henry  Martin. 

Présents  :  MM.  G.  Brière,  P.  Lacombe,  P. -A.  Lemoisne, 
Pierre  Marcel,  Martin  Le  Roy,  P.  Ratouis  de  Limay, 
A.  Tuetey. 

Excusés  :  MM.  L.  Deshairs,  Jules  Guiffrey,  H.  Lemon- 
nier,  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  André  Michel,  H.  Stein. 

—  Le  Président  exprime  les  regrets  unanimes  et  pro- 
fonds que  laisse  parmi  les  membres  de  la  Société  M.  Paul 
Fromageot,  dont  chacun  avait  pu  apprécier  la  charmante 
courtoisie  et  dont  les  travaux  d'historien  étaient  si  juste- 
ment remarqués.  Sur  la  proposition  du  secrétaire,  le 
Comité  décide  de  faire  faire  un  tirage  à  part  à  cinquante 
exemplaires  de  l'article  sur  Victor  Schnetz,  que  M.  Fro- 
mageot avait  écrit  pour  les  Archives  de  1914,  et  de  lui 
consacrer  une  notice  dans  le  Bulletin. 

—  Le  nombre  des  exemplaires  restant  de  la  Table  de 
la  Correspondance  des  directeurs  de  Rome  étant  mainte- 
nant des  plus  réduits,  le  Comité  décide  que  cette  Table 
ne  sera  plus  vendue  isolément. 

—  Est  reçu  membre  de  la  Société  : 

Le  comte  G.  N.  Plunkett,  directeur  du  National  Muséum 
of  Science  and  Art  de  Dublin,  présenté  par  MM.  Pierre 
Marcel  et  Paul  Ratouis  de  Limay. 


RÉUNION  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Présents  :  M.  Arvengas;  Mlle  Ballot;  MM.  Barbey, 
A.  Boinet,  H.  Clouzot;  MUe  IngersoU-Smouse;  MM.  P. 
Jolis,  H.  Lemonnier,  de  Mandach,  J.-J.  Marquet  de  Vas- 
selot, Henry  Martin,  Martin  Le  Roy,  Fr.  Monod,  Perrault- 
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Dabot,  Prinet,  P.  Ratouis  de  Limay,  A.  Roux,  A.  Tuetey, 
P.  Vitry. 

—  M.  Vuaflart  fait  une  lecture  sur  les  médaillons  de  la 
statue  de  la  place  des  Victoires. 


Note 
SUR  LE  «  Livre  d'Heures  du  maréchal  de  Boucicaut  ». 

(Communication  de  M.  A.  Roux.) 

Le  Livre  d'Heures  de  Boucicaut,  qui,  aujourd'hui,  est 
conservé  au  Musée  Jacquemart-André,  nous  est  parvenu 
avec  un  curriculum  vitœ  à  peu  près  complet.  Toutefois, 
on  le  voit,  à  la  fin  du  xvf  siècle,  passer,  on  ne  sait  trop 
comment,  de  la  famille  de  Lorraine  chez  la  marquise  de 
Verneuil.  Gomment  les  descendants  de  Diane  de  Poitiers 
s'en  sont-ils  dessaisis  en  faveur  de  la  maîtresse  d'Henri  IV? 
Nous  ne  le  savons  pas  exactement,  mais  nous  pouvons 
nous  expliquer  ce  dessaisissement. 

D'abord,  il  est  certain  que  le  Livre  d'Heures  a  été 
entre  les  mains  de  Diane  de  Poitiers  puisque,  à  maintes 
pages,  la  devise  de  la  maison  de  Poitiers,  sans  nombre, 
y  est  substituée  à  celle  du  maréchal  de  Boucicaut.  D'autre 
part,  le  premier  feuillet  porte  les  armes  d'Henriette  de 
Balzac  d'Entragues,  marquise  de  Verneuil,  et  son  chiffre. 
Or,  le  château  d'Anet,  où  habite,  vers  la  fin  du  xvie  siècle, 
Charles  de  Lorraine,  petit-fils  de  Diane  de  Poitiers,  se 
trouve  à  cinq  lieues  du  château  de  Mézières-en-Drouais, 
demeure  récente  des  Balzac  d'Entragues.  Non  seulement 
il  y  a  voisinage  entre  les  deux  châteaux,  mais  nous  sai- 
sissons les  preuves  de  relations  intimes.  Les  archives 
locales  disent  :  «  Le  i3  octobre  i583  est  baptisé  à 
Mézières-en-Drouais  Charles  de  Balsac,  fils  de  Charles 
de  Balsac  et  de  Hélène  Bonne;  parrain  Charles  de  Lor- 
raine, duc  d'Aumale,  et  Katherine  de  Balsac.  »  Trois  ans 
auparavant,  François  de  Balzac  d'Entragues,  frère  de 
Charles  de  Balzac,  avait  épousé  Marie  Touchet.  Peu 
après,  de  ce  mariage  naissait  Henriette-Catherine  de 
Balzac  d'Entragues,  la  future  marquise  de  Verneuil.  Si 
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nous  ne  surprenons  pas  le  passage  du  Livre  d'Heures  du 
maréchal  de  Boucicaut  d'une  maison  à  l'autre,  nous  com- 
prenons aisément  la  possibilité  de  ce  passage. 

Y  eut-il  don,  y  eut-il  vente?  Un  don  est  admissible, 
une  vente  serait  possible.  Nous  savons  que,  vers  la  fin  du 
siècle,  les  affaires  du  duc  de  Lorraine  allaient  mal. 
Ennemi  déclaré  d'Henri  de  Navarre,  il  avait  été  vaincu. 
Dès  i594,  à  en  juger  par  ce  que  nous  raconte  Sully 
[Mémoires,  t.  II),  qui  passa  par  Anet,  on  faisait  maigre 
chère  au  château  et  l'on  y  gelait;  «  quasi  toutes  les  ver- 
rières étoient  rompues,  le  lict  n'avoit  qu'une  couverture 
et  des  rideaux  de  taffetas  fort  mince  ».  D'autre  part,  vers 
iSgS,  le  Parlement  rendit  un  arrêt  de  mort  contre  le  duc 
de  Lorraine,  avec  confiscation  de  ses  biens.  Le  château 
d'Anet  devait  même  être  rasé.  Henri  IV  intervint  pour 
sauver  châtelain  et  château.  Le  passage  du  Livre  d'Heures 
de  la  maison  de  Lorraine  à  celle  d'Entragues  s'explique- 
rait par  ces  circonstances. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  nous  n'assistons  pas  au  passage 
même  du  Livre  d'Heures,  celui-ci  s'explique  aisément 
par  suite  du  voisinage,  des  relations  d'amitié  et  de  cer- 
taines autres  circonstances. 


SÉANCE  DU  8  MAI  1914. 


COMITE  DIRECTEUR. 

La  séance  est  présidée  par  M.  Jules  Guiffrey,  président. 

Présents  :  MM.  G.  Brière,  L.  Deshairs,  M.  Furcy- 
Raynaud,  Paul  Lacombe,  J.  Laran,  P. -A.  Lemoisne, 
H.  Lemonnier,  Pierre  Marcel,  J.-J.  Marquet  de  Vasselot, 
Henry  Martin,  Martin  Le  Roy,  André  Michel,  P.  Ratouis 
de  Limay,  M.  Tourneux,  A.  Tuetey,  P.  Vitry. 

—  Le  Trésorier  communique  son  rapport  sur  l'état  des 
finances  de  la  Société  pour  l'exercice  igiS. 

—  M.  Henry  Lemonnier  fait  connaître  que  six  feuilles 
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du  tome  IV  des  Procès-verbaux  de  l'Académie  d'architec- 
ture sont  mises  en  pages. 

—  Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Guibert  pour 
l'activité  et  la  méthode  qu'il  apporte  dans  la  publication 
des  dessins  de  la  collection  de  Gaignières. 

—  Sont  reçus  membres  de  la  Société  : 

M.  Fosseyeux,  chef  de  bureau  à  l'Assistance  publique, 
présenté  par  MM.  Jules  Guiffrey  et  Paul  Lacombe  ; 
M.  Dougall  Hawkes,  présenté  par  Mlle  IngersoU-Smouse 
et  M.  H.  Lemonnier;  l'Institut  d'histoire  de  l'art  de 
l'Université  de  Muenster,  présenté  par  MM.  Pierre  Mar- 
cel et  Champion. 


ASSEMBLÉE     GÉNÉRALE. 

La  séance  est  présidée  par  M.  Jules  Guiffrey,  président. 

Présents  :  MM.  le  comte  AUard  du  Ghollet,  Arvengas, 
M.  Aubert,  Fr.  Barbey,  H.  Bourin,  G.  Brière,  R.  Char- 
lier,  H.  Clouzot,  P.  Cornu,  L.  Deshairs,  M.  Furcy-Ray- 
naud,  Gaston  Dreyfus,  le  comte  d'Harcourt;  M^e  Inger- 
soll-Smouse  ;  MM.  Jacquemin,  J.  Laran,  P.  Lavallée, 
H.  Lemonnier,  Henry  Marcel,  Pierre  Marcel,  J.-J.  Mar- 
quât de  Vasselot,  Henry  Martin,  Martin  Le  Roy,  André 
Michel,  A.  Ramet,  P.  Ratouis  de  Limay,  L.  Réau,  J. 
Richer,  A.  Roux,  H.  Soulange-Bodin,  H.  Stein,  M.  Tour- 
neux,  A.  Tuetey,  P.  Vitry,  A.  Vuaflart. 

—  Les  cinq  membres  sortants  du  Comité  directeur 
sont  :  MM.  Gaston  Brière,  Léon  Deshairs,  Paul  Ratouis 
de  Limay,  Henri  Stein,  Maurice  Tourneux. 

—  On  procède  à  l'élection  des  membres  nouveaux. 

Sont  élus  : 

MM.  Paul  Lacombe,  36  voix, 
Jean  Laran,        36    — 
Henry  Martin,    36    — 
André  Ramet,     35    — 
Louis  Réau,        35    — 


r 
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Allocution  prononcée  par  M.  Jules  Guiffrey, 

PRÉSIDENT    DE    LA    SOCIÉTÉ. 

Mes  chers  Confrères, 

En  m'appelant  de  nouveau,  un  peu  malgré  moi,  aux 
honneurs  de  la  présidence,  vous  avez  eu  l'intention,  je 
pense,  de  donner  encore  un  témoignage  de  sympathie  à 
un  des  derniers  survivants  des  fondateurs  de  notre  Société. 

Bientôt,  il  y  aura  un  demi-siècle  que  nous  réalisions 
avec  le  marquis  de  Ghennevières,  Anatole  de  Montaiglon 
et  quelques  autres  fervents  admirateurs  de  notre  art  natio- 
nal le  projet  ébauché  vingt  ans  auparavant  par  la  publi- 
cation des  premières  Archives  de  l'Art  français. 

Longtemps,  la  jeune  Société  connut  des  temps  diffi- 
ciles. Ses  efforts  ne  rencontraient  qu'indifférence.  On 
crut  un  moment  qu'elle  allait  périr  d'inanition.  Gette 
période  est  heureusement  oubliée.  Le  zèle  des  nouveaux 
venus,  leur  activité,  leurs  relations  nous  assurent  depuis 
quelques  années  un  recrutement  considérable,  et  cette 
prospérité  nous  permet  de  multiplier  nos  publications, 
d'étendre  chaque  jour  davantage  notre  influence  et  notre 
action. 

La  présidence  de  mon  distingué  prédécesseur  et  bon 
ami  Henry  Martin  laissera  un  souvenir  inoubliable;  car 
c'est  pendant  cette  présidence  que  le  nombre  de  nos  con- 
frères s'est  accru  dans  des  proportions  considérables,  pas- 
sant de  23o  à  320.  Il  faut  espérer  que  ce  mouvement  ne 
s'arrêtera  pas.  A  vous,  Messieurs,  d'y  travailler. 

Ge  qui  doit  nous  inspirer  confiance  dans  l'avenir,  c'est 
le  rôle  fort  honorable  attribué  à  notre  Société  dans  la 
préparation  de  ce  Gongrès  international  de  l'histoire  de 
l'art  dont  la  présidence  nous  a  été  dévolue  grâce  à  l'heu- 
reuse initiative  de  notre  dévoué  confrère  Henri  Lemon- 
nier  et  à  la  situation  qu'il  s'était  faite  au  récent  Gongrès 
de  Rome. 

Une  place  d'honneur  nous  est  donc  assignée  dans  ces 
assises  solennelles  devant  réunir  à  la  Sorbonne  en  1916  les 
érudits  et  écrivains  de  toute  l'Europe  s'occupant  spécia- 
lement de  l'histoire  de  l'art. 
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Nous  pourrons  nous  présenter  devant  les  savants  étran- 
gers réunis  en  cette  circonstance  à  Paris  avec  un  ensemble 
de  travaux  qui  ne  sauraient  manquer  de  nous  valoir 
quelque  estime  de  leur  part'. 

Les  quatre-vingts  volumes  de  documents  publiés  depuis 
la  création  des  Archives  de  l'Art  français  témoigneront 
de  notre  infatigable  activité,  tandis  que  les  tables  déjà 
parues  de  nos  deux  plus  importantes  collections,  bientôt 
complétées  par  un  répertoire  général  de  toutes  nos  publi- 
cations anciennes  ou  récentes,  attesteront  que  nous  n'avons 
jamais  perdu  de  vue  la  nécessité  de  guider  les  travailleurs 
à  travers  cette  accumulation  formidable  de  matériaux 
des  plus  variés. 

Nous  pourrons  aussi  établir,  avec  preuves  à  l'appui, 
que  nous  avons  toujours  eu  devant  les  yeux  le  principe 
qui  présidait  à  nos  travaux  en  nous  bornant  à  imprimer 
des  textes  et  des  documents,  sans  verbiage  inutile,  avec 
les  seuls  commentaires  indispensables  pour  l'intelligence 
des  pièces  publiées. 

N'est-ce  pas  en  effet  le  but  principal  d'une  Société  comme 
la  nôtre  que  de  se  charger  des  tâches  de  nature  à  rebuter  les 
éditeurs  les  plus  hardis  et  d'entreprendre  des  publications 
utiles  dont  le  placement  est  impossible  commercialement? 

C'est  dans  cet  esprit  que  furent  décidées  ces  grandes 
collections  qui  font  quelque  honneur,  n'est-il  pas  vrai,  à 
notre  Société,  comme  les  Procès-verbaux  de  l'ancienne 
Académie  de  peinture,  la  Correspondance  des  Directeurs 
de  l'Académie  de  Rome  jusqu'en  lySg,  enfin  les  Procès- 
verbaux  de  l'Académie  d'architecture.  Se  fût-il  jamais 
trouvé  un  éditeur  pour  assumer  à  ses  risques  et  périls 
de  pareilles  entreprises?  Et  ces  répertoires  ne  cons- 
tituent-ils pas  cependant  un  des  éléments  essentiels  de 
l'histoire  de  notre  art  national? 

Certes,  notre  Société  n'était  pas  riche  quand  elle  s'im- 
posait de  pareilles  charges.  A  peine  comptait-elle  une 
centaine  d'adhérents.  Sans  les  encouragements  de  l'ad- 
ministration qui  ne  lui   ont  jamais   manqué,  il  faut  le 

I.  Bien  que  l'idée  du  Congrès  ait  dû  être  abandonnée,  on 
n'a  pas  cru  devoir  supprimer  ce  passage. 
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reconnaître,  elle  aurait  eu  bien  de  la  peine  à  mener  à 
bonne  fin  les  tâches  entreprises.  Elle  a  toujours  rencon- 
tré des  collaborateurs  dévoués,  ne  reculant  pas  devant 
un  travail  absorbant,  et  nous  pouvons  constater  que 
l'exemple  des  anciens  trouve  toujours  des  imitateurs. 

Une  objection  peut  m'être  faite,  et  je  m'empresse  d'y 
répondre.  Se  rencontrera-t-il  longtemps  des  collections 
aussi  importantes  que  celles  qui  viennent  d'être  rappelées? 

Lors  des  débuts  de  la  Société,  à  une  de  nos  premières 
réunions,  notre  président  Anatole  de  Montaiglon  soumet- 
tait à  notre  examen  le  projet  de  deux  séries  de  publica- 
tions qu'on  attend  encore.  Elles  seraient  pourtant  bien 
utiles.  J'y  ai  mis  la  main,  mais  je  n'ai  plus  l'espoir  de  les 
voir  terminées.  En  premier  lieu,  il  s'agissait  d'une  his- 
toire de  l'Académie  de  Saint-Luc,  avec  la  liste  de  ses 
membres.  Le  travail  est  commencé  et  même  assez  avancé; 
mais  le  temps  me  manque  pour  l'achever.  Une  autre  grande 
collection  comprendrait  un  recueil  de  lettres  des  peintres, 
sculpteurs  et  architectes  français,  soit  en  analyse,  soit 
intégralement  reproduites,  avec  mention  de  celles  qui 
sont  publiées.  La  bibliothèque  d'art  et  d'archéologie  de 
la  rue  Spontini  fournirait  d'utiles  renseignements  au  tra- 
vailleur qui  entreprendrait  cet  Epistolario. 

Voici  donc  des  projets  offrant  de  vastes  horizons  à  l'ac- 
tivité de  nos  confrères. 

D'autre  part,  les  musées,  les  bibliothèques,  les  archives 
de  l'étranger  recèlent  bien  des  trésors  encore  ignorés. 
Qui  voudra  se  charger  de  leur  exploration?  Un  de  nos 
jeunes  confrères  n'a-t-il  pas  récemment  dressé  un  fort 
utile  catalogue  des  dessins  attribués  à  des  artistes  fran- 
çais, conservés  dans  les  musées  allemands? 

Qui  nous  dira  les  trésors  enfouis  dans  les  collections 
particulières  d'Angleterre,  de  Russie,  d'Italie,  d'Espagne? 
Voici  qu'on  commence  à  se  préoccuper  de  l'émigration 
des  chefs-d'œuvre  qui  faisaient  autrefois  notre  orgueil  et 
qui  ont  passé  les  mers,  chefs-d'œuvre  perdus  à  jamais 
pour  l'ancien  monde.  Un  état  de  nos  pertes  ne  rendrait-il 
pas  de  grands  services? 

De  tous  les  confrères  disparus  dans  le  cours  de  l'année 
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dernière,  aucun  n'avait  donné  plus  de  gages  de  son 
dévouement  à  notre  œuvre  qu'Henry  Jouin.  Si  j'avais  le 
loisir  de  m'étendre  ici  sur  les  nombreux  travaux  de  sa 
laborieuse  carrière,  j'aimerais  à  insister  sur  le  concours 
par  lui  prêté  à  cet  Inventaire  des  richesses  d'art  créé  par 
le  marquis  de  Chennevières,  qui  rendrait  tant  de  services 
s'il  avait  été  continué,  amélioré  et  développé.  Sans  la 
collaboration  incessante  de  Jouin,  l'Inventaire  des  ri- 
chesses d'art  n'aurait  pas  vécu  longtemps,  et  il  compte 
actuellement  plus  de  vingt  volumes  de  cinq  cents  pages. 
Toutes  les  tables,  et  elles  sont  aussi  complètes  que  pos- 
sible, sont  signées  par  lui.  Gomment  a-t-on  pu  laisser 
tomber  une  publication  aussi  utile,  surtout  après  la  loi 
de  séparation  des  églises  et  de  l'État?  Mais  quelle  admi- 
nistration dans  notre  pays  a  jamais  montré  un  certain 
esprit  de  suite  et  de  persévérance  dans  ses  entreprises? 

A  Jouin  encore  revient  le  mérite  d'avoir  assuré  la  vie 
et  le  succès  de  ce  Congrès  annuel  des  Sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements  qui  a  reçu  depuis  quarante  ans 
tant  de  travaux  originaux  sur  la  vie  et  l'œuvre  de  nos 
maîtres  provinciaux.  Longtemps,  notre  confrère  fut  l'âme 
de  ces  réunions;  elles  ont  commencé  à  décliner  depuis 
qu'il  ne  s'en  occupait  plus. 

N'oublions  pas  ce  Catalogue  de  l'exposition  des  por- 
traits de  1878,  seul  souvenir  subsistant  d'une  exposition 
bien  originale  et  bien  curieuse,  mais  installée  dans  de  si 
déplorables  conditions  que  bien  des  amateurs  n'ont 
connu  son  existence  qu'après  sa  fermeture. 

Si,  dans  ces  dernières  années,  notre  confrère  ne  figure 
plus  sur  la  liste  de  nos  collaborateurs  habituels,  pendant 
fort  longtemps  notre  Société  a  trouvé  chez  lui  une  assis- 
tance des  plus  précieuses.  A  lui  seul  il  a  fourni  la  matière 
de  plusieurs  volumes  aux  Nouvelles  Archives.  Enfin,  il 
est  l'auteur  de  toutes  les  tables  alphabétiques  de  nos 
publications  depuis  1884  jusqu'en  1899. 

Le  20  janvier,  nous  perdions  notre  confrère  M.  Durand- 
Gréville,  sociétaire  depuis  1868.  Né  le  i3  avril  i838,  à 
Montpellier,  il  passa  les  premières  années  de  sa  jeunesse 
en  Russie,  où  il  épousa  la  femme  distinguée  dont  le  pseu- 
donyme littéraire  est  venu  se  compléter  du  nom  de  son 
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mari.  Érudit,  philosophe,  savant  estimé,  Durand-Gré- 
ville  a  collaboré  à  de  nombreuses  revues  d'art;  il  a  écrit 
des  livres  ou  des  articles  remarqués  sur  les  primitifs  fla- 
mands, sur  la  Ronde  de  nuit  de  Rembrandt,  sur  les  muti- 
lations et  transformations  des  tableaux  de  gardes  civiques. 
C'était  un  esprit  curieux,  un  chercheur  qui  n'acceptait 
pas  sans  examen  les  vieilles  traditions  et  les  formules 
consacrées  ;  aussi,  certaines  de  ses  théories,  en  contradic- 
tion avec  les  idées  courantes,  ont-elles  été  parfois  traitées 
de  paradoxales.  N'est-ce  pas  le  sort  de  quiconque  n'ac- 
cepte pas  sans  examen  les  conventions  admises? 

M.  Fromageot,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  ancien 
membre  du  Conseil  de  l'Ordre,  décédé  subitement  le 
8  mars  dernier,  dans  sa  soixante-dix-septième  année, 
n'était  inscrit  sur  nos  listes  que  depuis  peu  de  temps.  Sa 
place  était  d'avance  marquée  dans  notre  Conseil,  aux 
séances  duquel  il  assistait  très  régulièrement. 

Il  avait  prouvé  par  sa  remarquable  étude  sur  la  duchesse 
de  Châtillon,  la  sœur  du  maréchal  de  Luxembourg,  et 
aussi  par  ses  patientes  investigations  sur  les  maisons  et 
les  anciens  habitants  des  rues  de  Buci  et  du  Cherche- 
Midi  que  le  goût  des  recherches  historiques  était  chez 
lui  comme  inné  et  qu'il  possédait  les  principales  qualités 
du  véritable  historien. 

Tous  ceux  de  nos  confrères  qui  ont  approché  M.  Fro- 
mageot, dans  les  trop  rares  occasions  où  il  nous  était 
donné  de  le  rencontrer,  garderont  le  souvenir  de  sa  par- 
faite courtoisie,  de  l'affabilité  de  son  accueil,  de  la  dis- 
tinction de  son  esprit. 

M.  Roger  Marx  pouvait  espérer  encore  de  longues 
années  quand  il  a  été  enlevé  au  mois  de  décembre  der- 
nier par  une  cruelle  maladie.  Si  j'avais  à  retracer  ici  sa 
carrière  comme  secrétaire  de  Castagnary  à  la  direction 
des  Beaux-Arts,  comme  inspecteur  général  des  Musées 
de  province,  comme  co-directeur  de  la  Gai^ette  des  beaux- 
arts,  comme  organisateur  de  l'Exposition  de  1900  et  aussi 
de  l'Exposition  rétrospective  des  Beaux-Arts  de  peinture 
d'Hanoï  en  1902,  si  je  voulais  rappeler  tous  les  travaux 
portant  l'empreinte  profonde  de  son  originalité  bien  mar- 
quée, de  sa  curiosité  toujours  en   éveil   s^ir  toutes  les 
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manifestations  nouvelles  de  l'art,  je  sortirais  des  limites 
dans  lesquelles  je  dois  me  renfermer.  Membre  de  notre 
Société  depuis  de  longues  années,  Roger  Marx  ne  lui  a 
jamais  prêté  un  concours  personnel.  Nous  n'en  tenions 
pas  moins  à  honneur  de  le  considérer  comme  un  des 
nôtres  et  nous  déplorons  sa  perte  prématurée. 

Donnons  aussi  un  souvenir  ému  à  notre  confrère 
M.  Jacques  Meyer,  décédé  tout  jeune  encore,  à  trente 
ans  à  peine,  des  suites  d'une  douloureuse  opération. 
M.  Meyer  faisait  partie  de  cette  phalange  de  jeunes  tra- 
vailleurs groupés  à  la  bibliothèque  d'art  et  d'archéologie 
de  la  rue  Spontini.  Fort  assidu  à  nos  séances,  il  était 
attaché  comme  critique  d'art  à  la  rédaction  d'un  journal 
quotidien.  Il  s'était  surtout  appliqué  à  l'étude  des  maîtres 
anciens.  On  pouvait  espérer  beaucoup  de  son  activité  et 
de  son  intelligence. 

M.  Georges  Richard  s'était  fait  inscrire  parmi  nos 
adhérents  en  1897.  Beau-père  d'un  de  nos  plus  sympa- 
thiques confrères,  il  a  droit  à  nos  regrets  bien  sincères. 

Je  ne  veux  pas  terminer  ce  rapide  aperçu  de  notre 
situation  morale  et  matérielle  sans  dire  un  mot  des 
preuves  constantes  d'intérêt  que  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  nous  a  données  à  diverses  reprises,  nous  permettant 
ainsi  de  subventionner  des  publications  considérables, 
comme  cette  reproduction  des  Dessins  de  la  collection 
GaignièreSf  dont  il  a  déjà  paru  quinze  albums  de  cent 
planches  chacun.  Avant  peu,  espérons-le,  cette  source  iné- 
puisable de  documents  précieux  sera  mise  à  la  disposition 
de  tous  les  travailleurs.  Et  c'est  grâce  à  notre  initiative 
que  ce  résultat  aura  été  obtenu. 

C'est  une  subvention  de  10,000  francs,  obtenue  de  l'Ins- 
titut grâce  à  notre  initiative,  qui  aura  permis  à  M.  Écor- 
cheville'  d'entreprendre  l'impression  du  Catalogue  de  la 
musique  ancienne  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Aussi,  pouvons-nous  nous  considérer  un  peu  comme  les 
parrains  de  cette  grande  publication. 

I.  M.  Écorcheville  a  succombé  dans  la  lutte  contre  les  Alle- 
mands. Rendons  hommage  à  sa  mémoire  en  déplorant  que 
son  œuvre  se  trouve  ainsi  brusquement  interrompue. 
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Est-il  nécessaire  de  rappeler  que  Timpression  des  Pro- 
cès-verbaux de  l'Académie  d'architecture  fut  rendue  pos- 
sible par  l'attribution  d'une  allocation  de  12,000  francs 
sur  les  revenus  de  la  fondation  de  Brousse.  En  raison 
des  soins  tout  particuliers  donnés  par  notre  savant  con- 
frère M.  Henry  Lemonnier  à  cette  grande  collection,  elle 
a  conquis,  dès  l'apparition  du  premier  volume,  l'estime 
de  tous  les  savants. 

Vous  recevrez  bientôt  un  volume  d'un  caractère  très 
particulier.  Il  s'agit  du  Catalogue  des  Œuvres  du  peintre 
Eugène  Lami,  destiné  à  compléter  la  belle  biographie 
écrite  par  notre  confrère  M.  Lemoisne.  Ce  Catalogue  n'a 
pas  encore  paru  et  déjà  il  est  cité  dans  un  livre  tout 
récent  sur  l'abbaye  de  Ghaalis. 

La  préparation  d'un  volume  d'un  type  très  original 
vient  d'être  entreprise.  Vous  avez  entendu  parler  de  cette 
remarquable  suite  de  dessins  originaux  sur  l'Histoire 
des  derniers  Valois  récemment  acquis  par  un  généreux 
Mécène  qui  les  destine  à  nos  collections  publiques.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  le  nommer,  son  nom  est  sur  toutes  les 
lèvres.  Ces  dessins,  complétés  par  une  partie  de  la  même 
suite  égarée  à  la  bibliothèque  de  Madrid,  seront  repro- 
duits avec  une  notice  critique  et  historique  sur  l'auteur 
probable  de  cette  magnifique  illustration.  Le  tout  for- 
mera un  Album  un  peu  différent  de  nos  publications 
ordinaires  et  qui  vous  sera  distribué  en  1914  sans  préju- 
dice des  volumes  que  vous  recevez  régulièrement. 

Je  serais  assez  embarrassé  pour  parler  ici  du  très  beau 
volume  publié  en  l'honneur  de  M.  Lemonnier  et  qui 
constitue  notre  publication  en  quelque  sorte  classique  de 
1913.  Tous  vous  avez  applaudi  à  cet  hommage  si  mérité. 

En  même  temps  se  poursuit  avec  régularité  l'impression 
de  notre  Bulletin  trimestriel  illustré  qui  constitue  l'or- 
gane moderne  et  vivant  de  la  Société. 

Il  n'est  que  juste  de  proclamer  bien  haut  que  ces  bril- 
lants résultats  sont  dus  à  l'activité  et  au  dévouement  de 
ceux  de  nos  confrères  qui  ont  accepté  la  lourde  tâche 
de  suivre  au  jour  le  jour  les  détails  matériels  de  nos 
impressions.  Nous  ne  saurions  témoigner  à  nos  secré- 
taires assez  de  reconnaissance  pour  leur  abnégation  désin- 
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téressée  et  leur  zèle  incessant.  Je  vous  demande  donc  de 
leur  voter  de  chaleureux  remercîments;  ce  sera  un  acte 
de  justice  ;  car  ils  ont  bien  mérité  de  la  Société. 


Rapport  de  M.  Pierre  Marcel,  secrétaire,  sur  l'état 

DES    TRAVAUX    DE    LA    SoCIÉTÉ. 


Messieurs, 

Gomme  notre  ordre  du  jour  est  très  chargé,  nous  avons 
rendu  aussi  bref  que  possible  le  rapport  du  secrétaire, 
cette  année.  Il  se  bornera  à  vous  rendre  compte  de  nos 
efforts  et  à  vous  indiquer  nos  projets.  J'espère  que  ce 
court  exposé  suffira  à  vous  prouver  que  notre  activité  ne 
se  ralentit  pas  et  que  notre  Société  devient,  au  contraire, 
le  centre  le  plus  important  des  études  dTiistoire  de  l'art 
moderne  en  France. 

En  1913,  nous  avons  distribué  à  nos  membres  trois 
gros  volumes.  M.  Lemonnier  d'abord  a  publié  le  t.  III 
de  ses  Procès-verbaux  de  l'Académie  d'architecture.  Ce 
volume  est  établi  avec  la  même  conscience  et  annoté 
avec  la  même  intelligence  et  la  même  science  que  les 
précédents.  Dans  peu  d'années,  si  on  en  juge  par  la  régu- 
larité de  publication  des  premiers  volumes,  l'ouvrage 
sera  complet  et  M.  Lemonnier  nous  aura  doté  d'inesti- 
mables documents  sur  l'histoire  des  arts  pendant  les  deux 
derniers  siècles  de  l'ancien  régime. 

C'est  un  hommage  légitime  que  nous  avons  rendu  à 
M.  Lemonnier  en  lui  dédiant  notre  volume  d'Archives 
de  1913.  Non  seulement  il  a  rendu  de  grands  services  à 
notre  Société  en  publiant  ces  Procès-verbaux,  en  accep- 
tant notre  présidence  pour  l'année  1909-1910^  en  nous 
donnant  de  nombreuses  communications,  en  nous  repré- 
sentant au  Congrès  international  de  Rome  en  1911,  mais 
c'est  un  maître  aussi  que  nous  estimons  et  que  nous 
honorons  tous.  Il  est  un  des  créateurs  les  plus  éminents 
de  l'enseignement  de  l'histoire  de  l'art  en  France.  Beau- 
coup d'entre  nous  ont  été  ses  élèves  et  lui  doivent  ces 
leçons  de  méthode  et  de  goût  à  la  fois,  indispensables 
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à  la  formation  première  de  l'historien  d'art.  Ce  n'est 
pas  ici  seulement  que  M.  Lemonnier  a  recueilli  des  sym- 
pathies. A  la  cérémonie  intime  que  nous  avons  orga- 
nisée pour  lui  remettre  le  volume  de  Mélanges  publié 
en  son  honneur,  nous  n'avions  convoqué  que  ses  amis  les 
plus  proches  et  ses  élèves  les  plus  directs;  pourtant  la 
salle  des  arts  de  la  Faculté  des  lettres  était  trop  petite 
pour  contenir  tous  ceux  qui  étaient  venus  lui  rendre  hom- 
mage. 

Ce  volume  d'Archives  marque  une  date  dans  l'histoire 
de  notre  Société.  Il  contient  vingt  et  une  illustrations. 
C'est  la  première  fois  qu'un  de  nos  volumes  ^Archives 
est  illustré  et  nous  avons  tenu  à  ce  qu'il  le  soit  abondam- 
ment. Ceci  nous  engage  peut-être  un  peu  pour  l'avenir; 
mais  c'est  un  engagement  qui  ne  nous  déplaît  pas.  De 
plus,  ce  volume  est  uniquement  composé  de  mémoires 
originaux,  et  c'est  là  aussi  un  fait  nouveau  dans  l'histoire 
de  notre  Société.  Elle  avait  un  peu  redouté  jusqu'à  pré- 
sent les  travaux  originaux.  L'expérience  a  prouvé  que 
nous  pouvions  aisément  réunir  près  de  quarante  articles 
qui  tous  apportaient  une  contribution  sérieuse  aux  études 
d'histoire  de  l'art. 

Enfin,  Messieurs,  pour  191 3  encore,  vous  avez  reçu  en 
quatre  fascicules  un  Bulletin  de  412  pages,  accompagné 
de  dix-sept  illustrations.  Les  communications  faites  à  nos 
séances  ont  constitué  comme  d'habitude  le  fond  de  ce 
Bulletin.  Des  études  originales  l'ont  complété.  On  trou- 
vera là  une  série  de  mémoires  dont  la  réunion  formera, 
croyons-nous,  un  important  élément  de  travail. 

Sauf  l'Inventaire  des  papiers  des  Vigarani,  publié  par 
notre  collègue  M.  Gabriel  Rouchès,  nous  n'avons  pas 
admis  en  igiS  de  nouvelles  publications  sous  notre  patro- 
nage, mais  les  collections  entreprises  les  années  précé- 
dentes ont  continué  à  paraître  régulièrement.  Le  Cata- 
logue de  la  musique  ancienne  à  la  Bibliothèque  nationale, 
de  M.  Écorcheville,  en  est  à  son  septième  volume,  et  la 
publication  des  dessins  de  Gaignières  sera  bientôt  ter- 
minée. 

Nos  publications  de  1914  seront  plus  abondantes  encore 
que  celles  de  191 3.  Nous  espérons  donner  quatre  volumes 
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à  nos  membres,  et  si  l'on  songe  qu'ils  les  recevront  tous  les 
quatre  moyennant  leur  cotisation  annuelle  de  20  francs, 
on  reconnaîtra  que  nous  ne  devons  pas  faire  de  grandes 
économies  sur  ces  cotisations. 

Le  Bulletin,  comme  d'habitude,  donnera  tous  les  trois 
mois  le  tableau  de  nos  travaux,  accompagné  de  nom- 
breuses illustrations,  et  formera  un  gros  volume  en 
fin  d'année.  Les  Archives  seront,  cette  année  encore, 
dédiées  à  un  des  hommes  que  nous  honorons  le  plus,  et 
nous  pouvons  vous  dire,  dès  maintenant,  qu'elles  forme- 
ront un  volume  aussi  vivant  et  aussi  précieux  que  celui 
de  l'an  dernier.  Le  tome  IV  des  Procès-verbaux  de  l'Aca- 
démie d'architecture  est  en  cours  d'impression;  il  sera 
certainement  terminé  pendant  cet  exercice.  Nous  espé- 
rons pouvoir  vous  distribuer  avant  les  vacances  le  Cata- 
logue de  l'Œuvre  de  Lami  que  M.  P. -A.  Lemoisne  a 
rédigé  avec  une  exactitude  scrupuleuse  et  qui  complète 
le  beau  livre  qu'il  a  publié  chez  l'éditeur  Manzi  sur  cet 
artiste.  Enfin,  pour  la  première  fois,  nous  allons  vous 
donner  un  Album  de  documents  graphiques.  Notre  grand 
espoir  est  que  la  série  de  publications  que  nous  inau- 
gurons ainsi  se  développera  très  vite  et  que  nous  trou- 
verons souvent  pour  renouveler  cet  effort  des  ressources 
extraordinaires,  —  car  nos  ressources  ordinaires  n'y  suf- 
firaient malheureusement  pas  encore.  Notre  cher  et 
vénéré  président  Jules  Guiffrey  a  étudié  déjà  les  dessins 
d'Antoine  Garon  relatifs  à  la  tenture  d'Artémise  conservés 
au  Cabinet  des  estampes.  Il  y  a  quelques  années,  M.  Jean 
Guiffrey  a  découvert  à  Madrid  une  suite  analogue  de  la 
même  main,  et  tout  récemment,  un  amateur  et  un  écri- 
vain à  qui  nous  devons  tous  une  grande  reconnaissance 
parce  qu'il  ne  laisse  pas  passer  une  occasion  de  nous 
témoigner  sa  sympathie,  M.  Maurice  Fenaille,  a  acquis 
une  autre  suite  encore,  du  même  artiste,  également  des- 
tinée à  la  tapisserie.  Ce  sont  les  dessins  de  Madrid  et 
ceux  qui  appartiennent  à  M.  Fenaille  dont  nous  vous  don- 
nerons la  reproduction  en  phototypie  avec  une  introduc- 
tion qui  sera,  nous  l'espérons,  signée  de  MM.  Jules  Guif- 
frey et  Maurice  Fenaille. 

Nous  avons  déjà  pensé  aux  années  suivantes  et  nous 
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ne  serons  pas  pris  au  dépourvu.  Nous  conservons  dans 
nos  cartons  pour  les  Archives  de  191 5  la  précieuse  série 
de  documents  sur  Crescent,  que  M^e  Ballot  a  bien  voulu 
annoter  pour  nous.  M.  Jules  Guiffrey  nous  a  confié  le 
soin  de  publier  son  Histoire  de  l'Académie  de  Saint-Luc, 
et  nous  vous  la  donnerons  Tan  prochain;  enfin,  M.  Roux 
aura  terminé  pour  cet  exercice  la  précieuse  Table  de  l'en- 
semble de  nos  publications  depuis  1872,  qu'il  est  en  train 
d'établir. 

Mais  que  ce  tableau  de  nos  projets  ne  ralentisse  pas 
votre  zèle  !  Nous  avons  de  la  place  encore  et  nous  trou- 
verons des  ressources  pour  réaliser  les  projets  intéres- 
sants qui  nous  seront  soumis,  comme  nous  en  avons 
trouvé  jusqu'à  présent.  Au  fur  et  à  mesure  que  notre 
Société  se  développe,  nous  avons  de  plus  en  plus  besoin 
de  votre  concours  et  de  votre  sympathie  active.  Nous 
n'avons  vraiment  pas  à  nous  plaindre  de  ce  côté.  Nos 
séances  du  Comité  et  de  la  Société  sont  de  plus  en  plus 
suivies  et  nous  rencontrons  chez  nos  collaborateurs  de 
chaque  jour,  notre  imprimeur  dévoué  M.  Daupeley  et 
notre  excellent  éditeur  M.  Champion,  un  dévouement  et 
une  activité  dont  nous  tenons  à  les  remercier  ici. 

Il  faut  que,  dans  les  années  qui  viennent,  notre  pro- 
duction soit  plus  abondante,  plus  variée  qu'elle  ne  l'a 
jamais  été,  pour  que  nous  puissions  prouver  aux  savants 
étrangers  qui  viendront  nous  rendre  visite  en  1916  que 
les  études  d'histoire  de  l'art  en  France  sont  au  moins 
aussi  prospères  que  dans  les  autres  pays.  C'est  en  1916, 
vous  ne  l'oubliez  pas,  que  se  tient  à  Paris  le  XI^  Congrès 
ijiternational  d'histoire  de  l'art,  et  vous  n'oubliez  pas  non 
plus  que  c'est  sur  notre  initiative  que  ce  lieu  d'assemblée 
a  été  choisi.  Dès  1908,  nous  avons  chargé  notre  excellent 
collègue  M.  Conrad  de  Mandach  de  nous  représenter  au 
IXe  Congrès  d'histoire  de  l'art.  On  ne  nous  connaissait 
guère  encore  dans  les  Congrès  internationaux,  et  le  résul- 
tat de  cette  mission  a  été  de  faire  inviter  individuellement 
un  plus  grand  nombre  d'entre  nous  et  de  faire  convier 
officiellement  notre  Société  à  prendre  part  au  X^  Congrès 
qui  s'est  tenu  à  Rome  en  191 1.  C'est  M.  Henry  Lemon- 
nier  qui  a  bien  voulu  transmettre  notre  invitation  aux 
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congressistes.  Il  était  à  Rome  le  délégué  de  l'Université 
en  même  temps  que  le  nôtre,  et  le  vice-recteur  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  M.  Liard,  l'a  prié  de  faire  l'invitation  à 
la  fois  au  nom  de  l'Université  de  Paris  et  de  la  Société 
d'histoire  de  l'Art  français. 

Cette  alliance  est  pour  nous  très  flatteuse  et  nous 
l'avons  acceptée  avec  joie.  Depuis,  vous  vous  souvenez 
que  vous  avez  nommé  un  Comité  chargé  de  préparer  les 
travaux  du  Congrès  et  la  réception  de  nos  hôtes.  Ce 
Comité  s'est  mis  à  l'œuvre  ;  il  se  réunit  chaque  mois,  et 
il  espère  bien  que  l'assemblée  de  1916  sera  au  moins 
aussi  nombreuse,  aussi  brillante,  aussi  active  que  les 
précédentes.  Notre  Société  sera  appelée  alors  à  recevoir 
les  savants  de  tous  les  pays.  C'est  en  prévision  de  cette 
visite  qu'il  faut  travailler,  car  nous  ne  voulons  pas  seule- 
ment laisser  à  nos  hôtes  le  souvenir  de  fêtes  brillantes, 
nous  voulons  aussi  qu'ils  remportent  chez  eux  la  convic- 
tion que  notre  pays  est  un  centre  très  actif  d'histoire  de 
l'art  et  que  notre  Société  est  l'instrument  le  plus  puissant 
de  cette  activité. 


Rapport  de  M.  Alexandre  Tuetey,  trésorier,  sur  l'état 

DES    finances    de    LA    SoCIÉTÉ    POUR    l'eXERCICE    IQiS. 

Messieurs, 
Conformément  à  la  tradition,  j'ai  l'honneur  de  placer 
SOUS  vos  yeux  l'exposé  de  l'état  des  finances  de  la  Société 
pour  l'exercice  igiS. 

Recettes. 

Les  recettes  au  cours  de  l'année  1918  ont  atteint  le 
chiffre  de  i3,8oi  fr.  90  c. 

Dont  voici  le  détail  : 

Produit  de  245  cotisations 4)90o  fr.  »»  c. 

Souscription  ministérielle  au  t.  II  des 
Procès-verbaux  de  V Académie  d'architec- 
ture  2,000        »» 

A  reporter 6,900  fr.  )>»  c. 
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Report 6,900  fr.  »»  c. 

Souscription  ministérielle  au  t.  VI  des 
Archives  de  l'Art  français  (1912)    .     .     .         800       »» 

Subvention  de  l'Institut  (fondation  De- 
brousse)  à  la  publication  des  Procès-ver- 
baux de  l'Académie  d'architecture  .     .     .      2,5oo        »» 

Compte  du  libraire 1,684        ^*» 

Rachat  de  deux  cotisations     ....       1,000        »» 

Revenu  des  obligations  de  la  Ville  de 
Paris  appartenant  à  la  Société  ....  122        90 

Souscriptions  individuelles  au  volume 

des  Mélanges  Lemonnier 795        »» 

Total 1 3,801  fr.  90  c. 

A  cette  somme,  il  convient  d'ajouter 
l'encaisse  qui  au  i^r  janvier  1913  se  mon- 
tait à 5,565        5o 

ce  qui  forme  un  total  de 195367  fr.  40  c. 

Dépenses. 

Les  dépenses  de  l'exercice  1913  se  sont  élevées  à  la 
somme  de  i3,9ii  fr.  40  c,  savoir  : 

Frais  d'impression  du  t.  VI  des  Archives  de  l'Art  fran- 
çais  1,634  fï"-  20  c. 

Id.  du  t.  VII 3,195        25 

Frais  d'impression  du  tome  III  des  Pro- 
cès-verbaux de  l'Académie  d'architecture.      2,542        o5 

Frais  d'impression  du  5M//efm  de  1913.      2,275        45 

Ensemble 95646        95  c. 

Frais  d'impression  et  de  tirage  des  des- 
sins illustrant  le  Bulletin  et  les  Archives.  i,836  85 

Frais  de  convocations 3 16  60 

Débours  du  secrétaire  pour  frais  d'ad- 
ministration   117  i5 

Impression  et  envoi  de  circulaires  .     .  94  80 

Achat  de  20  fr.  de  rente  3  0/0  .     .     .     .  558  60 

Frais  de  copie 25o  »» 

A  reporter 12,820  fr.  95  c. 

1914  i3 
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Report 12,820  fr.  95  c. 

Frais  de  déménagement 2o5        »» 

Allocation  à  M.  Guibert 600        »» 

Frais  de  recouvrements,  timbres-quit- 
tances   85        45 

Total 13,711  fr.  40  c. 

La  balance  s'établit  ainsi  qu'il  suit  : 

Recettes i9>367  fr.  40  c. 

Dépenses i3,7ii        40 

Reste  en  caisse 5,656  fr.  )>»  c. 

Vous  aurez  certainement  remarqué  dans  cet  exposé 
financier  le  chiffre  relativement  élevé  qu'ont  atteint  en 
igiS  les  planches  formant  le  complément  indispensable 
de  nos  publications;  ce  chiffre  s'explique  sans  peine  si 
Ton  veut  bien  considérer  que  non  seulement  notre  Bulle- 
tin a  été,  comme  de  coutume,  illustré  de  dessins,  mais 
encore  que  par  une  heureuse  innovation  l'intérêt  très 
grand  des  mémoires  dont  se  compose  notre  volume  de 
Mélanges  (t.  VII  des  Archives)  a  été  rehaussé  par  les 
nombreuses  planches  qui  l'accompagnent  et  en  ont  fait 
une  publication  remarquable  à  tous  égards.  Cette  dépense 
n'est  donc  pas  superflue  ;  il  est  à  souhaiter  que  l'on  con- 
tinue dans  cette  voie.  Aussi,  espérons-nous  que  notre 
volume  des  Archives  de  1914,  qui  est  sous  presse,  ne  le 
cédera  en  rien  au  précédent  et  que  l'attrait  des  dessins 
qui  serviront  de  commentaire  au  texte  viendra  s'ajouter 
à  la  valeur  des  mémoires  qui  entreront  dans  la  composi- 
tion de  ce  volume. 

Quoique  la  situation  de  la  Société  soit  assurément  très 
prospère,  il  ne  faut  cependant  pas  perdre  de  vue  que 
lorsque  nous  aurons  payé  à  notre  imprimeur  le  volume 
hors  série  représenté  par  le  Catalogue  de  l'Œuvre  de 
Lami  y  notre  disponibilité  sera  diminuée  environ  de 
2,5oo  francs  et  qu'il  ne  nous  restera  guère  en  excédent 
qu'une   somme    de    3,ooo   francs  ;    c'est   un    devoir    qui 
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incombe  à  votre  trésorier  d'appeler  votre  attention  sur 
ce  point,  à  l'effet  d'éviter  autant  qu'il  sera  possible  des 
dépenses  supplémentaires  qui  ne  répondraient  pas  à  des 
nécessités  absolues. 


Documents    inédits    sur    Jean    Petitot. 
(Communication  de  M.  Henri  Clou^ot.) 

Jean  Petitot  est  le  plus  connu  des  peintres  sur  émail. 
Dezallier  d'Argenville  lui  a  consacré  dès  1745  une  notice 
dans  sa  Vie  des  peintres,  reprise  par  Burgers,  dans  Lives 
of  eminent  paintersy  en  1754,  et  par  Walpole,  dans  Anec- 
dotes of  painting,  en  1761.  Mariette,  dans  son  Abecedario, 
a  rectifié  Walpole  à  l'aide  des  souvenirs  du  miniaturiste 
Arlaud,  qui  avait  connu  à  Londres  Petitot  fils,  et  du 
graveur  en  pierres  fines  Barier,  dont  le  père,  peintre  sur 
émail,  avait  été  grand  ami  de  Petitot.  Au  xixe  siècle,  les 
recherches  critiques  d'Henri  Bordier,  dans  son  Introduc- 
tion aux  Émaux  de  Petitot  du  Musée  du  Louvre  (1862)  et 
ses  articles  de  la  Galette  des  Beaux-Arts  en  1867,  ont  mis 
au  jour  des  documents  précieux,  presque  tous  empruntés 
à  des  sources  genevoises.  Enfin,  en  igo5,  M.  Stroehlin, 
dans  son  livre  Jean  Petitot  et  Jacques  Bordier,  a  repro- 
duit les  documents  connus,  en  y  ajoutant  la  correspon- 
dance diplomatique  de  Jacques  Bordier,  beau-frère  et 
associé  de  Petitot,  avec  le  Conseil  de  Genève,  ainsi  que 
de  copieux  extraits  du  précieux  manuscrit  autographe  de 
Petitot,  Prières  et  méditations  chrétiennes,  utilisé  en  par- 
tie dès  1867  par  Henri  Bordier. 

A  notre  tour  nous  publions  vingt  documents  nouveaux 
qui,  sans  renouveler  une  biographie  déjà  suffisamment 
arrêtée  dans  ses  grandes  lignes,  précisent  certains  points 
et  rectifient  quelques  erreurs.  La  majeure  partie  provient 
des  Archives  d'État  de  Genève  et  a  trait  à  la  famille  et  à 
l'enfance  de  Petitot.  Les  transcriptions  et  analyses  ont 
été  faites,  sur  notre  demande,  par  M.  Raoul  Campiche. 
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I. 

iSgS,  29  juillet,  Genève. 

«  Mariage  entre  hon.  Faulle  Petitot,  de  Villiers-le-Duc  au 
duché  de  Bourgogne,  sculteur,  habitant  de  Genève,  et 
hon.  Etienna,  fille  de  honn.  Pierre  Royaume,  bourgeois 
de  Genève.  » 

A  tous  soit  notoyre  et  manifest  comme  ainsi  soyt  que 
mariage  aye  esté  cy  devant  traicté  entre  honn.  Faulle, 
filz  de  feu  honn.  Guion  Petitot,  de  Villiers  le  Duc  au 
Duché  de  Bourgogne,  sculteur  habitant  de  Genève,  d'une 
part,  et  honn.  Estienna,  fille  de  hon.  Pierre  Royaume, 
bourgeois  dudit  Genève,  et  de  honn.  Catherine  Chesney, 
d'autre  ;  et  lequel  mariage  sera  célébré  et  accompli 
moyennant  l'aide  de  Dieu  en  ceste  cité  et  église  d'icelle 
quand  l'une  des  parties  en  requerra  l'autre.  Et  pour  ce 
que  les  constitutions  dotales  procèdent  coustumierement 
du  costé  des  femmes,  afin  que  les  maris  puissent  plus 
commodément  suporter  les  charges  de  mariage,  afin 
aussi,  les  maris  venans  à  décéder,  elles  ne  demeurassent 
impourveues  de  dote,  par  quoy  ainsi  est  que  l'an  mille 
cinq  centz  nonante  huict  et  le  vingt  neufviesme  jour  du 
mois  de  juillet,  par  devant  moy  Simeon  Butiny,  notaire 
publicq  juré,  citoyen  de  Genève,  soubsigné,  et  présents 
les  tesmoings  soubz  nommés  personnellement,  s'est  cons- 
titué ledict  hon.  Pierre  Royaume,  lequel  sachant  et  bien 
advisé  pour  lui  et  les  siens  hoyrs  et  successeurs  quelz 
qu'ilz  soyent  à  l'advenir,  a  donné  et  constitué,  comme 
par  ces  présentes  il  donne  et  constitue,  audit  honn.  Faulle 
Petitot,  présent,  stipulant  et  acceptant  pour  lui  et  les 
siens,  hoyrs  et  successeurs  quelz  qu'ilz  soyent  à  l'advenir, 
en  dote  et  pour  la  dote  et  mariage  d'icelle  honn.  Estienna, 
sa  fille,  aussi  présente  et  acceptant  pour  elle  et  les  siens, 
assavoir  la  somme  de  six  centz  florins  p.  p.,  ensemble 
une  robe  et  une  cotte  nuptiales.  Plus  une  couette  et  ung 
cussin  de  plumes  avecq  ung  tour  de  lict  et  autres  meubles, 
le  tout  évalué  à  la  somme  de  cent  cinquante  florins,  de 
laquelle  somme  sus  constituée  ledit  honn.  Petitot  con- 
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fesse  en  avoir  heu  et  réellement  reçeu  la  somme  de  trois 
centz  florins  es  présences  de  moy  dict  notaire  et  tesmoings 
soubz  nommés.  Et  les  meubles  susdictz,  comme  de 
mesmes  ladicte  robe  et  cotte,  à  son  consentement  et 
comme  bien  paie  et  satisfaict,  il  en  soult  et  quicte  ledict 
honn.  Pierre  Royaume  et  les  siens,  avecq  pact  exprès  que 
de  ce  à  l'advenir  n'en  sera  faicte  aulcune  demande  ny 
querelle  en  façon  quelconque  par  luy  ny  les  siens.  Et  les 
trois  centz  florins  restans,  ledict  honn.  Pierre  Royaume 
promet  les  paier  audict  honn.  FauUe  Petitot  au  premier 
de  janvier  prochain,  à  peine  de  tous  damps,  despens 
dhommages  et  interetz  à  ce  deff'aut  suportables,  obligeant 
à  cest  eff^ect  tous  et  ung  chescuns  ses  biens  meubles  et 
immeubles  presentz  et  advenir,  et  desquelz  il  se  constitue 
tenir  en  faveur  dudict  Petitot  et  des  siens  jusques  à  fin 
de  paiement,  et  laquelle  somme  de  six  centz  florins  d'ung 
costé  et  cent  cinquante  florins  d'autre  sus  constitué  et 
confessé,  ensemble  lesdictes  robe  et  cotte,  ledict  honn. 
Faulle  Petitot  a  promis  et  promect  rendre  et  restituer  (ou 
ce  que  d'icelle  somme  il  aura  reçeu)  à  ladicte  honn. 
Estienna  Royaume,  son  espouse,  ou  aux  siens  et  cause 
d'elle  ayans  à  l'advenir,  advenant  le  cas  de  restitution,  et 
c'est  au  bon  plaisir  de  Dieu,  ensemble  la  somme  de  trois 
centz  septante  cinq  florins  qu'il  lui  donne  en  cas  de  sur- 
vie d'icelle  honn.  Estienna  Royaume,  son  espouse,  pré- 
sente et  acceptant  pour  elle  et  les  siens  pour  son  acroist 
et  augment.  Et  en  outre  ledict  honn.  Faulle  Petitot  a 
donné  et  donne  à  ladicte  Estienna  Royaume,  son  espouse, 
présente  et  acceptant  pour  elle  et  les  siens,  assavoir  les 
robes,  bagues  et  joyaulx  qu'il  lui  a  donné  et  donnera 
par  cy  après,  pendant  et  constant  leur  mariage  ;  et  ce  par 
donnacion  pure  et  irrévocable  faicte  entre  les  vivans  et 
à  cause  comme  dict  est  de  mariage  entre  le  mari  et  la 
femme  pour  l'amitié  et  affection  qu'il  porte  à  icelle  honn. 
Estienna  Royaume,  son  espouse,  et  pour  ce  que  ainsi  lui 
plaist  faire.  Promettans  par  ce  lesdictes  parties  respecti- 
vement pour  eulx  et  les  leurs  moyennant  leur  serment  es 
mains  de  moy  dict  notaire  dhuement  preste  et  soubz  l'obli- 
gation et  expresse  ipotheque  de  tous  et  ung  chascuns 
leurs  biens  meubles  et  immeubles  presentz  et  advenir,  le 


—  igo  — 

présent  contract  de  mariage  et  donation  y  contenue  avoyr 
et  tenir  pour  agréable,  stable,  ferme  et  vallide  à  tousiours 
et  jamais  ne  venir  au  contraire,  mais  à  tous  contrevenans 
résister.  Renonceantz  finallement  lesdictes  parties  pour 
elles  et  les  leurs,  moyennant  leur  dicts  serment  et  obli- 
gation de  biens  susdicts,  à  tous  droictz,  loix,  status,  pri- 
villeges,  coustumes  et  exceptions  par  le  moyen  desquelles 
elles  pourroyent  ou  voudroyent,  ou  autres  pour  elles 
agissans,  aux  présentes  contrevenir  en  tout  ou  en  partie, 
notamment  au  droict  disant  la  generalle  renonciation 
non  valloir  si  la  spéciale  ne  précède,  veuUeantz  lesdictes 
parties  des  présentes  leur  estre  faict  à  chescune  d'elle  ung 
instrument  publicq  d'une  mesme  teneur  et  substance. 
Faict  et  prononcé  à  Genève,  dans  la  maison  de  Nos  Sou- 
verains Seigneurs  dicte  la  Monnoye,  à  ce  presentz  spec- 
table  Anthoine  de  la  Faie,  ministre  du  sainct  Evangile, 
bourgeois,  honns  Jean  Gringallet,  m^re  monnoyeur,  ci- 
toyen, Pierre  Hanequier,  Gaspard  Bergier  et  Estienne 
Bergier,  habitans  dudict  Genève,  tesmoings  requis. 
(Signé  :)  Butin  y  (avec  paraphe). 

(Archives  d'État  de  Genève;  Minutes  de  Simon  Butini, 
notaire  ;  vol.  I,  fol.  98  v.) 

II. 

1607,  26  juillet,  Genève. 

«  Baptêmes  administre^  au  temple  de  S.  Gervais.  » 

Juillet  1607. 
Le  dimanche  26,  au  sermon  du  soir,  a  esté  baptisé 
Jean,  fils  de  Faule  Petitot  et  d'Estienna,  sa  femme,  pré- 
senté par  Claude  Jobard  et  né  le  12. 

(Archives  d'État  de  Genève.) 

III. 

1609,  22  juin,  Genève. 

[Promesse  de  vente,  sous  condition  de  subhaster,  par 
noble  Michel  Dupuis,  citoyen  de  Genève,  à  Faule  Petitot, 
mtre  sculpteur,  habitant  de  Genève,  d'une  maison  audit 
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noble  Dupuis  appartenant,  sise  en  la  rue  de  la  Cité  à 
Genève,  jouxte  la  maison  des  hoirs  de  sp.  Guillaume 
Poinsard  de  bise  (nord);  celle  de  noble  Georges  Plon- 
geon de  vent  (sud);  la  rue  publique  [de  la  Cité]  du  cou- 
chant; et  la  maison  des  nobles  Dupuy  du  levant.  Prix  : 
26,000  florins.  Frais  d'expédition  à  la  charge  du  vendeur. 
Et  a  signé  :  FauUe  Petitot,  avec  paraphe.] 

(Archives  d'État  de  Genève;  Minutes  d'Et.  Babel,  notaire; 
vol.  VIII,  fol.  3i3.) 

IV. 

1626,  26  juin,  Genève. 

Quittance   d'apprentissage   délivrée  par  Jean  Royaume, 
orfèvre^  à  Jean  Petitot,  son  neveu. 

Du  lundy  26e  juin  1626,  avant  midi. 
Personnellement  s'est  constitué  et  establi  honorable 
Jehan  Royaume,  mtre  orphèvre,  citoyen  [de]  Genève, 
lequel  de  son  bon  gré  pour  luy  et  les  siens  confesse  et 
recognoist  en  bonne  foy  que  cy  devant  il  a  gardé  pour 
serviteur  et  apprenty  Jehan  Petitot,  son  nepveu,  filz  de 
honorable  Faule  Petitot,  me  scultier,  bourgeois  de  Genève, 
icy  présent,  et  ce  pendant  le  temps  entier  de  quatre  ans 
entiers  et  continus  sans  discontinultion,  qui  sont  finis 
ce  jourdhuy,  pendant  lesquels  ledict  apprenty  Ta  servy  en 
toute  loyaulté  et  fidélité;  dont  il  se  contente  comme  aussy 
du  payement  dudict  apprentissage  et  l'en  quicte  comme 
aussy  son  dict  père  avec  pact.  Mettant  partant  ledict 
apprenty  en  plaine  et  entière  liberté  de  pouvoer  travailler 
de  son  estât  d'orphevre,  tant  en  ceste  cité  que  partout 
ailleurs  où  il  plaira  [à]  Dieu  l'adresser.  Soubz  les  pro- 
messes par  serment  d'avoir  à  gré,  etc.  Obligations,  sub- 
missions, renonciations,  etc.  Faict  en  mon  banc,  presentz 
no.  Gedeon  Larchevesque,  marchand  citoyen,  et  Estienne 
Françoys,  mtre  gantier,  aussy  citoyen,  tesmoins. 

(Signé  :}  G.  Larchevesque,  Estienne  Françoys, 
Jean  Royaume. 

(Archives  d'Etat  de  Genève;  Minutes  de  Etienne  Demon- 
thouz,  notaire;  vol.  XL,  fol.  204.) 
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1628,  25  janvier,  Genève. 

[Testament  de  honorable  Clauda,  fille  de  feu  Henri 
Roman,  de  Lyon,  habitant  à  Genève,  femme  de  FauUe 
Petitot,  sculpteur,  bourgeois  de  Genève.  Donne  son  âme  à 
Dieu,  et  son  corps  sera  enseveli  suivant  la  coutume  de  cette 
cité,  etc.  Legs  :  5  florins  à  l'hôpital  de  Genève,  autant  au 
Collège  et  à  la  Bourse  française  de  cette  ville,  payables 
immédiatement  après  son  décès,  à  Joseph,  Isaac,  Jean  et 
Marie  Petitot,  ses  beaux-fils  et  fille,  enfants  de  son  mari. 
Ce  dernier,  héritier  universel.] 

(Archives  d'Etat   de    Genève  ;   Minutes  de   Louis  Pyn  ; 
vol.  VIII,  fol.  246.) 

VL 

1629,  6  mars,  Genève. 

[Quittance  de  400  florins  par  Etienne  et  Abraham  Mus- 
sard,  frères,  lapidaires,  citoyens  de  Genève,  à  Isaac  Bor- 
dier,  marchand  orfèvre,  citoyen,  pour  l'apprentissage  de 
Pierre  Bordier,  son  neveu,  pour  quatre  ans,  dès  le  2  fé- 
vrier 1628.] 

(Archives  d'État  de  Genève;  Minutes  de  Babel,  notaire; 
vol.  XIII,  p.  83.) 

VII. 

1629,  5  novembre,  Genève. 

[Obligation  par  Isaac  et  Jean  Petitot,  frères,  fils  de  feu 
honorable  Faule  Petitot,  bourgeois  de  Genève,  en  faveur 
de  hon.  Marc  Micheli  (Michaeli),  pour  un  prêt  de  3oo  flo- 
rins payables  dans  le  délai  de  trois  mois.  (Signé  :)  Isaac 
Petitot;  Jehan  Petitot.] 

(Archives  d'État  de  Genève;  Minutes  de  Philibert  Babel, 
notaire;  vol.  XIII,  p.  32.) 

VIII. 

i632,  23  novembre,  Genève. 
[Partage  des  biens  de  feu  Faule  Petitot,  en  son  vivant 
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mtre  sculpteur  et  bourgeois  de  Genève,  entre  hon.  Joseph, 
Isaac  et  Jean  Petitot,  ses  enfants,  présents  :  une  maison 
sise  à  Genève  en  la  rue  de  la  Cité,  jouxte  ladite  rue  de 
vent,  la  maison  de  noble  Pierre  Dupuis  l'aîné  de  bize, 
celle  de  noble  Cambiaque  du  levant,  et  celle  de  noble 
Urbain  Pan  au  couchant.  Tournes  en  faveur  d'Isaac, 
36o  florins  (Jean  80  et  Joseph  280).  Ont  si^né  tous  les 
trois,  plus  Pierre  et  Jean  Royaume  frères.] 

(Archives  d'État  de  Genève;  Minutes  de  Pierre  Demon- 
thouz;  vol.  XIV,  fol.  igS.) 

IX. 

1639,  3o  septembre,  Genève. 

[Location  de  deux  chambres,  poêle  et  cuisine,  appar- 
tenant à  Jean  Petitot,  sises  dans  une  maison  de  la  rue  de 
la  Cité  au  second  étage,  plus  à  choix  la  moitié  d'une  cave 
au  dessous  de  ladite  maison  ou  une  chambre  avec  che- 
minée sur  le  derrière  du  même  immeuble,  par  Isaac,  fils 
de  feu  Faule  Petitot,  agissant  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  Jean,  son  frère  absent,  à  mtre  Jacques  Ferra, 
citoyen  de  Genève.  Prix  :  5o  florins  par  an.  Terme  :  trois 
ans  dès  le  premier  novembre  prochain.  (Signé  :)  Isaac 
Petitot,  sculteur;  Ferra  et  Phelibert  Vandel,  témoin.] 

(Archives  d'État  de  Genève;  Minutes  d'Antoine  Sautier; 
vol.  XXIV,  fol.  406.) 


1640,  i5  août,  Lucerne. 

Lettre  de  Carlo  Casate,  ambassadeur  d'Espagne  en  Suisse, 
au  sujet  de  Jacques  et  Joseph  Bordier,  détenus  à  Milan 
par  l'Inquisition. 

Illi  SSi, 
Dal  lator  délia  présente,  che  fû  anco  questo  che  mi  diede 
la  lettera  délie  111.  V.  V.  in  raccommandatione  di  Gia- 
como  et  Giuseppe  Bordieri,  loro  cittadini;  intenderanno 
questo  habbi  fatto  per  servirli  et  goderô  sempre  mai  che 
le  SS.  V.  V.  mi  dijsso  moite  occasioni;  inche  puoter 
dimostrarle    il  desiderio  che  ho  d'impiegarme  in   ogni 
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evento  di  lor  sodisfatione.  E  qui  resto  con  pregar  Dio 
nostro  concéda  aile  SS.  V.  V.  ogni  maggior  prosperita. 
Lucerna,  li  i5  Agosto  1640, 
Dalle  SS.  V.  V.  ill.,  ...  servici. 

(Signé  :)  Carlo  Gasate  (avec  paraphe). 
(Archives  d'État  de  Genève;  PH,  n»  3072.) 

XI. 

1642,  18  août,  Genève. 

Quittance  générale  des  frères  Petitot. 

Du  jeudy  18  aoust  1642,  apprés  midy. 
Personnellement  se  sont  constituez  et  establis  spec- 
table  Pierre  Petitot,  docteur  médecin,  sieur  Joseph  Peti- 
tot et  sr  Isaac  Petitot,  tous  deux  maistres  sculpteurs, 
tous  trois  frères,  natifz  et  bourgeois  de  Genève,  et  encores 
honorable  Marie  Petitot,  leur  sœur,  femme  de  sr  Pierre 
Prieur,  icelle  agissant  au  présent  acte  de  l'authorité,  vou- 
loir et  exprès  consentement  de  sondit  mary,  et  en  outre 
des  advis  et  conseils  desdits  sieurs  Pierre,  Joseph  et  Isaac 
Petitot,  ses  frères,  tous  lesquels  ensemblement  de  leur 
gré  pour  eux  et  les  leurs,  et  en  tant  que  à  chacun  d'iceux 
les  concerne,  confessent  et  déclarent  de  bonne  foy,  tout 
ainsy  comme  s'ils  estoient  en  jugement,  avoir  faict  compte 
final  avec  le  sr  Jean  Petitot,  marchand  orphevre,  leur 
frère,  quoy  qu'absent,  et  ce  de  tout  ce  que  iceulx  trois 
frères  et  leur  dite  sœur  confessantz  avoient  heu  à  faire, 
tant  ensemblement  que  divisement,  avec  ledit  s""  Jean 
Petitot,  tant  occasion  des  hoiries  de  leurs  defuncts  père 
et  mère  que  autrement  inclus  et  sans  aucune  reserve  ny 
exception.  Et  spécialement  ledit  sr  Isaac  Petitot  comme 
ayant  reçeu  dudit  sr  Jean  Petitot  le  jour  d'hier  la  somme 
de  huit  centz  nonante  deux  florins  pour  finito  de  compte 
entre  luy  et  ledit  sr  Jean  Petitot,  son  frère,  ainsy  qu'est 
asseré  présentement  par  ledit  sr  Isaac.  Et  partant  que 
lesdits  sieurs  Pierre,  Joseph  et  Isaac  Petitot  frères,  et 
encor  ladite  Marie  Petitot,  leur  sœur,  des  authoritez  et 
advis  comme  dessus,  se  sont  entièrement  tenus  pour  bien 
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contents,  payez  et  satisfaictz  dudit  sieur  Jean  Petitot, 
leur  frère.  Et  l'en  ont  entièrement  quitté  et  quittent  par 
ces  présentes  avec  pact  exprès  de  ne  luy  en  faire  ny  es 
siens  par  cy  apprès  aucune  demande  ny  recerche  en 
manière  quelconque,  à  peyne  de  tous  despens,  dommages 
et  interests  qu'à  ce  défaut  s'en  pourroient  ensuivre,  sauf 
et  reserve  toutesfois  et  en  ce  non  compris  ny  réservé  la 
loyale  escheute,  laquelle  leur  pourroit  parvenir  et  appar- 
tenir à  chacun  d'iceux  tant  de  droict  que  de  coustume. 
Soubz  les  promesses  par  serment  d'avoir  à  gré  le  présent 
acte,  de  n'y  contrevenir.  Obligation  de  tous  leurs  biens 
qu'ilz  ont  submis  et  submettent  à  toutes  courtz.  Et  les- 
quelz  biens  ils  se  constituent  tenir  en  faveur  dudit  sr  Jean 
Petitot,  leur  frère,  et  des  siens  jusques  à  fin  de  payement, 
renonceantz  à  tous  droictz  à  ce  contraires,  mesmes  et 
par  exprès  ladite  honorable  Marie  Petitot,  des  authorité 
et  advis  comme  dessus,  à  tous  droictz,  loix  et  privilèges 
généralement  faictz  et  introduitz  en  faveur  des  femmes 
et  autres  clausules  requises.  Fait  et  passé  audit  Genève, 
en  la  hanche  de  moy  dit  notaire.  A  ce  presentz  sr  Abra- 
ham Musnier,  maistre  arquebusier,  citoyen,  et  sr  André 
Guibaud,  résidant  audit  Genève,  tesmoins  requis. 

(Signé  :)  P.  Petitot,  Joseph  Petitot,  Isaac  Peti- 
tot, P.  Prieur,  Abraham  Munier,  Marie 
Petitot,  A.  Guibaud  (avec  paraphe). 

(Archives  d'Etat  de  Genève;  Minutes  de  Isaac  Demon- 
thouz,  notaire;  vol.  XV,  fol.  268.) 

XII. 

1607,  i3  juillet,  Genève. 

[Acquis  sous  condition  d'estre  subhastés  par  Jacques 
Voulaire  des  hoirs  de  Marie  Petitot,  et  parmi  eux  Jean 
Petitot,  son  frère  et  héritier  pour  un  quart,  marchand 
demeurant  à  Paris,  agissant  par  Isaac  Bordier,  mar- 
chand et  citoyen  de  Genève,  son  procureur,  par  acte 
reçu  par  Me  Huart  et  Garnot,  notaires  à  Paris,  le  19  juin 
1677,  divers  membres  d'une  maison  sise  en  la  rue  dessus, 
dite  des  Allemands,  à  Genève,  jouxte  ladite  rue  de  Bize, 
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la  maison  des  hoirs  de  Jean  Cusin  du  couchant,  de  Aimé 
Chavannes  du  levant,  etc.,  etc.  Entrées,  sorties,  commo- 
dités, etc.  Prix  :  21,000  florins.  (Au  fol.  336  v»,  se  trouve 
un  contrat  de  location  de  divers  locaux  de  cet  immeuble 
par  ledit  Voulaire  à  Jean  Archimbaud,  16  juillet  1677.)] 

(Archives  d'État   de  Genève;    Minutes    Pierre    Vignier, 
notaire;  vol.  XI,  fol.  33ov.) 

XIII. 

1684,  28  août,  Blois. 

Acte  de  décès  de  Jacques  Bordier. 

Le  lundy  28  aoust  1684  est  decedé  le  sieur  Jacques 
Bordier,  aagé  de  soixante  et  huit  ans.  Son  corps  a  esté 
enterré  le  lendemain;  auquel  enterrement  ont  assisté*... 

(Greffe  du  tribunal  civil  de  Blois;  registres  de  baptêmes, 
mariages  et  sépultures  de  la  R.  P.  R.  de  Blois.) 

XIV. 

1686,  27  février,  Versailles. 

Ordre  d'arrêter  Petitot  et  plusieurs  autres  particuliers. 

27  février. 
A  Monsieur  de  La  Reynie, 
Je  vous  envoyé...  et  un  autre  ordre  pour  faire  mettre  au 
Fort  rÉvesque  le  nommé  Petitot,  peintre... 

(Archives  nationales,  O  ^  3o,  fol.  76.) 

XV. 

1686,  22  avril,  Versailles. 

Ordre  d^arrêter  Petitot  et  de  le  conduire  dans  un  couvent. 

A  M.  de  La  Reynie,  22  avril. 
...  Je  vous  envoie  aussy  les  ordres  du  roy  pour  faire 

I.  L'acte  est  resté  inachevé,  il  n'est  suivi  d'aucune  signature. 
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mettre  dans  un  couvent  le  nommé  Petitot,  peintre,  de  la 
R.  P.  R. 

(Archives  nationales,  O^  3o,  fol.  141.) 

XVI. 

1686,  i3  mai,  Paris. 

Extrait  d'une  lettre  de  Desgre^  à  M.  de  La  Reynie, 
concernant  la  détention  de  Petitot. 

i3  mai  i686. 
...  La  femme  de  Petitot  a  fait  dire  à  son  mari  qu'il 
signe  à  quelque  prix  que  ce  soit;  ils  voudraient  l'avoir 
tiré  des  Augustins  pour  s'en  aller  par  après,  mais  il  a  fait 
répondre  qu'on  l'écorcherait  plutôt  que  de  signer,  et  sa 
femme  a  dit  qu'elle  ne  se  pouvait  pas  résoudre  à  s'en  aller 
et  laisser  son  mari... 

(Ravaisson,  Archives  de  la  Bastille,  t.  VIII,  p.  411.) 

XVII. 

1687,  22  avril,  Genève. 

Défense  faite  à  Afme  Petitot  et  à  sa  fille 
d'occuper  des  places  au  banc  de  la  noblesse  étrangère. 

Du  vendredi  22  avril  1687. 
DamIIc  Petitot.  Ayant  esté  rapporté  qu'elle  occupoit 
une  place  pour  elle  et  pour  sa  fille  au  second  banc  de  la 
noblesse  estrangere  [au  temple  de  Saint-Pierre],  arresté 
que  nob.  Michel  Trembley,  ancien  syndic,  chez  qui  elle 
est  logée  ^,  luy  fasse  entendre  qu'elle  ne  doit  pas  prendre 
ses  places  et  qu'elle  s'addresse  au  Conseil  afin  de  tascher 
de  luy  en  pourvoir. 

(Archives  d'État  de  Genève;  Registre  du  Conseil,  vol.  187, 
p.  87.) 

I.  Noble  Tremblay  meurt  le  12  septembre  1713  en  la  rue  des 
Chanoines,  aujourd'hui  rue  Calvin,  où  il  possédait  deux  ou 
trois  maisons  (note  Campiche). 
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XVIII. 

1686,  10  mai,  Genève. 

Décision  prise  par  le  Conseil  d'écrire  à  la  cour  de  France 
pour  demander  la  libération  de  Petiiot. 

Du  lundy  10  may  1686. 
Sieur  Petitot  père.  Sur  ce  qu'on  a  prié  le  Conseil  de 
sa  part  de  vouloir  escrire  à  la  cour  pour  le  libérer,  et  esté 
dit  qu'on  le  fasse  et  qu'on  prie  encor  Monsieur  le  Rési- 
dent de  nous  aider  en  cela. 

(Archives  d'État  de  Genève;  Registre  du  Conseil,  vol.  186, 
p.  139.) 

XIX. 

1687,  5  novembre,  Genève. 

Autorisation  de  voter  au   Conseil  général 
accordé  à  Jean  Petitot  et  à  son  fils. 

Du  samedi  5  novembre  1687. 
Srs  Jean  Petitot  et  son  fils...  [et  autres]  bourgeois 
qui  sont  revenus  depuis  quelque  temps  en  ceste  ville,  a 
esté  dit  qu'on  leur  permet  de  donner  leur  voix  demain 
[au  Conseil  gênerai]  sans  préjudice  d'examiner  ceste 
question  par  cy  après  et  ceux  qui  sont  dans  le  mesme  cas. 

(Archives  d'État  de  Genève;  Registre  du  Conseil,  vol.  187, 
fol.  214  v°.) 

XX. 

1692,  27  mai,  Genève. 

[Reconnaissance  par  Charles  Petitot,  mre  horloger, 
citoyen  de  Genève,  des  biens  reconnus  le  22  Juillet  1622 
par  Foies  Petitot,  mre  sculpteur,  bourgeois  de  Genève, 
aïeul  du  confessant,  et  précédemment  par  Guillaume 
Paget  le  24  septembre  1542  :  une  maison  sise  à  Genève  en 


î 
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la  rue  de  la  Cité*,  consistant  en  deux  corps  de  logis,  une 
cour  entre  deux,  une  autre  cour  derrière  et  un  couvert 
pour  des  retraits,  «  jouxte  la  maison  de  noble  et  honoré 
seigneur  Amy  Dechapeaurouge,  ancien  syndic,  que  fut  de 
noble  Urbain  Pan  de  la  part  dessous  soit  de  bize,  celle 
de  noble  Jacob  Dupan  que  fut  noble  Paul  Gambiague 
dessus  soit  de  vent,  ladite  rue  publique  au  couchant  et  la 
maison  des  hoirs  de  Michel  Quené  que  fut  de  Jean 
Quéné  du  levant  ».  Censé  annuelle  :  2  sols  genevois.] 

(Archives  d'État  de  Genève  ;  Fief  de  l'Évêché,  grosse  n"  26 
rouge,  fol.  218.) 


SÉANCE  DU  5  JUIN  1914. 


COMITE  DIRECTEUR. 

La  séance  est  présidée  par  M.  André  Michel,  président. 

Présents  :  MM.  G.  Brière,  Furcy-Raynaud,  Jules  Guif- 
frey,  H.  Lemonnier,  Pierre  Marcel,  Henry  Martin,  L.  Met- 
man,  Louis  Réau,  H.  Stein,  A.  Tuetey. 

Excusés  :  MM.  Fr.  Courboin,  J.-J.  Marquet  de  Vasse- 
lot,  P.  Ratouis  de  Limay. 

—  Après  avoir  adressé  ses  souhaits  de  bienvenue  aux 
nouveaux  membres  du  Comité,  M.  Jules  Guiffrey  trans- 
met la  présidence  à  M.  André  Michel,  vice-président  sor- 
tant. A  l'unanimité,  M.  Alexandre  Tuetey,  trésorier  sor- 
tant, est  élu  vice-président;  M.  André  Ramet  est  nommé 
trésorier;  MM.  Pierre  Marcel,  Paul  Ratouis  de  Limay  et 
Jean  Laran  sont  maintenus  dans  leurs  fonctions  de  secré- 
taire et  de  secrétaires-adjoints. 

I.  L'emplacement  de  cet  immeuble,  qui  porte  actuellement 
le  n»  i3  de  la  Cité,  figure  dans  les  volumes  de  plans  :  n»  27, 
feuille  20,  article  3i,  vers  l'an  i692parDeharsu;  n°29,  feuille45, 
article  28,  daté  de  1726,  par  Billon. 
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—  Après  s'être  entretenu  des  publications  en  cours,  le 
Comité  reçoit  comme  membre  nouveau  : 

Le  comte  de  Lariboisière,  présenté  par  le  comte  d'Har- 
court  et  M.  Furcy-Raynaud. 

II. 

RÉUNION  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Présents:  M.  A.  Arvengas;  M^e  Ballot;  MM.  L.  Béclard, 
G.  André,  J.  Gain,  R.  Gharlier,  L.  Deshairs;  M^e  Dupor- 
tal;  MM.  Fosseyeux,  Furcy-Raynaud,  Gabillot,  le  comte 
d'Harcourt  ;  M^e  Ingersoll-Smouse;  MM.  Laffilée,  J.  La- 
ran,  P.  Lavallée,  H.  Lemonnier,  Pierre  Marcel,  André 
Michel,  Prinet,  H.  Prunières,  A.  Ramet,  L.  Réau,  G. 
Rouchès,  Gh.  Saunier,  H.  Soulange-Bodin,  H.  Stein, 
A.  Tuetey,  P.  Vitry. 


Un  document  nouveau  sur  la  disgrâce  de  Le  Brun. 
(Communication  de  M.  Henry  Prunières.) 

La  cause  ou  tout  au  moins  le  prétexte  de  la  disgrâce  de 
Le  Brun  était  jusqu'ici  demeuré  inconnu.  Il  apparaissait 
bien  que  Le  Brun  avait  été  victime  de  la  haine  que  Louvois 
portait  indistinctement  à  toutes  les  créatures  de  Golbert, 
mais  on  pouvait  se  demander  comment  Louvois\  avait 
réussi  si  facilement  à  se  débarrasser  d'un  adversaire  tel  que 
Le  Brun,  homme  puissant,  courtisan  habile,  favori  de 
Louis  XIV  et  tout  aussi  capable  que  Lulli  de  tenir  tête  à  un 
ministre.  Il  fallait  que  quelque  grave  accusation  eût  été  por- 
tée contre  lui,  mais  aucun  biographe  n'ayant  fait  mention  de 
cette  circonstance,  force  était  de  recourir  aux  hypothèses 
les  plus  fantaisistes  pour  expliquer  la  retraite  de  Le  Brun 
et  la  perte  de  son  crédit.  M.  Jouin,  dans  l'étude  monu- 
mentale ^  qu'il  a  consacrée  à  Le  Brun,  s'est  appliqué  à 
démontrer  qu'en  fait  Le  Brun  n'avait  jamais  été,  à  pro- 
prement parler,  disgracié.  Selon  lui,  la  retraite  du  peintre 

I.  Charles  Le  Brun  et  les  arts  sous  Louis  XIV  (Paris,  1889, 
in-fol.). 
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en  1684  s'explique  par  un  sentiment  de  déférence  pour  le 
ministre  dont  il  devinait  l'hostilité  à  son  égard. 

Rappelons  brièvement  les  faits  :  Golbert  meurt  le  6  sep- 
tembre i683.  Le  10,  Le  Brun  donne  sa  démission  de  rec- 
teur et  de  chancelier  de  l'Académie,  mais  ses  collègues 
refusent  de  l'accepter  et  l'obligent  même  à  assumer  la 
direction  de  la  Compagnie.  Entre  temps,  Louvois,  sur  la 
prière  qui  lui  en  a  été  faite,  a  consenti  à  prendre  l'Acadé- 
mie sous  sa  protection.  Ainsi,  au  moment  où  Louvois 
intervient  dans  les  affaires  de  l'Académie,  Le  Brun  est  en 
possession  du  triple  titre  de  directeur,  recteur  et  chance- 
lier. Il  est  tout-puissant,  soutenu  énergiquement  par  ses 
collègues,  et  continue  à  jouir  de  la  faveur  du  roi.  Or, 
brusquement,  il  s'éclipse  sans  avoir  tenté  de  résister  au 
ministre.  Du  mois  de  décembre  i683  à  la  fin  d'août  1684, 
Le  Brun  ne  met  pas  les  pieds  à  l'Académie.  Quand  il  y 
revient,  son  autorité  et  son  prestige  ont  considérablement 
diminué.  Que  s'est-il  donc  passé?  Gomment  expliquer  une 
retraite  si  imprévue  ? 

M.  Jouin  insiste  sur  la  prétention  de  Louvois  à  régen- 
ter la  Compagnie.  Il  nous  le  montre  à  la  fin  de  décembre 
se  faisant  rendre  des  comptes,  discutant  le  bien-fondé 
d'une  demande  de  crédits  et  surtout  exigeant  d'être  con- 
sulté sur  l'admission  des  nouveaux  membres'.  Ce  serait  là 
uniquement,  suivant  M.  Jouin,  la  cause  de  la  retraite  de 
Le  Brun.  Le  sculpteur  Marc  Arcis  ayant  terminé  le 
médaillon  de  marbre  qui  lui  avait  été  «  ordonné  pour  sa 
réception  »,  il  aurait  dû  régulièrement  être  admis  aussi- 
tôt, mais  Louvois  ayant  tardé  à  donner  son  approbation, 
Le  Brun  aurait  reculé  devant  l'humiliation  d'expliquer  au 
sculpteur  les  causes  du  retard  apporté  à  sa  réception  solen- 
nelle et  se  serait  abstenu  d'aller  à  l'Académie  de  peur  de  le 
rencontrer.  La  faiblesse  de  cette  hypothèse  est  trop  évi- 
dente pour  qu'il  soit  utile  d'insister.  On  ne  pensait  pas,  au 
xviie  siècle,  qu'il  y  eût  déshonneur  à  obéir  à  un  ministre, 
et  le  sculpteur  Arcis  l'eût  fort  bien  compris.  Ce  n'est  pas, 
ce  ne  pouvait  pas  être  un  si  piètre  motif  qui  empêchait  Le 
Brun  de  remplir  ses  importantes  fonctions  à  l'Académie. 

I.  Op.  cit.,  p.  321  et  suiv. 

1914  14 
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En  réalité,  si  le  premier  peintre  n'osait  paraître  aux 
séances,  c'est  qu'il  était  sous  le  coup  d'une  grave  accusa- 
tion. 

Un  hasard  heureux  nous  a  fait  découvrir  dans  les 
archives  de  Florence  une  lettre  adressée  au  secrétaire 
d'État  du  grand-duc  par  le  résident  de  Toscane  à  Paris, 
l'abbé  Atto  Melani^  Cette  lettre  nous  révèle  un  épisode 
absolument  inconnu  de  la  lutte  engagée  entre  Louvois  et 
Le  Brun.  En  voici  le  texte  : 


Parigi,  3  décembre  i683... 

M,  Le  Brun,  famoso  pit- 
tore,  è  stato  stil  punto  d'an- 
dare  alla  Bastiglia,  essendovi 
decreto  contro  di  lui,  ma  es- 
sendo  andato  a  Versaglia,  ha 
tutto  confessato  al  Re  e  S.  M. 
lo  ha  per  adesso  dispensato 
dal  ricevere  un  tal  affronta. 

Egli  viene  accusato  di  aver 
fatto  délie  ricevute  per  tre 
milioni  e  die  non  si  trovi  Vim- 
piego  di  questo  denaro,  ma  di 
un  milione  et  settecentomila 
lire.  Dicono  che  M.  Colbert 
per  asseguargli  un  fondo  ca- 
pace  di  supplire  a  tutte  le 
spese  che  sarebbero  state  ne- 
cessarie,  gli  habbia  fatto  fare 
le  ricevute  di  tre  milioni  e  che 
gli  audasse  assegnando  di 
mano  in  mano  i  fondi  che  gli 
occorrevano  per  riempire  ques- 
ta  somma. 

Quello  è  quello  che  si  dice 
per    giustifica^ione    del    De- 


Paris,  le  3  décembre  i683. 

Monsieur  Le  Brun,  le  fa- 
meux peintre,  a  été  sur  le 
point  d'aller  à  la  Bastille.  Il  y 
avait  un  décret  de  prise  de 
corps  contre  lui,  mais  s'étant 
rendu  à  Versailles,  il  a  tout 
avoué  au  Roi  et  Sa  Majesté 
l'a  dispensé  quant  à  présent 
de  recevoir  un  tel  affront. 

On  l'accuse  d'avoir  fait  pour 
trois  millions  de  reçus  alors 
qu'on  ne  peut  retrouver  l'em- 
ploi d'une  telle  somme,  mais 
seulement  d'un  million  sept 
cent  mille  francs. 

On  dit  que  Monsieur  Col- 
bert, pour  lui  constituer  un 
fonds  capable  de  suffire  à 
toutes  les  dépenses  qui  se- 
raient nécessaires,  lui  a  fait 
faire  le  reçu  de  3  millions  et 
qu'il  lui  donnait  de  la  main  à 
la  main  l'argent  qui  lui  ren- 
trait pour  parfaire  cette 
somme. 


I.  L'abbé  Atto  Melani,  né  à  Pistoia  en  1626,  avait  débuté 
dans  le  monde  comme  chanteur.  Il  était  castrat  et  avait  inter- 
prété à  Paris  les  opéras  de  Luigi  Rossi  et  de  Cavalli  sous  le 
ministère  de  Mazarin.  Celui-ci  en  ayant  fait  son  secrétaire, 
l'avait  fait  nommer  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et  s'en 
était  servi  pour  diverses  négociations  diplomatiques.  Disgracié 
en  1667  pour  ses  relations  avec  Fouquet,  il  était  entré  au  ser- 
vice de  la  Toscane  et  avait  assumé  en  1682  la  charge  de  repré- 
senter ce  pays  à  la  cour  de  France.  Il  mourut  à  Paris  en  1701. 
Cf.  H.  Prunières,  L'opéra  italien  en  France  avant  Lulli  (Paris, 
Champion,  1913). 
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funto,  ma  vi  è  oppinione  che  C'est  là  ce  que  l'on  dit  pour 
non  passera  Vanno  venturo  la  justification  du  défunt,  mais 
sen:{afarsi  il  processo  dal  Par-  on  pense  ici  que  l'année  qui 
lamento  alla  di  lui  mémo-  vient  ne  passera  pas  sans 
ria  1.  qu'on  intente  devant  le  Parle- 

ment   un    procès    à    sa    mé- 
moire... 

On  voit  par  cette  lettre  que  l'abbé  Atto  Melani  était 
assez  disposé  à  rendre  Golbert  responsable  de  ces  irrégu- 
larités d'écriture.  Sans  doute,  pour  plaire  au  ministre.  Le 
Brun  avait-il  souscrit  ces  reçus  sans  bien  se  rendre  compte 
de  la  gravité  de  son  acte.  Il  semble  que  ces  manœuvres 
aient  été  plus  profitables  au  rapace  Golbert  qu'à  Le  Brun, 
pourtant  il  serait  dangereux  de  se  porter  garant  de  l'ho- 
norabilité du  premier  peintre.  En  ces  temps,  ce  n'était 
pas  voler  que  voler  le  roi  et  il  y  a  dans  Le  Brun  comme 
dans  Lulli  un  homme  de  proie. 


SEANCE  DU  3  JUILLET  1914. 


COMITE  DIRECTEUR. 

La  séance  est  présidée  par  M.  A.  Tuetey,  vice-prési- 
dent. 

Présents  :  MM.  G.  Brière,  Furcy-Raynaud,  R.  Kœchlin, 
J.  Laran,  P. -A.  Lemoisne,  H.  Lemonnier,  Pierre  Marcel, 
J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  Henry  Martin,  Martin  Le  Roy, 
A.  Ramet,  P.  Ratouis  de  Limay,  P.  Vitry. 

Excusés  :  MM.  Gourboin,  Jules  Guiffrey,  A.  Michel. 

—  Le  Comité  décide  de  faire  partir  du  ler  janvier,  et 
non  plus  du  mois  de  mai,  l'année  financière  de  la  Société. 

—  A  l'unanimité,  de  chaleureux  remerciements  sont 
votés  à  M.  Tuetey  pour  tout  le  dévouement  dont  il  n'a 
cessé  de  faire  preuve,  pendant  plus  de  vingt  ans,  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions  de  trésorier.  —  M.  Henry 
Lemonnier  expose  la  façon  dont  il  comprend  la  publica- 

I.  Florence,  R.  Archivio  di  Stato;  Mediceo,  filza  4801. 
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tion  du   5e  registre  des  Procès-verbaux   de  rAcadémie 
d'architecture;  ses  propositions  sont  adoptées. 

—  Sont  admis  comme  membres  de  la  Société  : 

M.  Humbert  de  Wendel,  présenté  par  MM.  Furcy-Ray- 
naud  et  Marquet  de  Vasselot;  le  comte  Am.  des  Gars, 
présenté  par  les  mêmes;  M.  Jacacci,  présenté  par 
MM.  Jean  Guiffrey  et  Pierre  Marcel. 

II. 

RÉUNION  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Présents  :  MM.  J.  Alazard,  M.  Aubert,  G.  Brière,  R. 
Gharlier,  A.  Dezarrois;  MUe  Duportal;  MM.  Furcy-Ray- 
naud,  comte  L.  d'Harcourt,  Jolis,  J.  Laran,  Pierre  Mar- 
cel, de  Mandach,  Marquet  de  Vasselot,  Martin  Le  Roy,  A. 
Ramet,  P.  Ratouis  de  Limay,  G.  Rouchès,  Gh.  Saunier, 
H.  Soulange-Bodin,  H.  Stein,  J.  Tild,  A.  Tuetey,  A.  Vua- 
flart,  P.  Vitry. 

—  Communication  de  M.  Alazard  sur  une  correspon- 
dance inédite  de  Golbert  et  de  Tabbé  Luigi  Strozzi. 


SÉANGE  DU  6  NOVEMBRE  1914. 


COMITE  DIRECTEUR. 

La  séance  est  présidée  par  M.  André  Michel,  président. 

Présents  :  MM.  G.  Brière,  Jean  Guiffrey,  P.  Lacombe, 
Henry  Marcel,  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  Henry  Martin, 
L.  Metman,  P.  Ratouis  de  Limay,  L.  Réau,  H.  Stein,  A. 
Tuetey,  P.  Vitry. 

Excusés  :  MM.  Jules  Guiflrey  et  H.  Lemonnier. 

—  Le  Président  adresse  l'expression  de  sa  plus  cordiale 
sympathie  à  ceux  des  membres  du  Gomité  qui  sont  actuel- 
lement sous  les  drapeaux.  Il  expose  ensuite  que,  malgré 
les  circonstances,  il  n'y  a  pas  lieu  d'interrompre  les  travaux 
de  la  Société.  Il  communique  le  texte  de  la  protestation 
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qu'il  a  rédigée,  au  nom  de  la  Société,  contre  le  bombar- 
dement de  la  cathédrale  de  Reims.  Il  donne  enfin  lecture 
d'une  lettre  dans  laquelle  M.  Laffilée  expose  les  mesures 
qu'il  a  prises  et  les  ordres  qu'il  a  donnés  pour  sauvegar- 
der autant  que  possible,  dans  sa  sphère  d'influence,  les 
richesses  artistiques  menacées  par  l'état  de  guerre. 

—  Plusieurs  publications  de  la  Société  se  trouvent  mo- 
mentanément interrompues  par  l'effet  de  la  mobilisation 
générale. 

—  La  prochaine  réunion  de  la  Société  aura  lieu  en  jan- 
vier. 


REUNION  DE  LA  SOCIETE. 

Présents  :  M.  A.  Arvengas;  M^e  Ballot;  MM.  Beurde- 
ley,  G.  Brière,  R.  Gharlier,  Fr.  Courboin;  M^e  Duportal; 
MM.  A.  Fage,  Jean  Guiffrey,  Henry  Marcel,  J.-J.  Mar- 
quet  de  Vasselot,  Henry  Martin,  André  Michel,  É.  Mo- 
reau-Nélaton,  P.  Ratouis  de  Limay,  L.  Réau,  Gh.  Sau- 
nier, H.  Stein,  M.  Tourneux,  A.  Tuetey,  P.  Vitry,  A. 
Vuaflart. 

—  M.  André  Michel  communique  les  photographies  de 
trois  bas-reliefs  romans  provenant  de  l'église  Notre- 
Dame-de-la-Gouldre  à  Parthenay  (Deux-Sèvres).  Gette 
église,  jadis  l'une  des  plus  belles  du  Poitou,  ne  com- 
prend plus  dans  son  état  actuel  que  l'étage  inférieur 
de  la  façade,  avec  un  portail  sans  tympan  entre  deux 
baies  aveugles;  mais,  il  y  a  un  demi-siècle  à  peine,  on 
pouvait  voir  encore  en  place,  quoique  le  monument 
ne  fût  déjà  plus  qu'une  ruine,  une  partie  de  l'étage  supé- 
rieur dont  la  riche  ornementation  présentait  une  abon- 
dante statuaire  disposée  d'après  le  mode  saintongeois. 
(On  sait  que  la  façade  de  Notre-Dame-la-Grande  à  Poitiers 
est,  elle  aussi,  un  type  très  complet  d'architecture  propre- 
ment saintongeoise.) 

Acquise  au  moment  de  la  Révolution  par  un  bour- 
geois du  pays,  Notre-Dame-de-la-Gouldre  fut  partielle- 
ment dépecée  par  ce  nouvel  acquéreur;  mais  l'œuvre  de 
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dévastation  ne  fut  achevée  que  vers  1870,  —  et  les  sculp- 
tures déposées  furent  momentanément  abritées  dans  le 
couvent  des  religieuses  de  Ghavagne,  devenues  proprié- 
taires des  ruines.  Les  bas-reliefs  représentaient  VEntrée 
de  Jésus  à  Jérusalem  et  V Annonciation  aux  bergers,  —  les 
quatre  statues,  des  hommes  nimbés,  couronnés  comme 
les  vieillards  de  l'Apocalypse  et  les  pieds  nus  comme  les 
apôtres.  Deux  tiennent  à  la  main  une  sorte  d'outre  ou 
de  sac  gonflé,  —  et  rappellent  par  ce  détail  iconogra- 
phique, —  mais  uniquement  par  ce  détail,  —  certain 
chapiteau  de  Vézelay  et  les  vitraux  décrits  par  Suger  où 
l'on  voyait  les  prophètes  apporter  du  grain  à  saint  Paul 
qui  en  faisait  de  la  farine  : 

Tollis  agendo  molam  de  furfure,  Paule,  farinam  ; 
Mosaïcae  legis  intima  nota  facis. 
Fit  de  tôt  granis  verus  sine  furfure  panis 
Perpetuusque  cibus  noster  panis  angelicus. 

Ces  statues  sont  fort  belles  et  peuvent  être  classées  dans 
les  plus  remarquables  séries  de  la  sculpture  des  écoles 
poitevine  et  saintongeoise. 

Les  bas-reliefs  sont  encore  plus  dignes  d'attention. 
M.  André  Michel  insiste  surtout  sur  celui  de  VAnnoncia- 
tion  aux  bergers  que  le  Louvre  put  acquérir  quelques 
semaines  à  peine  avant  la  déclaration  de  guerre,  et  il 
en  analyse  les  particularités  iconographiques  et  la  valeur 
plastique  et  expressive. 


SÉANCE  DU  4  DÉCEMBRE  1914. 
COMITÉ  DIRECTEUR. 

La  séance  est  présidée  par  M.  André  Michel,  président. 

Présents  :  MM.  G.  Brière,  Fr.  Courboin,  Jean  Guiffrey, 
Jules  Guiffrey,  R.  Kœchlin,  Paul  Lacombe,  H.  Lemon- 
nier,  Henry  Marcel,  Henry  Martin,  Martin  Le  Roy,  L. 
Metman,  P.  Ratouis  de  Limay,  A.  Tuetey,  P.  Vitry. 

—  Le  Comité  décide  que  la  Société  participera  à  l'ex- 
position de  San  Francisco. 
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—  Le  secrétaire  communique  les  nouvelles  qu'il  a  reçues 
de  quelques-uns  des  membres  du  Comité  actuellement 
sous  les  drapeaux. 

—  Une  proposition  de  M.  Gourboin,  qui  demande  si  la 
Société  accepterait  de  publier  le  catalogue  de  la  série  Y 
du  Cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale 
(catalogues  de  vente  et  d'expositions,  salons,  musées, 
biographies  d'artistes),  est  prise  en  considération  et  mise 
à  l'étude. 
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NOTES  ET  DOCUMENTS. 


EMPLACEMENTS  ACTUELS 

DES 

TABLEAUX  DU  MUSÉE  DU  LOUVRE 

CATALOGUÉS  PAR  FRÉDÉRIC  VILLOT. 
(Suite'.) 

ÉCOLES  DU  NORD. 

ASSELYN  (Jan).  École  hollandaise. 

1.  Vue  du  pont  Lamentano,  sur  le  Teverone. 

H.  0,58;  L.  0,68.  —  T. 

Louvre,  Catal.  somm.,  no  2801. 

Provient  de  Autichamp  (Jean-Thérèse- Louis  de 
Beaumont,  marquis  d'),  émigré.  [Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  255.) 

2.  Paysage. 

H.  0,72;  L.  0,42.  —  T.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2802. 

3.  Vue  du  Tibre. 

H.  0,65;  L.  0,88.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

4.  Ruine  dans  la  campagne  de  Rome. 

H.  0,78;  L.  0,39.  —  T.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  23o3. 

I.  Voy.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  l'Art  français, 
I"  fascicule  de  1914,  p.  65. 
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BACKUISEN    ou    Bakhuysen    (Ludolff).    École 
hollandaise. 

5.  Escadre  hollandaise. 

H.  1,71;  L.  2,85.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2304. 

6.  Marine. 

H.  1,27;  L.  2,20.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  23o5. 

Le  vrai  titre  serait  :  Le  port  d'Amsterdam. 

7.  Marine. 

H.  0,46;  L.  0,65.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  23o6. 

8.  Marine. 

H.  0,66;  L.  0,80.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2307. 

g.  Marine. 

H.  o,5o;  L.  0,68.  —  T. 
La  Rochelle,  22  février  1895. 

BALEN  (Henrik  Van).  École  flamande. 

10.  Le  Repas  des  dieux. 

H.  o,56;  L.  o,85.  —  B. 
Rodez,  26  avril  1872. 

BEERSTRAETEN    ou    Beerstraaten    (A.    Jo- 
hannes).  École  hollandaise. 

11.  L'Ancien  port  de  Gênes. 

H.  0,94;  L.  1,29.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  23 10. 
Gf.  un  article  de  Fred.-G.  Willis,  dans  les  Monats- 
hefte fur  Kunstwissenschaft, année  i9i3,p.  i6o-i63. 

BEGA  (Abraham  ou  Adriaan).  École  hollandaise. 

12.  Paysage. 

H.  0,61  ;  L.  o,5o.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  23 11. 
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BEGA  (Kornelis  Begyn).  École  hollandaise. 
i3.  Intérieur  rustique. 

H.  0,44;  L.  0,39.  —  T.  collée  sur  bois. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  23i2. 

BEHAM  ou  Boehm  (Hans  Sebald).  École  alle- 
mande. 

14.  Sujets  tirés  de  VHistoire  de  David. 
H.  1,28;  L.  i,3i.  —  B. 
10  Entrée  du  roi  Saûl  à  Jérusalem  après  la  défaite 

des  Philistins. 
20  David  et  Bethsabée. 
30  Siège  de  Rabbath. 
40  Le  Prophète  Nathan  devant  David. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2701. 

BERGEN  ou  Berghen  (Dirk  Van).  École  hol- 
landaise. 

i5.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,60;  L.  0,72.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2325. 

16.  Paysage. 

H.  0,26;  L.  0,32.  —  T.  collée  sur  bois. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2326. 

BERGHEM  ou  Berchem  (Nicolaas).  École  hol- 
landaise. 

17.  Vue  des  environs  de  Nice. 

H.  0,95;  L.  1,38.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  23i3. 

18.  Paysage  et  animaux. 

H.  i,3o;  L.  1,95.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2314. 

19.  Le  Gué. 

H.  0,32;  L,  0,40.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  23 1 5. 
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20.  V Abreuvoir. 

H.  o,5i;  L.  0,62.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  23 lô 

11.  Le  passage  du  bac. 

H.  o,5o;  L.  0,70.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2317. 

22.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,89;  L.  1,10.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  23i8. 

23.  Paysage  et  animaux. 

H.  o,5o;  L.  0,60.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2319. 

24.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,65;  L.  0,60.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2320. 

25.  Paysage  et  animaux. 

H.  1,12;  L.  1,40.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  232i. 

26.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,24;  L.  o,3i.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2322. 

27.  Paysage  et  animaux. 

H.  1,67;  L.  1,39.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2323. 

BERKEYDEN  ou  Berckeyden  (Gérard).  École 
hollandaise. 

28.  Vue  de  la  colonne  Trajane  et  de  l'église  Sainte-Marie- 
de-Lorettey  à  Rome. 

H.  0,45;  L.  o,52.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2324. 

BESGHET,  Besschey  ou  Bischey  (Balthasar). 

École  flamande. 

29.  Une  Famille  flamande. 

H.  0,90;  L.  0,72.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau^  i3  septembre  1875. 
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BL.OEMAERT,    Bloemar,    Blomart    ou    Blom 
(Abraham).  École  hollandaise. 
3o.  La  Salutation  Angélique. 
H.  o,3o;  L.  0,25.  —  C. 
Montauban,  14  mai  1892. 
"il.  La  Nativité. 

H.  3,60;  L.  2,00.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2327. 

32.  Portrait  d'homme. 

H.  0,70;  L.  0,57.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2327A. 

BLOEMEN  ou  Bloom  (Johan  ou  Julius-Frantz 
Van).  École  flamande. 

33.  Vue  d'Italie. 

H.  0,74;  L.  0,98.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1903. 

34.  Vue  d'Italie. 

H.  0,73;  L.  0,99.  —  T. 
Narbonne,  1895. 

35.  Vue  d'Italie. 

H.  0,99;  L.  1,37.  —  T. 
Épinal,  22  février  1895. 

36.  Paysage. 

H.  0,98;  L.  1,33.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau. 

37.  Paysage. 

H.  0,72;  L.  0,96.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  11  avril  1894. 

38.  Paysage. 

H.  0,72;  L.  0,96.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1903^. 

BOL  (Ferdinand).  École  hollandaise. 

39.  Philosophe  en  méditation. 

H.  1,45;  L.  1,37.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2328. 
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40.  Un  jeune  Prince  hollandais  dans  un  char  traîné  par 
des  chèvres. 

H.  2,11  ;  L.  2,49.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2329. 
Provient  de  Milliotty.  Émigré  en  1793. 

41.  Portrait  d'un  mathématicien. 

H.  0,77;  L.  0,63.  —  T. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  233o. 

Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Charlotte 
de  Gossé-Brissac,  veuve  de).  {Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  307.) 

42.  Portrait  d'homme. 

H.  1,18;  L.  0,99.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  233 1. 

BOTH  (Jean),  dit  Both  d'Italie.  École  hollan- 
daise. 

43.  Paysage. 

H.  1,56;  L.  2,11.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2332. 

44.  Paysage. 

H.  0,70;  L.  0,58.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2333. 

BOUCK  ou  Boucle  (Van).  École  flamande. 

45.  Valet  gardant  du  gibier. 

H.  1,58;  L.  2,16.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 
Provient  de   La  Galaizière  (Antoine-Ghaumont  de), 
émigré. '{Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  297.) 

BOUDETWYNS  (Anton  Franz).  École  flamande. 

46.  Le  Marché  aux  poissons. 

H.  0,52;  L.  0,81.  —  B. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 
Provient  du  marquis  d'Argentré,  émigré. 
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BRAU\VER,     Braw^er,     Brauer,    Brower     et 
BrouTver  (Adriaan).  École  hollandaise. 

47.  Intérieur  de  tabagie. 

H.  0,20;  L.  0,28.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1912.  (École  flamande.) 

BREGKELENGAMP   ou    Breklincamp   (Quirin 
Van).  École  hollandaise. 

48.  Un  moine  écrivant. 

H.  0,21;  L.  0,17.  —  B. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2336. 

Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Charlotte 
de  Gossé-Brissac,  veuve  de).  {Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  309.) 

BREDA  (Johann  Van).  École  flamande. 

49.  Campement  militaire, 

H.  0,21;  L.  0,25.  —  G. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  1905. 

BREEMBERG  (Bartholomeus).    École    hollan- 
daise. 

50.  Paysage.  Repos  de  la  Sainte-Famille. 

H.  0,27;  L.  0,35.  —  G.  Les  figures  sont  de  Cornelis 
Poelenburg. 

Rochefort,  i^r  mars  1895. 

Provient  de  Goujon,  marquis  de  Thuisy,  émigré. 
{Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  33 1.) 

5i.  Martyre  de  saint  Etienne. 
H.  0,40;  L.  0,54.  —  G. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2335a. 

52.  Vue  du  Campo-Vaccino,  à  Rome. 

H.  0,54;  L.  0,74.  —  B. 
Louvre  (ne  figure  pas  au  Gâtai,  somm.). 

53.  Vue  du  Campo-Vaccino. 

H.  0,40;  L.  0,55.  —  G. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2334. 


I 
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54.  Ruines  de  l'ancienne  Rome. 

H.  0,26;  L.  0,34.  —  C. 
Louvre  (ne  figure  pas  au  Gâtai,  somm.). 

55.  Paysage.  Réunion  de  ruines  de  l'ancienne  Rome. 

H.  0,48;  L.  o,56.  —  C. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2335. 

BREUGHEL   (Peter),  dit  le  Vieux.    École  fla- 
mande. 

56.  Vue  d'un  village. 

H.  0,12;  L.  0,17.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1918. 

57.  Danse  de  paysans. 

H.  0,12;  L.  0,17.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1918*. 
Ces  deux  tableaux  ne  sont  pas  du  vieux  Breughel, 
peut-être  sont-ils  de  Gysels. 

BREUGHEL   (Johann),    dit  de  Velours.   École 
flamande. 

58.  La  Terre  ou  le  Paradis  terrestre. 

H.  0,46;  L,  0,67.  —  C. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1919. 

59.  L'Air. 

H.  0,45;  L.  o,65.  -  C. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1920. 

60.  La  Bataille  d'Arbelles. 

H.  0,86;  L.  1,35.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  192 1. 
Légué  au  roi  par  Le  Nôtre  en  1693. 

61.  Paysage.  Vertumne  et  Pomone. 

H.  0,49;  L.  0,64.  —  B. 
Palais  de  Fontainebleau,  1 3  septembre  1875. 

62.  Vue  de  Tivoli. 

Forme  ronde.  Diam.  de  0,21.  —  C. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1922. 
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63.  Paysage. 

H.  0,14;  L.  0,20.  —  C. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1923. 

64.  Paysage. 

H.  o,i3;  L.  0,19.  —  C. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1924. 

BRIL  (Matthaeus).  École  flamande. 

65.  Paysage.  La  Chasse  aux  daims. 

H.  i,o5;  L.  1,36.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1906. 

66.  Paysage.  La  Chasse  au  cerf. 

H.  i,o5;  L.  1,35.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1907. 

BRIL  (Paul).  École  flamande. 

Çt'].  Paysage.  La  Chasse  aux  canards. 
H.  1,04;  L.  1,47.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1908. 
Provient  de  Brissac  (duc  de). 

68.  Paysage.  Diane  et  ses  nymphes. 

H.  1,04;  L.  1,47.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1909. 
Provient  de  Brissac  (duc  de). 

69.  Paysage.  Les  Pêcheurs. 

H.  0,46;  L.  0,71.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1910. 

70.  Paysage.  Pan  et  Syrinx. 

H.  0,38;  L.  0,60.  —  C. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  191 1. 
Donné  au  roi  par  Le  Nôtre  en  1693. 

71.  Paysage. 

H.  0,70;  L.  1,01.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

72.  Paysage. 

H.  0,46;  L.  0,75.  —  B. 
Louvre.  Ne  figure  pas  au  Gâtai,  somm. 
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73.  Paysage. 

H.  0,97;  L.  1,44.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

74.  Paysage.  Saint  Jérôme  en  prières. 

H.  0,87;  L.  i,i5.  —  T. 
Aix,  26  avril  1872. 

GEUIiEN    ou   Keulen    (Gornelis    Janson  Van). 

École  hollandaise. 

75.  Portrait  d'homme. 

H.  1,10;  L.  0,90.  —  T. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2338. 

Sur  Van  Geulen,  cf.  Burlington  Magasine,  février  1910, 
p.  280,  art.  de  Lionel  Gurt.  Van  Geulen  est  né  à 
Londres  et  a  été  baptisé  le  14  octobre  iSgS. 

CHAMP AIGNE  (Philippe  DE).  École  flamande. 

76.  Le  Repas  che^  Simon  le  pharisien. 

H.  2,92;  L.  3,99.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1927. 

77.  Jésus-Christ  célébrant  la  pâque  avec  ses  disciples. 

H.  1,58;  L.  2,33.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no   1928. 

78.  Le  Christ  en  croix. 

H.  1,46;  L.  0,80.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1931. 

79.  Le  Christ  mort  couché  sur  son  linceul. 

H.  0,68;  L.  1,97.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1932. 

80.  Apparition  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais  à  saint 
Ambroise,  archevêque  de  Milan. 

H.  3,60;  L.  6,81.  —  T. 
Chapelle  du  lycée  Henri  IV,  3o  juillet  1897. 

81.  Translation  des  corps  de  saint   Gervais  et  de  saint 
Protais. 

H.  3,60;  L.  6,81.  —  T. 
Louvre  (ne  figure  pas  au  Gâtai,  somm.). 

1914  i5 
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82.  L'Apôtre  saint  Philippe. 

H.  1,17;  L.  0,89.  —  T. 
Château  de  Maisons-Laffitte,  28  juin  191 2. 

83.  Portraits  de  la  mère  Catherine- Agnes  Arnauld  et  de 
sœur  Catherine  de  sainte  Su^anne^  fille  de  Philippe  de 
Champaigne. 

H.  1,65;  L.  2,29.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1934. 

84.  Paysage. 

H.  2,20;  L.  3,36.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1985. 

85.  Paysage. 

H.  2,20;  L.  3,36.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1936. 

86.  Louis  XIII  couronné  par  la  Victoire. 

H.  2,26;  L.  1,76.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1937. 
Provient  d'Orléans  (Philippe,  duc  d'),  exécuté.  {Arch. 
de  l'Art  français,  1912,  p.  314.) 

87.  Portrait  en  pied  d'Armand- Jean  du  Plessis,  duc  de 
Richelieu,  cardinal  et  ministre  d'État,  né  en  i585,  mort 
en  1642. 

H.  2,22;  L.  1,55.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1938. 

88.  Portrait  de  Robert  Arnauld  d'Andilly. 

H.  0,91;  L.  0,72.  —  T. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  1989. 

Ge  portrait  représenterait  Lui^ancy  et  non  Arnauld, 
d'après  M.  Gazier  (cf.  V Iconographie  de  Port- 
Royal;  voy.  encore  A.  Hallays,  Journal  des  Débats, 
3  septembre  1909). 

89.  Portrait  de  Philippe  de  Champaigne. 

H.  1,19;  L.  0,91.  —  T. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1948^  (ancien  1947). 

Voy.  la  communication  de  M.  André  Fontaine,  à  la 
Société  de  l'histoire  de  l'Art  français  en  juillet 
1909.  Ge  tableau  serait  de  Jean-Baptiste  de  Gham- 
paigne. 
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90.  Portrait  d'homme, 

H.  0,88;  L.  o,68.  —  T. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1940. 

C'est  le  portrait  d'Etienne  de  la  Fons  ou  Delafons, 
conseiller  d'État.  —  Une  réplique  où  le  nom  est 
inscrit  existe  dans  la  collection  de  M.  Frache. 

91.  Portrait  d'une  petite  fille. 

H.  1,23;  L.  0,89.  —T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1941. 

92.  Portrait  d'une  jeune  fille  de  cinq  à  six  ans. 

H.  0,69;  L.  0,56.  —  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1942. 

Provient  de  Noailles  (Philippe  de  Mouchy,  duc  de), 
exécuté.  [Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  3i2,  et 
André  Hallays,  Journal  des  Débats,  3  septembre 
1909-) 

93.  Portrait  de  femme. 

H.  0,61;  L.  o,5i.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1943. 

94.  Portraits  de  François  Mansard  et  de  Claude  Perrault, 
architectes. 

H.  0,85;  L.  1,12.  —  T. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1944. 

Voy.  André  Hallays,  Journal  des  Débats,  3  septembre 
1909.  —  Peut-être  avons-nous  ici  le  portrait  de 
Mansard,  mais  assurément  nous  n'avons  pas  celui 
de  Glaude  Perrault.  Ge  serait  plutôt  celui  de  Jean- 
Baptiste  de  Ghampaigne. 

95.  L'Éducation  d'Achille.  Tir  de  l'arc. 

H.  1,00;  L.  3,57.  —  T. 
Château  de  Maisons-Laffitte,  23  juin  1912. 

96.  L'Éducation  d'Achille.  Course  de  chars. 

H.  1,00;  L.  3,57.  —  T. 
Château  de  Maisons-Laffitte,  23  juin  1912. 
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GRAESBEKE  ou  Graesbeek  (Joost  Van).  École 
hollandaise. 

97.  Craesheke  peignant  un  portrait. 

H.  0,85;  L.  1,02.  —  B. 
Louvre,    Catal.   somm.,   1952c  (ancien  2340).  (École 
flamande.) 

GHANAGH  ou  Kranach  le  Vieux  (Lucas  Sun- 
der,  dit).  École  allemande. 

98.  Vénus  dans  un  paysage. 

H.  0,38;  L.  0,26.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2703. 

99.  Portrait  de  Jean  Frédéric  III,  duc  et  électeur  de 
Saxe,  surnommé  le  Magnanime ,  né  en  i5o3,  mort  en 
i554' 

H.  o,i3;  L.  0,14.  —  B. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2704. 

100.  Portrait  d'homme, 

H.  o,5i;  L.  0,37.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2705. 

CRAYER,    Krayer    ou    Craeyer    (Gaspar  de). 

École  flamande. 

ICI.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  adorés  par  plusieurs 
saints. 

H.  3,89;  L.  2,73.  —  T. 
Louvre  (ne  figure  pas  au  Gâtai,  somm.). 
Provient  de  Milliotty,  émigré. 

102.  Saint  Augustin  en  extase. 
H.  2,90;  L.  1,95.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1953. 

io3.  Portrait  équestre  de  Ferdinand,  infant  d'Espagne, 
archiduc   d'Autriche,   gouverneur   des   Pays-Bas,   sur- 
nommé le  Cardinal  Infant,  né  en  i6og,  mort  en  1641. 
H.  3,02;  L.  2,43.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1954. 
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CUYP  ou  Kuyp  (Aalbert).  École  hollandaise. 

104.  Paysage, 

H.  1,71;  L.  2,29.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2341. 

io5.  Le  Départ  pour  la  promenade. 
H.  1,19;  L.  1,52. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2342. 

106.  La  Promenade. 

H.  1,17;  L.  1,82.  —  T. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2343. 

Provient  de  Glermont  d'Amboise  (Jean- Baptiste- 
Gharles-François  de),  émigré.  {Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  275.) 

107.  Portraits  d'enfants. 

H.  1,24;  L.  1,00.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2344. 
Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Gharlotte 

de  Gossé-Brissac,  veuve  de),  exécutée.  {Arch.  de 

l'Art  français,  191 2,  p.  3o6.) 

108.  Portrait  d'homme. 

H.  0,78;  L.  0,65.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2345^. 

109.  Marine. 

H.  1,08;  L.  1,48.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2345. 

DAEL  (Jean-François  Van).  École  flamande. 

no.  Fleurs  dans  un  vase  d'agate  posé  sur  une  console  de 
marbre, 

H.  0,82;  L.  0,63.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  5  août  1889. 

III.  Fruits  posés  sur  une  table  de  marbre. 
H.  0,82;  L.  0,62.  —  B. 
Auxerre,  10  janvier  1895. 

1X2.  Fleurs  dans  un  vase  d'agate  placé  sur  une  console  de 
marbre. 

H.  1,16;  L.  0,88.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  5  août  1889. 
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DEKKER    ou    Decker    (Conrad    ou  Goenraet). 

École  hollandaise. 

11 3.  Paysage. 

H.  0,67;  L.  0,82.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2346. 
Les  figures  sont  d'Adriaan  Van  Ostade, 

114.  Paysage. 

H.  0,52;  L.  0,67.  —  B. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

DELEN  ou  Deelen  (Dirk  Van).  École  flamande, 

11 5.  Les  Joueurs  de  ballon. 

H.  0,32;  L.  0,54.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2347.  École  hollandaise. 

DENIS    (Simon  -  Joseph  ^  Alexandre  -  Clément) . 

École  flamande. 

116.  Paysage.  Vue  d'Arpino. 

H.  2,12;  L.  1,61.  —  T. 
Abbeville,  i5  mars  1876. 

DENNER  (Balthasar).  École  allemande. 

117.  Portrait  de  femme. 

H.  0,38;  L.  o,3i.  —  G. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2706. 

DIEPENBECK  (Abraham  Van).  École  flamande. 

118.  Clélie  passant  le  Tibre  et  emmenant  avec  elle  ses 
compagnes. 

H.  i,i5;  L.  1,45.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1958. 

119.  Portraits  d'homme  et  de  femme. 

H.  1,70;  L.  2,36.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1959. 

DIETERICH,  Dietrich  ou  Dietricy  (Christian- 
Wilhelm-Ernst).  École  allemande. 

120.  La  Femme  adultère. 

H.  1,09;  L.  0,87.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2708. 
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DOV  ou  Dou  (Gérard).  École  hollandaise. 

121.  La  Femme  hydropique. 

H.  0,83;  L.  0,67.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2348. 

122.  Aiguière  d'argent. 

H.  0,98;  L.  0,81.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2349. 

1 23.  L'Épicière  de  village. 

H.  0,38;  L.  0,28.  —  B.  cintré  par  le  haut. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  235o. 

124.  Le  Trompette. 

H.  0,38;  L.  0,29.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  235 1. 

125.  La  Cuisinière  hollandaise. 

H.  0,35;  L.  0,27.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2352. 
Provient  de  Brissac?  (duc  de).  [Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  264.) 

126.  Une  femme  accrochant  un  coq  à  une  fenêtre. 

H.  0,27;  L.  0,20.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2353. 

127.  Le  Peseur  d'or. 

H.  0,27;  L.  0,22.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2354. 

128.  L'Arracheur  de  dents. 

H.  0,32;  L.  0,25.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2355. 

129.  La  Lecture  de  la  Bible. 

H.  o,5o;  L.  0,40.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2356. 

i3o.  Portrait  de  Gérard  Dov. 

H.  0,29;  L.  0,21.  —  B.  cintré  par  le  haut. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2359. 
Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Gharlotte 
de  Gossé-Brissac,  veuve  de),  exécutée.  [Arch.  de 
l'Art  français,  p.  307.) 
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i3i.  Portrait  de  femme  âgée. 

H.  0,12;  L.  0,09.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2358. 

DROOGSLOOT  ou  Droech-Sloot  (Joost  Corne- 
list).  École  hollandaise. 

i32.  Passage  de  troupes  dans  un  village. 
H.  0,39;  L.  0,48.  —  B. 
Douai,  26  avril  1872. 

DUCHATEL  (François).  École  flamande. 

i33.  Portrait  d'un  cavalier  et  de  deux  autres  personnages. 
H.  0,71;  L.  0,54.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i960. 

DUCQ  ou  Duc  (Jan  Le).  École  hollandaise. 

134.  L'Intérieur  d'un  corps  de  garde. 
H.  0,55;  L.  0,84.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  236o. 

i35.  Les  Maraudeurs. 

H.  0,37;  L.  o,5o.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  236i. 
Ces  deux  tableaux  sont  de  Jacob  Duck,  qui  travailla 
à  Utrecht  de  1626  à  1646. 

DYCK  (Anton  Van).  École  flamande. 

i36.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
H.  i,i5;  L.  1,57.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1961. 

137.  La  Vierge  aux  donateurs. 
H.  2,5o;  L.  1,85.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1962. 

i38.  Le  Christ  pleuré  par  la  Vierge  et  par  les  anges. 
H.  0,33;  L.  0,45. —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1963. 

139.  Saint  Sébastien  secouru  par  les  anges. 
H.  1,97;  L.  1,45.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1964. 
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140.  Vénus  demande  à  Vulcatn  des  armes  pour  Enée. 

H.  2,20;  L.  1,45.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1965. 

141.  Renaud  et  Armide, 

H.  1,33;  L.  0,09.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1966. 

142.  Portrait  de  Charles  I",  roi  d'Angleterre. 

H.  2,72;  L.  2,12.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1967. 

143.  Portrait  des  enfants  de  Charles  I". 

H.  0,48;  L.  0,55.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1968. 

144.  Portraits  de  Charles-Louis  (ou  Ludomck),  /««"  au 
nom,  duc  de  Bavière,  né  en  161  j,  mort  en  1680,  et  de 
Robert  (ou  Rupert),  son  frère,  créé  plus  tard  duc  de 
Cumberland  par  Charles  I",  né  en  161  g,  mort  en 
1682. 

H.  1,32;  L.  i,5i.  -  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1969. 

145.  Portrait  d'Isabelle-Claire-Eugénie  d'Autriche,  infante 
d'Espagne,  souveraine  des  Pays-Bas,  née  en  i566, 
morte  en  i633. 

H.  1,17;  L.  0,90.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  1970. 

146.  Portrait  équestre  de  François  de  Moncade,  marquis 
d'Aytona,  généralissime  des  troupes  espagnoles  dans  les 
Pays-Bas,  né  en  1586,  mort  en  i635. 

H.  3,07;  L.  2,42.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1971. 

147.  Portrait  en  buste  de  François  de  Moncade. 

H.  0,68;  L.  0,38.  —  T.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gatàl.  somm.,  no  1972. 

148.  Portraits  d'un  homme  et  d'un  enfant. 

H.  2,04;  L.  1,35.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1973. 
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149'  Portraits  d'une  dame  et  de  sa  fille. 

H.  2,04;  L.  1,35.  —  T. 

liOuvre,  Catal.  somm.,  n»  1974. 

i5o.  Portraits  de  Jean  Richardot,  président  du  Conseil  des 
Pays-Bas,  mort  en  168 g,  et  de  son  fils. 
H.  1,10;  L.  0,75.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  1978^. 
Cf.  Société  d'émulation  du  DoubSy   i883  (article   de 
Castan). 

i5i.  Portrait  du  duc  de  Richmond. 
H.  1,06;  L.  0,83.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1975. 
i52.  Portrait  de  van  Dyck. 

H.  0,68;  L.  0,58.  —  T.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1983. 

i53.  Portrait  d'homme. 

H.  1,12;  L.  0,92.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1976. 

154.  Portrait  d'homme, 

H.  1,16;  L.  0,94.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1977. 

i55.  Portrait  d'homme. 

H.  1,26;  L.  1,02.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1978. 

DYCK  (Philip   Van),   dit   le   petit  Van    Dyck. 

École  hollandaise. 

i56.  Sara  présentant  Agar  à  Abraham. 
H.  o,5o;  L.  0,40.  —  G. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2362. 
Provient  de  Noailles  (Catherine-Françoise-Charlotte 
de  Cossé-Brissac,  veuve  de),  exécutée.  {Arch.  de 
l'Art  français,  191 2,  p.  3o8.) 

157.  Abraham  renvoyant  Agar  et  son  fils  Ismaël. 
H.  o,5o;  L.  0,40.  —  C. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2363. 
Provient  de  Noailles  (Catherine-Françoise-Charlotte 
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de  Cossé-Brissac,  veuve  de),  exécutée.  (Arch.  de 
l'Art  français,  191 2,  p.  3o8.) 

EEGKHOUT  ou  Heckout  (Gerbrandt  Van  den). 

École  hollandaise. 

i58.  Anne  consacrant  son  fils  au  Seigneur. 
H.  1,17;  L.  1,43.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2364. 

ELZHEIMER  ou  Elsheiner  (Adam).  École  alle- 
mande. 

iSg.  La  Fuite  en  Égype. 

H.  o,3o;  L.  0,43.  — -  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2710. 

160.  Le  Bon  Samaritain. 

H.  0,21  ;  L.  0,26.  —  G. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  271 1. 

EVERDDINGEN    (Aldert  Van).   École  hollan- 
daise. 

161.  Paysage. 

H,  1,72;  L.  2,20.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2365. 

EYGK  (Jean  Van).  École  flamande. 

162.  La  Vierge  au  donateur, 

H.  0,66;  L.  0,62.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  sonim.,  no  1986. 
Voy.,  Galette  des  Beaux- Arts,  novembre  191 3,  p.  41 5, 
article  de  Durand-Gréville. 

FAES  (Peter  Van  der),  dit  le  Chevalier  Lely. 

École  flamande. 

i63.  Méléagre  présentant  à  Atalante  la  hure  du  sanglier 
de  Calydon. 

H.  1,38;  L.  0,95.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  i8ioc  (ancien  2368).  (École 
anglaise.) 
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164.  Portrait  d'homme. 

H.  0,10;  L.  0,08.  —  C.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1810A  (ancien  2368).  (École 
anglaise.) 

FAES,  dit  Lely  (attribué  à). 

i65.  Portrait  de  femme  (Anne  Garr,  première  duchesse  de 
Bedford,  d'après  van  Dyck). 
H.  i,o5;  L.  0,85.  -  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm., no  1810E  (ancien  2359).  (École 

anglaise.) 
Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Gharlotte 
de  Gossé-Brissac,  veuve  de),  exécutée.  {Arch.  de 
l'Art  français,  1912,  p.  3o6.) 

FALENS  (Cari  Van).  École  flamande. 

166.  Rendei^-vous  de  chasse. 

H.  0,45;  L.  o,58.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1987. 

167.  Halte  de  chasseurs. 

H.  0,45;  L.  o,58.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1988. 

FICTOOR  ou  Victoor  (Jan).  École  hollandaise. 

168.  Isaac  bénissant  Jacob. 

H.  1,65;  L.  2,o3.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2370. 

169.  Portrait  de  jeune  fille. 

H.  0,93;  L.  0,78.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2371. 

FLAMAEL,  Flemael  ou  Flemalle  (Bartholomé), 
dit  Berthold.  École  flamande. 

170.  Les  Mystères  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
Palais  de  Gompiëgne,  22  août  1874. 

FLINGK  (Govaert).  École  hollandaise. 

171.  Un  Ange  annonce  aux  bergers  la  naissance  de  Jésus- 
Christ. 

H.  1,55;  L.  1,96.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2372. 
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172.  Portrait  de  petite  fille. 

H.  0,66;  L.  0,54.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2378. 
Provient  de  Noailles  (Catherine- Françoise-Charlotte 

de  Cossé-Brissac,  veuve  de),   exécutée.  [Arch.  de 

l'Art  français,  191 1,  p.  307.) 

FRANCK-PRANCKEN  ou  Vranck  (Franz),  dit 
le  Vieux.  École  flamande. 

173.  Histoire  d'Esther. 

H.  0,47;  L.  0,62.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1989. 

FRANCK  le  Jeune  (attribué  à  Franz). 

174.  La  Parabole  de  l'Enfant  prodigue. 

H.  0,62;  L.  0,86.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1990. 

175.  La  Passion. 

H.  0,64;  L.  0,48.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1991^. 

176.  Visite  d'un  prince  dans  le  trésor  d'une  église. 

H.  0,74;  L.  i,o5.  —  B. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

FYT  (Johannes).  École  flamande. 

177.  Gibier  et  fruits. 

H.  0,99;  L.  1,41.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1992. 

178.  Gibier  dans  un  garde-manger. 

H.  1,38;  L.  1,76.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1993. 

179.  Un  chien  dévorant  du  gibier. 

H.  0,86;  L.  1,20.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1994. 

GLAUBER  (Johannes),  dit  Polidore.  École  hol- 
landaise. 

180.  Paysage. 

H.  1,92;  L.  2,46.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2374. 
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GO  YEN  (Jan  Van).  École  hollandaise. 
i8i.  Bords  d'une  rivière  en  Hollande. 
H.  i,i3;  L.  1,54.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2375. 

182.  Un  canal  en  Hollande. 

H.  0,40;  L.  0,60.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2376. 

i83.  Une  rivière. 

H.  0,98;  L.  1,34.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2377. 

184.  Marine. 

H.  0,74;  L.  1,08.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2378. 

GRIEF,  Grif,  Gryef  ou  Grifir  (Anton).    École 
flamande. 

i85.  Paysage  avec  des  pièces  de  gibier. 
H.  0,21;  L.  0,29.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2000. 
Provient  de  Pestre-Senef  (Hyacinthe-Louis-Joseph, 
comte  de),  émigré. 

GRIFFIER  (Jan).  École  hollandaise. 

186.  Vue  des  bords  du  Rhin. 

H.  0,37;  L.  0,47.  —  B. 
Palais  de  Gompiègne,  22  août  1874. 

187.  Vue  des  bords  du  Rhin. 

H.  0,37;  L.  0,47.  —  B. 
Palais  de  Gompiëgne,  22  août  1874. 

HAGEN  (Jan  Van).  École  hollandaise. 

188.  Vue  de  Hollande. 

H.  0,60;  L.  0,76.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  238o. 

189.  Paysage. 

H.  0,24;  L.  0,32.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  238i. 
Provient    peut-être    de    Pestre-Senef    (Hyacinthe- 
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Louis-Joseph,  comte  de).  {Arch.  de  l'Art  français, 

1912,  p.  328.) 
Viendrait   de   la    Collection   de   Louis  XV,  d'après 

Villot. 
Plutôt  de  Jan  van  Kessel  que  de  van  Hagen. 

HALS  (Frans).  École  flamande. 

190.  Portrait  en  buste  de  René  Descartes. 

H.  0,76;  L.  0,68.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm,,  no  2383.  (École  hollandaise.) 

HEDA  (Willem  Klaasz).  École  hollandaise. 

191.  Un  dessert. 

H.  0,44;  L.  0,56.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2390. 

HEEM  (Jan  Davidz  DE).  École  hollandaise. 

192.  Fruits  et  vaisselle  sur  une  table. 

H.  0,59;  L.  0,43.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2391. 
Provient  de  Belissard  (?),  émigré.  {Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  256.) 

193.  Fruits  et  vaisselle  sur  une  table. 

H.  1,49;  L.  2,o3.  ~  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2392. 

HEEMSKERK    (Egbert),    dit    le     Paysan    ou 
le  Vieux.  École  hollandaise. 

194.  Intérieur  de  tabagie. 

H.  0,58;  L.  0,83:  —  B. 
Arras,  i5  mars  1876. 

195.  Intérieur  de  tabagie. 

H.  0,58;  L.  o,83.  —  B. 
Honfleur,  20  avril  1872. 

HEINSIUS  (Johann  Ernst).  École  allemande. 

196.  Portrait  de  Marie- Louise- Thérèse  Victoire  de  France 
(Madame  Victoire),  cinquième  fille  de  Louis  XV,  née  à 
Versailles  le  1 1  mai  iy33,  morte  à  Trieste  en  ijgg. 

H.  1,38;  L.  1,04.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2712. 
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HELST  (Bartholomeus  Van  der).  École  hollan- 
daise. 

197.  Le  Jugement  du  prix  de  l'arc. 

H.  o,5o;  L.  0,67.  —  T.  collée  sur  bois. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2894. 

D'après  M.  Bredius,  Oud  Holland,  191 2,  fasc.  IV,  ce 
tableau  ne  serait  qu'une  copie  du  grand  tableau 
d'Amsterdam.  Durand-Gréville,  dans  la  Chronique 
des  Beaux- Arts j  5  avril  191 3,  le  tient  pour  un  ori- 
ginal. 

198.  Portrait  d'homme. 

H.  1,00;  L.  0,79.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2395. 

199.  Portrait  de  femme. 

H.  1,00;  L.  0,79.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2396. 

HEMSSEN  (Jan  Van).  École  hollandaise. 

200.  Le  Jeune  Tobie  rend  la  vue  à  son  père. 

H.  1,40:  L.  1,72.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2001. 

HEUSGH  ou  Heusche  (VTillelm  DE).  École  hol- 
landaise. 

201.  Paysage. 

H.  o,35;  L.  0,46.  —  C. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2398. 

HETDEN  (Jan  Van  der).  École  hollandaise. 

202.  Vue  de  la  maison  de  ville  d'Amsterdam. 

H.  0,72;  L.  0,86.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2399. 

203.  Église  et  place  d'une  ville  de  Hollande. 

H.  0,45;  L.  0,56.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2400. 

204.  Vue  d'un  village  au  bord  d'un  canal. 

H.  0,45;  L.  0,52.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2401. 
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Provient  peut-être  de  Breteuil  (baron  de),  émigré. 
{Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  260.) 

HOBBEMA  (Meindert  ou  Minder  Hout).  École 
hollandaise. 

20 5.  Paysage. 

H.  0,60;  L.  0,80.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2403. 

HOLBEIN  <Hans)  le  Jeune.  École  allemande. 

206.  Portrait  de  Nicolas  Krati^er,  astronome  du  roi 
d'Angleterre  Henri  VIII,  né  à  Munich  vers  1488. 

H.  0,83;  L.  0,67.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2713. 

207.  Portrait  de  Guillaume  Warham,  né  en  i458,  évêque 
de  Londres  en  i502y  archevêque  de  Cantorbéry  en 
i5o4y  mort  en  i532. 

H.  0,82;  L.  0,66.  --  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2714. 

208.  Portrait  de  Didier  Érasme,  né  à  Rotterdam  en  1467, 
mort  à  Baie  (en  Suisse)  en  i536. 

H.  0,42;  L.  0,32.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2715. 

209.  Portrait  d'homme  âgé. 

H.  0,37;  L.  0,28.  —  B. 

Louvre,   Gâtai,  somm.,  no  2204A.  (École  flamande.} 

D'après  Durand  -  Gréville  [Galette  des  Beaux-Arts, 
novembre  191 3,  p.  422-424),  ce  portrait  serait  peint 
par  Josse  1er  van  der  Becke  van  Gleve. 

D'après  M.  S.  Reinach  {Chronique  des  Arts,  8  no- 
vembre 191 3,  p.  270),  c'est  une  variante  du  portrait 
de  KnipperdoUing  attribué  à  Q.  Matsys  et  conservé 
au  Musée  Staedel,  à  Francfort. 

M.  Ernst  Weisz,  dans  un  ouvrage  in-40  publié  en 
1913,  chez  Hermann  Freise,  p.  i23,  le  donne  à 
Mabuse. 

210.  Portrait  de  Thomas  More,  grand  chancelier  d'Angle- 

1914  16 
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terre,  né  en   1480,  décapité   en    i538  par  ordre  de 
Henri  VIIL 

H.  0,39;  L.  0,3 1.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2717. 
C'est   le   portrait    de    Sir    Henry   Wyat,    conseiller 
royal. 

211.  Portrait  d'Anne  de  Clèves,  reine  d'Angleterre,  qua- 
trième femme  de  Henri  VIH,  morte  en  iSSy. 

H.  0,65;  L.  0,48.  —  Peint  sur  vélin,  collé  sur  toile. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  2718. 

212.  Portrait  de  sir  Richard  Southwell. 

H.  0,47;  L.  0,38.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2719. 
(D'après  H.  Holbein.) 

21 3.  Portrait  d'homme. 

H.  0,42;  L.  0,33.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  2720. 
(D'après  H.  Holbein.) 

HONDEKOETER  (Melchior).  École  hollandaise. 

214.  Des  oiseaux  dans  un  parc. 

H.  1,32;  L.  1,63.  —  T. 
Saint-Brieuc,  i^r  mars  1895. 

HONTHORST  (Gérard).  École  hollandaise. 

21 5.  Pilate  se  lavant  les  mains  devant  le  peuple. 

H.  1,53;  L.  2,o5.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2408. 

216.  Concert. 

H.  1,68;  L.  1,78.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2409. 

217.  Le  Triomphe  de  Silène. 

H.  2,08;  L.  2,76.  —  T. 
Lille,  26  avril  1872. 

218.  Portrait  de  Charles  Louis,  comte  palatin  du  Rhin, 
électeur,  depuis  duc  de  Bavière,  mort  en  1680. 

H.  0,73;  L.  0,60.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2410. 
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219-  Portrait  de  Robert  ou  Riipert  de  Bavière,  duc  de 
Cumberland^  palatin  du  Rhin,  frère  du  précédent,  mort 
en  1682. 

H.  0,73;  L.  0,60.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  241 1. 

220.  Femme  jouant  du  luth, 

H.  0,82;  L.  0,68.  —  T. 
Ministère  des  Finances. 

221.  Jeune  berger. 

H.  0,65;  L.  o,53.  —  T. 
Calais,  22  février  1895. 

HONTHORST  (attribué  à). 

222.  Saint  Pierre  renie  JésUs- Christ. 

H.  i,5o;  L.  1,97.  —  T. 
Rennes,  i5  mars  1876. 

HOOCH,  Hooghe  ou  Hooge  (Pieter  DE),  École 
hollandaise. 

223.  Intérieur  d'une  maison  hollandaise. 

H.  0,60;  L.  0,47.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2414. 

224.  Intérieur  hollandais. 

H.  0,67;  L.  0,77.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2415.  . 

HUCHTENBURG  ou  Hugtenburch  <  Johan  Van) . 

École  hollandaise. 

225.  Choc  de  cavalerie. 

H.  0,63;  L.  0,82.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre.  1875. 

226.  Vue  d'une  ville  de  guerre  avec  les  apprêts  d'un  siège. 

H.  1,16;  L.  1,45.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

HUYSMANS  (Cornelis),  surnommé  Huysmans 
de  Malines.  École  flamande. 

227.  Intérieur  d'une  forêt. 

H.  1,66;  L.  2,37.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2002. 
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228.  Entrée  d'une  foret. 

H.  1,67;  L.  2,34.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  20o3. 

'229.  Intérieur  de  forêt. 

H.  1,61;  L.  2,3i.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2004. 

230.  Lisière  de  forêt, 

H.  1,61  ;  L.  2,3i.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  20o5. 

HUYSUM  (Jan  Van).  École  hollandaise. 

23 1.  Paysage, 

H.  0,54;  L.  0,65.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2416. 

232.  Paysage, 

H.  0,23;  L.  0,29.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2417. 

233.  Paysage. 

H.  0,23  ;  L.  0,29.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2418. 

234.  Paysage. 

H,  0,08;  L.  0,11.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2419. 

235.  Corbeille  de  fleurs  posée  sur  une  table  de  marbre. 

H.  0,53;  L.  0,41.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2420. 

236.  Corbeille  de  fleurs  posée  sur  une  table  de  marbre. 

H.  o,63;  L.  o,53.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2421. 

237.  Fruits  et  fleurs. 

H.  o,63;  L.  o,53.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2422. 

i'i%.  Fleurs  et  fruits. 

H.  0,80;  L.  0,61.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2423. 
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239-  Vase  de  fleurs. 

H.  0,80;  L.  0,61.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2424. 

240.  Grand  vase  orné  de  bas-reliefs  et  rempli  de  fleurs  de 
différentes  espèces. 

H.  1,38;  L.  1,08.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2425. 

JANSSENS  (Victor-Honoré).  École  flamande. 

241.  La  Main  chaude. 

H.  0,58;  L.  o,83.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2010. 

JARDIN  ou  Jardyn  (Karel  du).  École  hollan- 
daise. 

242.  Le  Calvaire. 

H.  0,97;  L.  0,84.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2426. 

243.  Les  Charlatans  italiens, 

H.  0,42;  L.  0,52.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2427. 

244.  Le  Gué  (site  d'Italie). 

H.  0,23  ;  L.  o,3o.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2428. 

245.  Le  Pâturage. 

H.  0,5 1;  L.  0,46.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2429. 

246.  Le  Bocage. 

H,  0,54;  L.  0,44.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2430. 

247.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,65;  L.  0,58. —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2431. 
Provient  de  d'Autichamp,   émigré.  [Arch.  de   l'Art 
français,  1912,  p.  254.) 

248.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,32;  L.  0,26.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2432. 
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249«  Paysage  et  animaux. 

H.  0,91;  L.  1,21.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2433. 

250.  Portrait  d'homme. 

H.  0,22;  L.  0,19.  —  C. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2434. 

JORDAENS   ou  Jordaans  (Jakob).    École   fla- 
mande. 

25 1.  Jésus  chassant  les  vendeurs  du  Temple. 

H.  2,88;  L.  4,36.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  201 1. 

252.  Le  Jugement  dernier. 

H.  3,91  ;  L.  3,00.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  201  ia. 

253.  Les  Quatre  évangélistes. 

H.  1,34;  L.  1,18.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2012. 

254.  L'Enfance  de  Jupiter. 

H.  i,5o;  L.  2,o3.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  20i3. 

255.  Le  Roi  boit. 

H.  1,52;  L.  2,04.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2014. 

256.  Le  Concert  après  le  repas. 

H.  1,54;  L.  2,08.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  201 5. 

257.  Portrait  de  Michel-Adrien  Ruyter,  amiral  hollandais. 

H.  0,94;  L.  0,73.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2016. 

JUSTE  D'ALLEMAGNE.  École  allemande. 

258.  Retable  divisé  en  trois  compartiments  : 

10  L'Annonciation  (au  milieu). 

H.  1,56;  L.  1,07.  —  B. 
20  Saint  Benoît  et  saint  Augustin  (à  gauche). 

H.  0,98;  L.  0,48.  —  B. 
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3°  Saint  Etienne,  diacre,  et  saint  Ange,  religieux 
carme  (à  droite). 
H.  0,98;  L.  0,48.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,   somm.,  no  1676.  (École    de  l'Italie 

du  Nord.) 
Voy.   Galette   des   Beaux- Arts,   1896,  t.   II,  p.  491, 
art.  de  Mary  Lagan,  et  Repertorium  fur  Kunstwis- 
senschaft,  1902,  t.  XXV,  p.  292-293,  art.  de  Jacobsen. 

KAL.F  (Wilhem).  École  hollandaise. 

259.  Intérieur  d'une  chaumière. 

H.  0,40;  L.  0,53.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2436. 

KESSEL  (Johann  Van).  École  flamande. 

260.  La  Sainte-Famille  au   milieu   d'une   guirlande   de 
fleurs. 

H.  0,72;  L.  0,53.  —  B.  Dimension  du  médaillon  : 
H.  0,29;  L.  0,22. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2018. 

LAAR  ou  Laer  (Pieter  Van),  surnommé  Bam- 
boccio,  Bamboche  ou  Le  Snuffelaer.  École 
hollandaise. 

261.  Le  Départ  de  l'hôtellerie, 

H.  0,33;  L.  0,43.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2439. 
Provient  peut-être  de  Brissac  (duc  de),  émigré.  {Arch. 
de  l'Art  français,  191 2,  p.  268.) 

262.  Les  Pâtres. 

H.  0,33;  L.  0,43.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2440. 
Provient  peut-être  de  Brissac  (duc  de),  émigré.  [Arch. 
de  l'Art  français,  1912,  p.  268.) 

LAIRESSE  (Gérard  DE).  École  hollandaise. 

263.  L'Institution  de  l'Eucharistie. 

H.  1,39;  L.  1,63.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i5  septembre  1875. 
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264.  Débarquement  de  Cléopâtre  au  port  de  Tarse. 

H.  0,60;  L.  0,67.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2441. 

265.  Danse  d'enfants. 

H.  0,57;  L.  0,76.  —  T. 
M&con,  22  février  iSgS. 

266.  Hercule  entre  le  Vice  et  la  Vertu. 

H.  i,i3;L.  1,84. —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2443. 
Provient  de  Noailles  (Catherine-Françoise-Charlotte 

de  Cossé-Brissac,  veuve  de),  exécutée.  {Arch.  de 

l'Art  français,  191 2,  p.  3o6.) 

LIEVENS,  Livens  ou  Lyvius  (Jan).  École  hol- 
landaise. 

267.  La  Vierge  visitant  sainte  Elisabeth. 

H.  2,80;  L.  1,98.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2444. 

LIMBORGH  ou  Limborgh  (Hendrik  Van).  École 
hollandaise. 

268.  Le  Repos  de  la  Sainte  Famille. 

H.  0,72;  L.  0,55.  —  T. 
Le  Puy,  22  février  1895. 

269.  Les  Plaisirs  de  l'âge  d'or. 

H.  0,63;  L.  o,85. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2446. 

LINGELBAGH    (Johannes).   École  hollandaise. 

270.  Le  Marché  aux  herbes,  à  Rome, 

H.  0,69;  L.  0,87.  —  T. 

Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2447. 

Provient  de  Saint-Maurice  (Charles-Paul-Jean-Bap- 
tiste Bourgeois-Vialard  de),  émigré.  {Arch.  de  l'Art 
français,  1912,  p.  323.) 

271.  Vue  d'un  port  de  mer  en  Italie. 

H.  0,69;  L.  0,83.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2448. 


—   241    — 

272.  Paysans  buvant  à  la  porte  d'une  hôtellerie, 

H.  0,36;  L.  0,47.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2449. 

273.  Paysage. 

H.  0,69;  L.  0,61.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2450. 
Provient  de  d'Argentré,  émigré.  (Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  253.) 

LOO  (Jakob  Van)  ou  Vanloo.  École  hollandaise. 

274.  Portrait  de  Michel  Corneille  le  père,  peintre  et 
recteur  de  l'Académie  royale,  mort  en  1664,  âgé  de 
61  ans. 

H.  1,18;  L.  0,88.  --  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2451. 

275.  Étude  de  femme. 

H.  i,o3;  L.  0,80.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2452. 
Provient  de  Pestre-Senef  (Hyacinthe-Louis-Joseph, 

comte  de),  émigré.  {Arch.  de  l'Art  français,  1912, 

p.  329.) 

MAAS  ou  Maes  (Aaert  ou  Arnold  Van).  École 

flamande. 

276.  Intérieur  d'un  corps  de  garde. 

H.  o,5i  ;  L.  0,77.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2453. 

MABUSE    (Jan  Van)   ou   Gossaert.    École   fla- 
mande. 

277.  Portrait  de  Jean  Carondelet,  chancelier  perpétuel  de 
Flandre,  né  à  Dole  en  146g,  mort  à  Malines  le  8  février 
1544- 

H.  0,43;  L.  0,27.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  1997. 

278.  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,43;  L.  0,27.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  1998. 
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MATSYS  (Quentin).  École  flamande. 

279.  Le  Banquier  et  sa  femme. 

H.  0,71;  L.  0,68.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2029. 

MATSYS  (Quentin)  (attribué  à). 

280.  Le  Christ  descendu  de  la  croix. 

H.  2,20;  L.  2,14.  —  B. 
Louvre,    Catal.   somm.,   no  2787  (sous    le   nom  du 
maître    de    Saint-Barthélémy,   école  de    Cologne, 
xve  siècle  ;  voy.  Zeitschrift  fur  christlithe  Kunst, 
1900,  p.  II). 

MATSYS  (Jan).  École  flamande. 

281.  David  et  Bethsabée. 

H.  1,62;  L.  1,97.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2o3od  (ancien  2o3oa). 

MEEL  ou  Miel  (Jan).  École  flamande. 

282.  Le  Mendiant. 

H.  o,i5;  L.  0,25.  —  Fer  blanc. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  2019. 
Provient  de   Breteuil  (baron  de),  émigré.  {Arch.  de 
l'Art  français  y  1912,  p.  261.) 

283.  Le  Barbier  napolitain. 

H.  o,i5;  L.  0,25.  —  Fer  blanc. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2020. 

284.  Paysage. 

Diam.  0,54.  —  T.  Forme  ronde. 
Pau,  18  avril  1895. 

285.  Halte  militaire. 

H.  0,39;  L.  o,5i.  —  C.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2022. 

286.  La  Dînée  des  voyageurs. 

H.  0,39;  L.  o,5i.  —  C.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2023. 
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MEER  (Jan  Van  der).  École  hollandaise. 

287.  Entrée  d'auberge. 

H.  0,70;  L.  0,66.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2455. 

MEMLING  (Hans).  École  flamande. 

288.  Saint  Jean-Baptiste. 

H.  0,48;  L.  0,12.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2024. 

289.  Sainte  Marie-Madeleine. 

H.  0,48;  L.  0,12.  --  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2025. 

MENGS  (Anton-Rafaël).  École  allemande. 

290.  Portrait  de  Marie- Amélie-Christine  de  Saxe,  reine 
d'Espagne,  femme  de  Charles  III,  née  en  1724,  morte 
en  lyôo. 

H.  1,29;  L.  0,97.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  2723. 
Réplique  du  Musée  du  Prado. 

METSU  (Gabriel).  École  hollandaise. 

291.  La  Femme  adultère. 

H.  1,35;  L.  1,64.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  2457. 
Provient  de  Milliotty.  Émigré. 

292.  Le  Marché  aux  herbes  d'Amsterdam. 

H.  0,95;  L.  0,82.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  2458. 

293.  Un  Militaire  recevant  une  jeune  dame. 

H.  0,63;  L.  0,47.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2469. 

294.  La  Leçon  de  musique. 

H.  o,3i;  L.  0,25.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2460. 
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295.  Le  Chimiste. 

H.  0,27;  L.  0,24.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2461. 

296.  Une  Femme  hollandaise. 

H  0,28;  L.  0,26.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2462. 
Provient  de  Brissac  (duc  de)  [Arch.  de  l'Art  français, 
1912,  p.  263). 

297.  Une  Cuisinière  hollandaise. 

H.  0,28;  L.  0,26.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2463. 
Provient  de  Brissac  (duc  de)  [Arch.  de  V Art  français , 
1912,  p.  263). 

298.  Portrait  de  Corneille  Tromp^  amiral  hollandais,  né 
en  162g,  mort  en  i6gi. 

H.  0,98;  L.  0,76.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2464. 

MEULEN  (Anton  Franz  Van  der). 

299.  L'Armée  du  Roi  campée  devant  Tournai  (juin  1667). 

H.  2,65;  L.  3,85.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2o3i. 

300.  Arrivée  de  Louis  XIV devant  Douai j  quUl  fait  investir 
par  sa  cavalerie  en  1667. 

H.  2,20;  L.  3,28.  —  T. 
Ambassade  de  France  à  Saint-Pétersbourg:,  6  juil- 
let 1914. 

3oi.  Entrée  de  Louis  XIV  et  de  la  reine  Marie-Thérèse 
à  Douai  (aoiÀt  lôêj). 

H.  0,63;  L.  0,78.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2o33. 

3o2.   Vue  de  la  marche  de  l'armée  du  roi  sur  Courtrai, 
qui  fut  pris  le  18  juillet  1667, 
H.  2,3o;  L.  3,26.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2034. 
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303.  Vue  de  la  ville  et  du  siège  d'Oudenarde,  où  le  roi  com- 
mandait en  personne,  en  1667. 

H.  2,i3;  L.  3,33.  —  T. 
Louvre.  Ne  figure  pas  au  Gâtai,  somm. 

304.  Entrée  de  Louis  XIV  et  de  la  reine  Marie-Thérèse  à 
Arras  (août  1667). 

H.  2,32;  L.  3,3i.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2o35. 

305.  Vue  de  la  ville  de  Lille,  du  côté  du  prieuré  de  Fives, 
et  l'armée  du  roi  devant  la  place  (août  i66y). 

H.  2,3o;  L.  3,28.  —  T. 
Ambassade    de    France    à    Saint-Pétersbourg, 

6  juillet  1914. 

306.  Combat  près  du  canal  de  Bruges  (août  1667). 

H.  o,5o;  L.  0,80.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n^  2037. 

307.  Vue  de  la  ville  de  Dole,  rendue  à  Louis  XIV  le 
14  février  1668. 

H.  2,16;  L.  2,94. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2o38. 

308.  Passage  du  Rhin  (12  juin  1672). 

H.  o,5o;  L.  i,ii.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2039. 

309.  Arrivée  du  roi  au  camp  devant  Maëstricht  en  1678. 

H.  2,3i;  L.  3,32.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2040. 

3 10.  Vue  de  la  ville  et  du  château  de  Binant,  sur  la  Meuse, 
assiégés  et  pris  par  Louis  XIV  (mai  1675). 

H.  2,33;  L.  3,3i.  —T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2041. 

3ii.  Valenciennes  prise  d'assaut  par  Louis  XIV  (16  mars 
1677). 

H.  2,26;  L.  3,35.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2042. 
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3 12.  Vue  de  la  ville  de  Luxembourg  du  côté  des  bains  de 
Mansfeld,  prise  le  3  juin  1684. 
H.  2,22;  L.  4,cx).  —  T. 
Louvre,  .Catal.  somm.,  n»  2043. 

3i3.  Siège  de  la  ville  et  des  châteaux  de  Namur  (juin 
i6g2). 

H.  2,06;  L.  3,25.  —  T. 
Louvre  (ne  figure  pas  au  Gâtai,  somm.). 

314.  Vue  du  château  de  Fontainebleau  du  côté  des  jardins. 
H.  1,90;  L.  3,35.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2044. 

3i5.  Vue  du  château  de  Vincennes  du  côté  du  parc. 
H.  0,96;  L.  1,26.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2045. 

3i6.  Bataille  à  l'entrée  d'une  forêt. 
H.  1,36;  L.  2,18.  —  T. 
Château  de  Maisons-Laffitte,  8  juin  191 2. 

317.  Bataille  au  passage  d'un  pont. 

H.  0,23;  L.  0,33.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2047. 
Provient   du   Temple,    1793,    collection    du    comte 
d'Artois,  émigré. 

3 18.  Bataille  près  d'un  pont. 

H.  0,23;  L.  0,33.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2048. 
Provient   du   Temple,    1793,    collection    du    comte 
d'Artois,  émigré. 

319.  Convoi  militaire. 

H.  0,19;  L.  0,27.  —  G.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2049. 

320.  Halte  de  cavaliers. 

H.  0,19;  L.  0,27.  —  G.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2o5o. 

321.  Etude  de  chevaux. 

H.  0,55;  L.  0,66.  —  T. 
Rouen,  12  mai  1896. 
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MIERIS  le  Vieux  (Frans  Van).   École  hollan- 
daise. 

322.  Portrait  d'homme. 

H.  0,24;  L.  0,19.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2469. 

323.  Femme  à  sa  toilette. 

H.  0,27;  L.  0,22.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2470. 

324.  Le  Thé. 

H.  0,40;  L.  0,34.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2471. 
Provient  de  Grawford  (Quentin),  émigré.   {Arch.  de 
l'Art  français,  1912,  p.  285.) 

325.  Une  famille  flamande. 

H.  0,41;  L.  0,32.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2472. 
Provient  de  Saint-Maurice   (?)   (Gharles-Paul-Jean- 

Baptiste  Bourgeois-Vialard  de),  émigré.  {Arch.  de 

l'Art  français,  1912,  p.  324.) 

MIERIS  (Willem  Van).  École  hollandaise. 

326.  Les  Bulles  de  savon, 

H.  o,3i;  L.  0,26.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2473. 

327.  Le  Marchand  de  gibier. 

H.  o,3o;  L.  0,26.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2474. 

328.  La  Cuisinière. 

H.  0,47;  L.  0,38.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2475. 

MIGNON  ou  Minjon  (Abraham).  École  hollan- 
daise. 

329.  Le  Nid  de  pinsons. 

H.  0,82;  L.  1,00.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2724.  (École  allemande.) 
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330.  Fleurs  des  champs,  oiseaux,  insectes  et  reptiles. 

H.  0,48;  L.  0,42.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2725.  (École  allemande.) 
Provient  probablement  du   Palais-Royal,  collection 

de  Philippe,  duc  d'Orléans,  exécuté.  {Arch.  de  l'Art 

français,  1912,  p.  314.) 

33 1.  Fleurs  dans  une  carafe  de  cristal. 

H.  0,48;  L.  0,42.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2726.  (École  allemande.) 
Voy.  plus  haut. 

332.  Fleurs  dans  une  carafe  de  cristal  placée  sur  un  pié- 
destal en  pierre. 

H.  0,88;  L.  0,68.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2727.   (École  allemande.) 

333.  Fleurs  et  fruits,  oiseaux,  insectes. 

H.  0,99;  L.  0,84.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2728.  (École  allemande.) 

334.  Fleurs,  fruits  et  insectes. 

H.  0,75;  L.  0,60.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,   somm.,  no  2729.  (École  allemande.) 

MIREVELD    ou   Mierevelt    (Michiel    Jansz.). 

École  hollandaise. 

335.  Portrait  d'homme. 

H.  0,63;  L.  o,5i.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2465. 

336.  Portrait  de  femme. 

H.  1,20;  L.  0,89.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2466. 
Serait  de  M.  Elias,  d'après  Kronig  (voy.  Les  Arts, 
novembre  1907,  p.  28). 

337.  Portrait  d'homme. 

H.  1,21  ;  L.  0,91.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2467. 
Voy.  la  note  du  numéro  précédent. 
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MOL  (Pieter  Van).  École  flamande. 

338.  Descente  de  croix. 

H.  2,06;  L.  1,46.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2054. 

MOLYN  le  Vieux  (Pieter).  École  hollandaise. 

339.  Choc  de  cavalerie. 

H.  o,5o;  L.  0,64.  —  B. 
Palais  de  l'Elysée,  20  octobre  1875. 

MONT  (Ludwig  DE).  École  hollandaise. 

340.  Scène  familière. 

H.  0,33 ;  L.  0,27.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2476. 
Provient  de  Pestre-Senef  (Hyacinthe-Louis-Joseph, 

comte  de),  émigré.  {Arch.  de  l'Art  français,   1912, 

p.  329.) 

MOOR  (Karel  DE).  École  hollandaise. 

341.  Une  Famille  hollandaise. 

H.  0,60;  L.  0,76.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2477. 

MOR,  Moor,  More  ou  Moro  (Antonis  DE). 

342.  Portrait  d'homme. 

H.  1,00;  L.  0,80.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2478. 

343.  Le  Nain  de  Charles-Quint. 

H.  1,27;  L.  0,93.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2479. 

MOUCHERON  (Frederik).  École  hollandaise. 

344.  Le  Départ  pour  la  chasse. 

H.  0,78;  L.  0,66.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2482. 

NEEFS,    Neeflfs    ou    Neefts    le    Vieux    (Peter, 
Peeter  ou  Pieter).  École  flamande. 

345.  Saint  Pierre  délivré  de  prison. 

H.  0,48;  L.  o,63.  —  B. 
1914  17 
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Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2o56. 

Provient  de  Bellisard  (?),  émigré.  {Arch.  de  l'Art 
français,  1912,  p.  256.) 

346.  Vue  intérieure  d'une  cathédrale. 

H.  0,62;  L.  1,02.  —  B. 
Grenoble,  ler  mars  iSgS. 

347.  Vue  intérieure  d'une  cathédrale. 

H.  o,5o;  L.  0,64.  —  T. 

Nfmes,  ler  mars  1895. 

Provient  de  Saint-Maurice  (Charles-Paul-Jean-Bap- 
tiste Bourgeois- Vialard  de),  émigré.  {Arch.  de  l'Art 
français,  191 2,  p.  323.) 

348.  Vue  intérieure  d'une  cathédrale. 

H.  0,88;  L.  1,10.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm., no  2059. 

349.  Intérieur  d'église. 

H.  0,24;  L.  0,34.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n°  2060. 

350.  Intérieur  d'église. 

H.  0,06;  L.  0,09.  —  G.  Forme  ovale. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2061. 

Provient  de  Glermont  d'Amboise  (Jean-Baptiste- 
Gharles-François  de),  ém.igré.  (Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  276.) 

35 1.  Intérieur  d'église. 

H.  0,06;  L.  0,09.  —  G.  Forme  ovale. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2062. 

Provient  de  Glermont  d'Amboise  (Jean-Baptiste- 
Gharles-François  de),  émigré.  [Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  276.) 

352.  Intérieur  d'église. 

H.  0,33;  L.  o,25.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2o63. 

353.  Intérieur  d'église. 

H.  0,24;  L.  0,22.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2064. 
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NEER    (Aert,    Arthus    ou  Arnould   Van   der). 

École  hollandaise. 

354.  Bords  d'un  canal  en  Hollande. 

H.  0,48;  L.  0,80.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2483. 
Provient  de  Pestre-Senef  (Hyacinthe- Louis-Joseph, 
comte  de),  émigré. 

355.  Village  traversé  par  une  route. 

H.  0,68;  L.  0,61.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2484. 

NEER  (Eglon  Van  der).  École  hollandaise. 

356.  Paysage. 

H.  0,32;  L.  0,40.  —  T. 
Louvre.  Ne  figure  pas  au  Gâtai,  somm. 

357.  La  Marchande  de  poissons. 

H.  0,20;  L.  0,16.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2485. 
Provient  de  Brissac(duc  de).  [Arch.  de  l'Art  français ^ 
1912,  p.  268.) 

NETSGHER  (Gaspar  ou  Gaspar).  École  hollan- 
daise. 

358.  La  Leçon  de  chant. 

H.  0,48;  L.  0,38.  —  B.  Cintré. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2486. 

359.  La  Leçon  de  basse  de  viole. 

H.  0,48;  L.  0,38.  —  B.  Cintré. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2487. 

NETSGHER  (Constantin).  École  hollandaise. 

360.  Vénus  pleurant  Adonis  métamorphosé  en  anémone. 

H.  0,41  ;  L.  0,32.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2488. 

NIGASIUS  (Bernaert).  École  flamande. 

36 1.  Oiseaux. 

H.  1,40;  L.  1,17.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau. 
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302.  Oiseaux  et  quadrupèdes. 
H.  1,45;  L.  i,i3.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau. 

NICKELL.E  <Isaak  Van).  École  hollandaise. 

363.  Vestibule  d'un  palais. 

H.  0,65;  L.  o,6o.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2490. 

OMMEGANCK    ( Balthasar- Paul).   École    fla- 
mande. 

364.  Paysage  et  animaux. 

H.  1,00;  L.  1,24.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2o65. 

365.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,68;  L.  0,92.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2066. 

OOST  le  Vieux  (Jakob  Van).  École  flamande. 

366.  Saint  Charles  Borromée  comtnuniant  les  pestiférés  à 
Milan,  en  i5j6. 

H.  3,5o;  L.  2,57.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2067. 

OBLET  (Bernardin  Van)  ou  BarentVan  Brus- 
sel.  École  flamande. 

367.  Le  Mariage  de  la  Vierge. 

H.  0,67;  L.  0,86. 
Orléans,  i5  mars  1876. 

OS  (Jan  Van).  École  hollandaise. 

368.  Fleurs  et  fruits. 

H.  0,72;  L.  0,55.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2492. 

OSTADE  (Adriaan  Van).  École  hollandaise. 

369.  La  Famille  d' Adriaan  Van  Ostade. 

H.  0,70;  L.  0,80.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2495. 
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370.  Le  Maître  d'école. 

H.  0,40;  L.  0,33.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2496. 

371.  Le  Marché  aux  poissons. 

H.  0,41  ;  L.  0,35.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2497. 

372.  Intérieur  d'une  chaumière. 

H.  0,34;  L.  0,44.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2498. 

373.  Un  Homme  d'affaires  dans  son  cabinet. 

H.  0,34;  L.  0,28.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2499. 
Provient  de  Pestre-Senef  (Hyacinthe- Louis-Joseph, 

comte  de),  émigré.  {Arch.  de  l'Art  français,  1912, 

p.  327.) 

374.  Le  Fumeur. 

H.  0,28;  L.  0,23.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  25oo. 

375.  Un  Buveur. 

H.  0,18;  L.  0,14.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  25oi. 
Provient  de  Brissac  (duc  de).  (Arch.  de  l'Art  français, 
1912,  p.  264.) 

OSTADE  (Isaak  Van).  École  hollandaise. 

376.  Halte  de  voyageurs  à  la  porte  d'une  hôtellerie. 

H.  0,58;  L.  o,83.  —  B. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  25o8. 

Provient  de  Boullongne  (Jean-Baptiste  de),  exécuté 
[Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  258);  mais,  d'après 
d'autres,  il  aurait  fait  partie  de  la  vente  du  Temple 
en  1793. 

377.  La  Halte. 

H.  o,5o;  L.  0,46.  — -  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2509. 
Provient  de  Breteuil  (baron  de),  émigré.  {Arch.   de 
l'Art  français,  1912,  p.  261.) 
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378.  Un  canal  gelé  en  Hollande. 

H.  1,00;  L.  i,5o.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  25io. 

379.  Un  canal  gelé  en  Hollande. 

H.  1,10;  L.  1,54.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  25ii. 

PENGZ  (attribué  à  G.).  École  allemande. 

380.  L'Évangéliste  saint  Marc, 

H.  1,32;  L.  1,35. —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2730. 

POEL  (Egbert  Van  der).  École  hollandaise. 

38i.  La  Maison  rustique. 

H.  0,59;  L.  0,83.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  25i6. 
Provient  peut-être  de  Ghoiseul  (la  duchesse  à.é).{Arch. 
de  l'Art  français,  1912,  p.  274.) 

POELENBURG  (Kornelis).  École  hollandaise. 

382.  Sara  engage  Abraham  à  prendre  son  esclave  Agar 
pour  femme. 

H.  0,10;  L.  0,08.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  25i8. 

383.  Les  Anges  annoncent  aux  bergers  la  naissance  du 
Messie. 

H.  0,76;  L.  0,66.  —  B. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

384.  Le  Pâturage. 

H.  0,16;  L.  0,21.  —  G. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2519. 
Provient  de  Brissac  (duc  de),  1793.  (Arch.  de  l'Art 
français,  1912,  p.  267.) 

385.  Les  Baigneuses. 

H.  0,16;  L.  0,21.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2520. 

386.  Femmes  sortant  du  bain. 

H.  o,i5;  L.  0,25.  —  C. 
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Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  252 1. 
Provient  de  Brissac  (duc  de). 

387.  Ruines  du  palais  des   Empereurs   et  du   temple  de 
Minerva  Medica,  à  Rome. 

H.  0,16;  L.  0,26.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2522. 

388.  Le  Bain  de  Diane. 

H.  o,5i;  L.  0,78.  —  B. 
Nancy,  ler  mars  1895. 

389.  Des  nymphes  et  un  satyre. 

H.  0,27;  L.  0,27.  —  B.  Forme  ronde. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2524. 

POELENBURG  (attribué  à). 

390.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert. 

H.  0,32;  L.  0,40.  —  B. 
Le  Mans,  14  mai  1892. 

PORBUS  ou  Pourbus  (Pieter).  École  flamande. 

391.  La  Résurrection  du  Christ. 

H.  0,79;  L.  0,68.  —  B. 
Belfort,  i5  mars  1876. 

PORBUS  ou  Pourbus  le  Jeune  (Franz).  École 
flamande. 

392.  La  Cène. 

H.  2,87;  L.  3,70. —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2068. 

393.  Saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates. 

H.  2,07;  L.  1,63.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2069. 

394.  Portrait  d'Henri  IV,  roi  de  France,  mort  en  16 10. 

H.  0,40;  L.  0,28.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2070. 

395.  Portrait  d'Henri  IV,  roi  de  France. 

H.  0,37;  L.  0,25.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2071. 
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396.  Portrait  de  Marie  de  Médicis,  reine  de  France^  morte 
en  1642. 

H.  3,07;  L.  1,86.  —T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2072. 

397.  Portrait  de  Guillaume  du  Vair^  né  à  Paris  en  i5S6, 

garde  des  sceaux  de  France  sous  Louis  XII ly  mort  en 

1621. 

H.  0,60;  L.  o,5o.  —  T. 

Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2074. 
POT  (Henri).  École  hollandaise. 

398.  Portrait  de  Charles  /er,  roi  d'Angleterre,  mort  en 

1649- 

H.  0,34;  L.  0,27.  —  B. 

Louvre,  Catal.  somm.,  no  2525. 
POTTER  (Paulus).  École  hollandaise. 

399.  Chevaux  attachés  à  la  porte  d'une  chaumière. 

H.  0,23;  L.  0,25.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2526. 
Provient  de  Brissac  (duc  de).  [Arch.  de  l'Art  français, 
1912,  p.  264.) 

400.  La  Prairie. 

H.  0,83;  L.  1,21.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2527. 

PYNACKER  (Adam).  École  hollandaise. 

401.  L'Auberge. 

H.  0,80;  L.  0,77.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  253o. 

402.  Paysage  et  marine. 

H.  o,5o;  L.  0,56.  —  T. 
Nîmes,  16  mai  1896. 

403.  Paysage. 

H.  1,08;  L.  0,83.  —  T. 
La  Rochelle,  22  février  1895. 

REMBRANDT  VAN  RYN.  École  hollandaise. 

404.  L'Ange  Raphaël  quittant  Tobie. 

H.  0,68;  L.  0,52.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2536. 
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405.  Le  Samaritain  faisant  transporter  dans  une  hôtellerie 
le  voyageur  blessé. 

H.  1,14;  L.  1,35.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2537. 

406.  Saint  Mathieu,  évangéliste. 

H.  0,96;  L.  0,81.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2538. 
Provient  peut-être  d'Angiviller  (comte  de),  émigré. 
[Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  248.) 

407.  Les  Pèlerins  d'Emmaus.  ^ 

H.  0,68;  L.  0,65.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2539. 
Provient  peut-être   d'Angiviller  (comte  de),  émigré. 
[Arch.  de  V Art  français,  1912,  p.  248.) 

408.  Le  Philosophe  en  méditation. 

H.  0,29;  L.  0,33.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2540. 

409.  Le  Philosophe  en  méditation. 

H.  0,28;  L.  0,33.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2541. 

410.  Le  Ménage  du  menuisier. 

H.  0,41;  L.  0,34.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2542. 

411.  Vénus  et  l'Amour. 

H.  1,10;  L.  0,88.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2543. 
Provient  de  Noailles  (Catherine-Françoise-Charlotte 
de  Cossé-Brissac,  veuve  de),  exécutée  en  1793. 

412.  Portrait  de  Rembrandt. 

H.  0,58;  L.  0,45.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2552. 

4i3.  Portrait  de  Rembrandt. 

H.  0,68;  L.  0,53.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2553. 
Provient  de  Brissac  (duc  de).  {Arch.  de  l'Art  français  f 
1912,  p.  264.) 
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414'  Portrait  de  Rembrandt, 

H.  0,80;  L.  0,62.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2554. 
Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Gharlotte 
de  Gossé-Brissac,  veuve  de),  exécutée.  {Arch.  de 
l'Art  français  j  191 2,  p.  3o8.) 

415.  Portrait  de  Rembrandt  âgé. 

H.  1,1 1;  L.  0,85.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2555. 

416.  Portrait  d'un  vieillard. 

H.  0,70;  L.  0,56.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n°  2544. 
Provient  de  Brissac  (duc  de).  [Arch.  de  l'Art  français  ^ 
1912,  p.  264.) 

417.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  0,78;  L.  0,61.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2545. 

418.  Portrait  d'homme. 

H.  0,26;  L.  0,19.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2546. 

,  419.  Portrait  de  femme  (portrait  de  Hendrickje  Stoffels). 
H.  0,72;  L.  0,60.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2547. 
Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Gharlotte 
de  Gossé-Brissac,  veuve  de),  exécutée.  {Arch.  de 
l'Art  français j  1912,  p.  3o8.) 

REMBRANDT  (École  de). 

420.  Jésus  à  Emmaiis. 

H.  0,48;  L.  0,62.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2555*. 

ROKES    (Hendrik-Martenz),    surnommé    Zorg. 
École  hollandaise. 

421.  Intérieur  de  cuisine. 

H.  0,48;  L.  0,63.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm,,  no  2571. 
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ROMEYN  (Willem).  École  hollandaise. 

422.  Paysage  avec  des  animaux. 

H.  0,33;  L.  0,40.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2556. 
Provient  de   Breteuil  (baron  de),  émigré.  [Arch.  de 
l'Art  français,  1912,  p.  261.) 

ROOS    (Philipp    Peter),    dit    Rosa    de   Tivoli. 

École  allemande. 

423.  Un  loup  dévorant  un  mouton. 

H.  1,91;  L.  2,48.  —T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2731. 

ROTTENHAMMER  (Johann).  École  allemande. 

424.  La  mort  d'Adonis. 

H.  1,55;  L.  1,99.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2732. 

RUBENS  (Peter  Paul).  École  flamande. 

425.  La  fuite  de  Loth. 

H.  0,75;  L.  1,19.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2075. 

426.  Le  Prophète  Élie  dans  le  désert. 

H.  4,71;  L.  4,i3.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2076. 

427.  L'Adoration  des  mages. 

H.  2,80;  L.  2,18.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  2077. 

428.  La  Vierge  entourée  des  saints  Innocents. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2078. 

429.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  un  ange  au  milieu  d'une 
guirlande  de  fleurs. 

H.  0,85;  L.   o,65.  —  B.    Grandeur  du   médaillon  : 
H.  0,38;  L.  0,28. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2079. 
480.  La  Fuite  en  Egypte. 

H.  0,75;  L.  1,00.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2080. 
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43 1.  Le  Christ  en  croix. 

H.  3,33;  L.  2,82.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2082. 

432.  Le  Triomphe  de  la  religion. 

H.  4,81  ;  L.  5,95.  -  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2o83. 

433.  Thomyris,  reine  des  Scythes,  fait  plonger  la  tête  de 
Cyrus  dans  un  vase  rempli  de  sang. 

H.  2,63;  L.  1,99.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2084. 

434.  La  Destinée  de  Marie  de  Médicis. 

H.  3,94;  L.  1,55.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2o85. 

435.  Naissance  de  Marie  de  Médicis,  le  26  avril  iSyS,  à 
Florence. 

H.  3,94;  L.  2,95.  -  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2086. 

436.  Éducation  de  Marie  de  Médicis. 

H.  3,94;  L.  2,95.  -  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2087. 

437.  Henri  IV  reçoit  le  portrait  de  Marie  de  Médicis. 

H.  3,94;  L.  2,95.  -  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2088. 

433.  Mariage  de  Marie  de  Médicis  avec  Henri  IV. 
H.  3,94;  L.  2,95.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2089. 

439.  Débarquement  de  Marie  de  Médicis  au  port  de  Mar- 
seillCy  le  3  novembre  1600. 

H.  3,94;  L.  2,95.  -  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2090. 

440.  Mariage  de  Henri  IV avec  Marie  de  Médicis,  accom- 
pli à  Lyon  le  10  décembre  1600. 

H.  3,94;  L.  2,95.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2091. 
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441-  Naissance  de  Louis  XIII  à  Fontainebleau,  le  27  sep- 
tembre 1601. 

H.  3,94;  L.  2,95.  -  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2092. 

442.  Henri  IV  part  pour  la  guerre  d'Allemagne  et  confie 
à  la  reine  le  gouvernement  du  royaume. 

H.  3,94;  L.  2,95.  -  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2093. 

443.  Couronnement  de  Marie  de  Médicis. 

H.  3,94;  L.  7,27.  -  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2094. 

444.  Apothéose  de  Henri  IV,  régence  de  Marie  de  Médicis. 

H.  3,94;  L.  7,27.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2095. 

445.  Le  Gouvernement  de  la  reine. 

H.  3,94;  L.  7,02.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2096. 

446.  Voyage   de    Marie   de   Médicis  au  Pont-de-Cé  (en 
Anjou). 

H.  3,94;  L.  2,95. -T. 
Louvre^  Catal.  somm.,  no  2097. 

447.  Échange  des  deux  princesses  sur  la  rivière  d'Hendaye, 
le  g  novembre  161 5. 

H.  3,94;  L.  2,95.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2098. 

448.  Félicité  de  la  Régence. 

H.  3,94;  L.  2,95.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2099. 

449.  Majorité  de  Louis  XIII. 

H.  3,94;  L.  2,95.  -  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2100. 

450.  La  reine  s'enfuit  du  château  de  Blois  dans  la  nuit  du 
2 1  au  22  février  161  g. 

H.  3,94;  L.  2,95.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2101. 
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45 1.  Réconciliation  de  Marie  de  Médicis  avec  son  fils. 

H.  3,94;  L.  2,95.  -  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2102. 

452.  La  Conclusion  de  la  paix. 

H.  3,94;  L.  2,95.  -  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2io3. 

453.  Entrevue  de  Marie  de  Médicis  et  de  son  fils. 

H.  3,94;  L.  2,95.  -  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2104. 

454.  Le  Triomphe  de  la  Vérité. 

H.  3,94;  L.  1,60.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2io5. 

455.  Portrait  de  François  de  Médicis,  grand-duc  de  Tos- 
cane, père  de  Marie  de  Médicis j  mort  en  iSSj. 

H.  2,47;  L.  1,16.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2106. 

456.  Portrait  de  Jeanne  d'Autriche,  grande-duchesse  de 
Toscane,  fille  de  l'empereur  Ferdinand  /er,  mère  de 
Marie  de  Médicis,  morte  en  i5y8. 

H.  2,47;  L.  1,16.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2107. 

457.  Portrait  de  Marie  de  Médicis,  reine  de  France, 
morte  en  1642,  âgée  de  68  ans. 

H.  2,76;  L.  1,49.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2108. 

458.  Portrait  du  baron  Henri  de  Vicq,  ambassadeur  des 
Pays-Bas  à  la  cour  de  France. 

H.  0,73;  L.  0,54.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  21 11. 

459.  Portrait  d'Elisabeth  de  France,  fille  d'Henri  IV,  qui 
épousa,  en  16 15,  l'infant  d'Espagne  Philippe,  depuis 
roi  d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  IV.  Elle  mourut 
à  Madrid  en  1 644,  à  l'âge  de  42  ans. 

H.  1,06;  L.  0,93.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  21 12. 
C'est  le  portrait  d'Anne  d'Autriche. 
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460.  Portrait  d'Hélène  Fourment,  seconde  femme  de  Ru- 
bens,  et  de  deux  de  ses  enfants. 

H.  i,i3;  L.  0,82.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  21 13. 

461.  Portrait  d'une  dame  de  la  famille  Boonen. 

H.  0,62;  L.  0,47.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  21 14. 
Probablement  le  portrait  de  Suzanne  Fourment.  Ce 

serait  le  portrait  d'Isabelle   Brant,   d'après  l'Art, 

t.  XII,  p.  238. 

462.  La  Kermesse  ou  fête  de  village. 

H.  1,49;  L.  2,61.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  21 15. 

463.  Tournoi  près  des  fossés  d'un  château. 

H.  0,73;  L.  1,08. —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  21 16. 

464.  Paysage. 

H.  0,45;  L.  0,84.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  21 17. 

465.  Paysage. 

H.  1,22;  L.  1,72.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  21 18. 

RUBENS  (attribué  à). 

466.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  0,55;  L.  0,42.  —  B. 
Palais  de  Gompièg^ne,  22  août  1874. 

467.  Diogène  cherchant  un  homme. 

H.  1,98;  L.  2,49.  -T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2i3o. 

RUBENS  (d'après). 

468.  Le  Denier  des  Césars. 

H.  i,5o;  L.  1,97.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 
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RUBENS  (École  de). 

469.  Paysage. 

H.  0,29;  L.  0,43.  —  B. 
liouvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2i3i. 

RUISDAEL  ou  Ruysdael  (Jakob).  École  hollan- 
daise. 

470.  La  Forêt. 

H.  1,71;  L.  1,94.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2557. 

471.  Une  tempête  sur  le  bord  des  digues  de  la  Hollande. 

H.  1,10;  L.  1,56.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2558. 

472.  Paysage. 

H.  0,66;  L.  0,80. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2559. 

473.  Paysage. 

H.  0,83  ;  L.  0,98.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  256o. 

474.  Paysage. 

H.  0,23;  L.  o,3o.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  256i. 

475.  Paysage. 

H.  0,35;  L.  0,42.  —  B. 
Agen,  22  février  1895. 

RUTHART  (Cari).  École  allemande. 

476.  Chasse  à  l'ours. 

H.  0,65;  L.  0,87.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2734. 

SANTVOORT  (Dick  Van).  École  hollandaise. 

477.  Jésus-Christ  à  Emmaiis. 

H.  0,66;  L,  o,5o.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2564. 
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SGHALKEN  (Gottfried).  École  hollandaise. 

478.  La  Sainte  Famille. 

H.  0,67;  L.  0,49.  —  B.  Forme  cintrée  dans  la  partie 
supérieure. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2565. 

47g.  Céres  cherchant  Proserpine. 
H.  0,34;  L.  0,26.  —  T. 
Bourges,  26  avril  1872. 

480.  Deux  femmes  éclairées  par  la  lumière  d'une  bougie. 

H.  0,20;  L.  0,14.  —  B.  Forme  cintrée. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2566. 

481.  Vieillard  répondant  à  une  lettre. 

H.  0,12;  L.  0,09.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2567. 

SGHOEVAERDTS  (M.).  École  flamande. 

482.  Paysage. 

H.  0,38;  L.  0,58.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  21 38. 

483.  Paysage. 

H.  0,38;  L.  0,68.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2139. 

SCH^VEICKHARDT  (Heinrich  Wilhelm).  École 
allemande. 

484.  Des  patineurs  sur  un  canal  glacé. 

H.  0,71;  L.  0,99.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2735. 

SEIBOLD  (Christian).  École  allemande. 

485.  Portrait  de  Seibold. 

H.  0,44;  L.  0,36.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2736. 

SLINGELANDT    (Pieter   Van).    École    hollan- 
daise. 

486.  Une  famille  hollandaise. 

H.  0,52;  L.  0,44.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2568. 

1914  18 
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487.  Portrait  d'homme. 

H.  0,12;  L.  0,09.  —  B.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2569. 

488.  Ustensiles  de  cuisine. 

H.  0,17;  L.  0,20.  —  B. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2570. 

Ce  tableau  serait  de  Pieter  van  den  Bosch  (né  à  Ams- 
terdam vers  i6i3,  vivait  encore  en  1660),  d'après 
MM.  Bode  et  Bredius.  —  Cf.  Jahrbuch  der  kônig- 
lich  preussischen  Kunstsammlungen,  1893,  p.  44. 

SNYDERS,  Sneyders  ou  Snyers  (Franz).  École 
flamande. 

489.  Le  Paradis  terrestre. 

H.  2,65;  L.  3,20.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2 141. 
Provient   d'Orléans  (Philippe,   duc   d'),  exécuté   en 
1793.  {Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  314.) 

490.  Entrée  des  animaux  dans  l'arche  de  Noé. 

H.  2,3o;  L.  3,60.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2142. 
Provient  de  Harcourt  (duc  d'),  émigré.  {Arch.  de  l'Art 
français,  1912,  p.  293.) 

491.  Cerf  poursuivi  par  une  meute. 

H.  2,00;  L.  2,77.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2143. 

492.  Chasse  au  sanglier. 

H.  2,32;  L.  3,48.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2144. 

493.  Les  Marchands  de  poissons. 

H.  2,46;  L.  3,40.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2145. 
Provient  de  Harcourt  (duc  d'),  émigré.  (Arch.  de  l'Art 

français,  191 2,  p.  293.) 
Probablement  l'œuvre  de  Snyders  et  de  Jan  Bœck- 

horst,  dit  Lange  Jan. 
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494'  ^^s  chiens  dans  un  garde-manger, 
H.  1,24;  L.  2,o5.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2146. 
Provient  de  Brissac  (duc  de).  {Arch.  de  l'Art  français  y 
1912,  p.  268.) 

495.  Fruits  et  animaux. 

H.  0,76;  L.  1,08.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2147. 

Provient  de   Breteuil  (baron   de),  émigré.  [Arch.  de 
V Art  français ,  1912,  p.  261.) 

SNYDERS  (attribué  à). 

496.  Aigles  s' abattant  sur  des  canards. 

H.  1,94;  L.  2,42.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau. 

SPAENDONGK    (Gérard   Van).   École    hollan- 
daise. 

497.  Fleurs  et  fruits. 

H.  1,18;  L.  0,90.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2574. 

SPRONG  (Gérard).  École  hollandaise. 

498.  Portrait  de  femme. 

H.  0,78;  L.  0,68.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  26o3a  (ancien  2576). 

STAVEREN  (Johann  Adriaan  Van).  École  hol- 
landaise. 

499.  Un  savant  dans  son  cabinet. 

H.  0,39;  L.  0,33.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2577. 

STEEN  (Jan  Van).  École  hollandaise. 

500.  Fête  flamande  dans  l'intérieur  d'une  auberge. 

H.  1,18;  L.  1,61.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2578. 
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STEENW^YCK  ou  Steinweyck  le  Jeune  (Hen- 
drick  Van).  École  hollandaise. 

Soi.  Jésus-Christ  che^  Marthe  et  Marie. 
H.  0,64;  L.  0,96.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  258i. 

502.  Intérieur  d'église. 

H.  1,23;  L.  1,74.  —  B. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

503.  Intérieur  d'église. 

H.  0,27;  L.  0,43.  —  C. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2582. 

504.  Intérieur  d'église. 

H.  0,26;  L.  0,37.  —  C. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2583. 

505.  Intérieur  d'église. 

H.  1,16;  L.  1,81.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau. 

S^WANEVELT   ou  SAvanevelt  (Herman  Van), 
dit  Herman  d^Italie.  École  hollandaise. 

506.  Site  d'Italie,  effet  de  soleil  couchant. 

H.  0,66;  L.  0,95.  —  T. 
Toulouse,  14  mai  1892. 

507.  Paysage. 

H.  0,77;  L.  1,40.  —  T.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2584. 

508.  Paysage. 

H.  0,54;  L.  0,67.  —  T. 
Palais  de  TÉlysée,  20  octobre  1875. 

Sog.  Paysage. 

H.  0,28;  L.  0,38.  —  G.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2585. 

5 10.  Paysage. 

H.  0,28;  L.  0,38.  —  C.  Forme  ovale. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2586. 
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TENIERS  le  Jeune  (David).  École  flamande. 

5ii.  Saint  Pierre  renie  Jésus-Christ. 
H.  0,38;  L.  o,5i.  —  C. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  21 55. 

5 12.  L'Enfant  prodigue  à  table  avec  des  courtisanes, 
H.  0,68;  L.  0,88.  —  C. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2i56. 

5i3.  Les  Œuvres  de  miséricorde. 
H.  0,56;  L.  0,78.  —  C. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2157. 

514.  Tentation  de  saint  Antoine. 
H.  0,62;  L.  0,60.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2i58. 

5i5.  La  Fête  de  village. 

H.  0,79;  L.  1,07.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2159. 
Provient  de  Brissac  (duc  de).  {Arch.  de  l'Art  français, 
1912,  p.  263.) 

5 16.  Un  cabaret  prés  d'une  rivière. 

H.  1,20;  L.  2,o3.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2160. 

517.  Danse  de  paysans  à  la  porte  d'un  cabaret. 

H.  0,14;  L.  0,27.  —  C. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2161. 
Provient  de  Brissac  (duc  de).  [Arch.  de  l'Art  français, 
1912,  p.  268.) 

5 18.  Intérieur  de  cabaret. 

H.  0,62;  L.  0,88.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2162. 
Provient  de   Groy-Solre  (Emmanuel,  duc  de),  émi- 
gré. [Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  286.) 

519.  Intérieur  de  cabaret. 

H.  0,38;  L.  0,61.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2572B  (ancien  2i63). 
Doit  être  attribué  à  Hendrick  Martenzsoon  Rokes 
Sorgh  ou  Zorg. 


—  270  — 

520.  Chasse  au  héron. 

H.  0,81;  L.  1,18.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2164. 

521.  Le  Fumeur. 

H.  0,38;  L.  o,3o.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2i65. 

522.  Le  Rémouleur. 

H.  0,42;  L.  0,28.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2166. 
Provient  de  Brissac  (duc  de).  [Arch.  de  l'Art  français, 
1912,  p.  267.) 

523.  Le  Joueur  de  cornemuse. 

H.  0,28;  L.  0,23.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2167. 
Provient  d'Angiviller  (de),  émigré.  {Arch.  de  l'Art  fran- 
çais, 1912,  p.  249.) 

524.  Portrait  d'un  vieillard. 

H.  0,22;  L.  0,17.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2168. 
Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Gharlotte 

de    Gossé-Brissac,  veuve    de),   exécutée    en    1793. 

{Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  307.) 

525.  Les  Bulles  de  savon. 

H.  0,68;  L.  o,5i.  —  T.  Grandeur  du  médaillon  : 
H.  0,21;  L.  0,16. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2169. 

TERBURG  (Gérard),  ou   G.  Ter  Borch.  École 
hollandaise. 

526.  Un    militaire  offrant   des  pièces   d'or  à    une  jeune 

femme. 

H.  0,67;  L.  0,55.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n^  2587. 

527.  La  Leçon  de  musique. 

H.  0,81  ;  L.  0,72.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2588. 
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528.  Le  Concert. 

H.  0,47;  L.  0,43.  —  B.  Cintré  par  le  haut. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2589. 
Provient  de  Brissac  (duc  de).  [Arch.  de  l'Art  français, 
1912,  p.  263.) 

529.  Assemblée  d'ecclésiastiques. 

H.  0,22;  L.  0,83.  —  B. 

Louvre,  Catal.  somm..  n»  2590. 

Provient  de  Saint- Vincent  (Pierre-Augustin-Robert 
de),  émigré.  {Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  33o.) 
Sous  le  titre  :  Une  assemblée  de  la  Sorbonne. 

THULDEN  (Théodore  Van).  École  hollandaise. 

530.  Le  Christ  apparaissant  à  la  Vierge. 

H.  5,73;  L.  3,60.  —  T.  Forme  cintrée. 
Louvre  (ne  figure  pas  au  Catal.  somm.). 

UDEN  (Lucas  Van).  École  flamande. 

53 1.  Enlèvement  de  Proserpine. 

H.  1,35;  L.  1,83.  —  T. 
Valenciennes,  i5  mars  1876. 

532.  Cérès  et  la  nymphe  Cyané. 

H.  1,35;  L.  0,83.  —  T. 
Valenciennes,  i5  mars  1876. 

ULFT  (Jakob  Van  der).  École  hollandaise. 

533.  Une  porte  de  ville. 

H.  0,42;  L.  0,55.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2592. 

534.  Vue  d'une  place  publique  où  se  font  les  préparatifs 
d'un  triomphe. 

H.  0,3 1;  L.  0,49.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2592^. 

VEEN  (Otho  Van),  dit  Otto  Venius.  École  fla- 
mande. 

535.  Otto  Venius  et  sa  famille. 

H.  1,65;  L.  2,5o.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2191. 


—  272  — 
VELDE  (Adriaan  Van  den).  École  hollandaise. 

536.  La  Plage  de  Scheveningen. 

H.  0,37;  L.  0,49.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2593. 

537.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,21  ;  L,  0,28.  —  B. 

Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2594. 

Provient  de  Brissac  (duc  de).  [Arch.  de  l'Art  français, 
1912,  p.  264.) 

538.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,39;  L.  o,5i.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2595. 

539.  Paysage  et  animaux. 

H.  o,5o;  L.  0,71.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2596. 

540.  La  Famille  du  pâtre. 

H.  0,29;  L.  0,40.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2597. 
Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Gharlotte 

de    Gossé-Brissac,  veuve   de),    exécutée   en    1793. 

{Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  307.) 

541.  Un  canal  glacé. 

H.  0,23;  L.  0,29.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2598. 

VELDE  le  Jeune  (Willem  Van  den).  École  hol- 
landaise. 

542.  Marine. 

H.  0,34;  L.  0,42.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2600. 

543.  Escadre  hollandaise  au  mouillage. 

H.  0,45;  L.  0,53.  —  T. 
La  Rochelle,  i5  mars  1876. 
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VELDE  le  Jeune  (École  de  W^illem  Van  den). 

544.  Calme  plat. 

H.  0,48;  L.  0,41.  —  B. 
Aurillac,  26  avril  1872. 

Provient  du  Temple,  1793  (collection  du  comte  d'Ar- 
tois, émigré). 

VENNE  (Adriaan  Van  der).  École  hollandaise. 

545.  Féie  donnée  à  l'occasion  de  la  trêve  conclue  en  i6og 
entre  l'archiduc  Albert  d'Autriche,  souverain  des  Pays- 
BaSy  et  les  Hollandais. 

H.  0,62;  L.  1,12.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2601. 

VERELST  (Simon).  École  flamande. 

546.  Portrait  de  femme. 

H.  1,32;  L.  0,98.  —  T. 
Palais  de  Gompièg^ne,  5  novembre  1887. 

VERKOLIE  (Jan).  École  hollandaise. 

547.  Scène  d'intérieur. 

H.  0,58;  L.  o,5i.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2602. 
Provient  de  Breteuil  (baron  de),  émigré.  {Arch.  de 
l'Art  français,  191 2,  p.  261.) 

VERKOLIE  (Nicolaas).  École  hollandaise. 

548.  Proserpine  cueillant  des  fleurs  avec  ses  compagnes 
dans  la  prairie  d'Enna. 

H.  0,65;  L.  0,82.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  26o3. 

VLIEGHER  (Simon  DE).  École  hollandaise. 

549.  Marine  par  un  temps  calme. 

H.  0,43;  L.  1,00.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2604. 
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VOS  (Martin  DE).  École  flamande. 

550.  Saint  Paul,  dans  l'île  de  Mytileney  piqué  par  une 
vipère  (Actes  des  Apôtres,  ch.  xviii). 

H.  i,3o;  L.  2,00.  —  B. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 

VOYS  (Ary  DE).  École  hollandaise. 

55 1.  Portrait  d'un  homme  assis  à  son  bureau. 

H.  0,39;  L.  o,3i.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2606. 

552.  Portrait  d'un  peintre  à  son  chevalet. 

H.  0,25;  L.  0,22.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2607. 

^VEENIX   ou   W^eeninx    (Jan    Baptist).   École 
hollandaise. 

553.  Les  Corsaires  repoussés. 

H.  1,24;  L.  1,76.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2609. 

"WEENIXou  V^eeninx  (Jan).  École  hollandaise. 

554.  Gibier  et  ustensiles  de  chasse. 

H.  1,09;  L.  0,88.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2610. 

555.  Les  Produits  de  la  chasse. 

H.  1,43;  L.  1,86.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  261 1. 

556.  Port  de  mer. 

H.  1,17;  L.  1,40.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2612. 

WERFF  (le  chevalier  Adriaan  Van  der).  École 
hollandaise. 

557.  Adam  et  Eve  près  de  l'arbre  du  bien  et  du  mal. 

H.  0,44;  L.  0,35.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  26i3. 
Provient  de  Montbarrey,  émigré. 
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558.  La  Fille  de  Pharaon  fait  retirer  de  l'eau  le  jeune 
Moïse. 

H.  0,72;  L.  0,59.  —  B. 
Rennes,  ler  mars  1895. 

559.  La  Chasteté  de  Joseph. 

H.  0,59;  L.  0,45.  —  B. 
Chambéry,  24  septembre  1895. 

560.  Les  Anges  annoncent  aux  bergers  la  naissance  du 
Messie. 

H.  0,65;  L.  o,5o.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2616. 

56i.  La  Madeleine  dans  le  désert. 
H.  0,60;  L.  0,46.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2617. 

562.  Antiochus  et  Stratonice. 

H.  0,71;  L.  0,52.  —  B. 
Bordeaux,  22  février  1895. 

563.  Nymphes  dansant. 

H.  o,58;  L.  0,44.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2619. 

WOHLGEMUTH  (Michael).  École  allemande. 

564.  Jésus-Christ  amené  devant  Pilate. 

H.  0,34;  L.  0,26.  —  Etain. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2739  (ancien  2744). 
Ce  tableau  est  du  maître  de  Messkirch  ou  du  maître 
W.  O.  (École  allemande,  xvie  siècle.) 

AVOUWERMAN  (Philips).  École  hollandaise. 

565.  Le  Bœuf  gras  en  Hollande. 

H.  0,47;  L.  0,42.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2621. 

566.  Le  Pont  de  bois  sur  le  torrent. 

H.  0,58;  L.  0,68.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2622. 

567.  Départ  pour  la  chasse. 

H.  0,69;  L.  0,84.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2623. 
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568.  Départ  pour  la  chasse  au  vol. 

H.  0,35;  L.  0,48.  —  B. 

Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2624. 

Provient  de  Choiseul-Gouffier  (Marie-Gabriel-Flo- 
rent-Auguste de),  émigré.  {Arch.  de  l'Art  français ^ 
1912,  p.  273.) 

569.  La  Chasse  au  cerf. 

H.  o,3o;  L.  0,39.  —  G. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2625. 

570.  Le  Manège, 

H.  0,49;  L.  0,41.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2626. 

571.  Intérieur  d'écurie. 

H.  0,35;  L.  0,47.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2627. 

572.  Choc  de  cavalerie. 

H.  0,34;  L.  0,47.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2628. 

573.  Choc  de  cavalerie. 

H.  0,98;  L.  1,35.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2629. 
Provient  de  Brissac  (duc  de). 

574.  Halte  de  chasseurs  et  de  cavaliers  devant  une  hôtel- 
lerie. 

H.  0,36;  L.  0,34.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  263o. 
Provient  de  Pestre-Senef  (Hyacinthe-Louis-Joseph, 

comte  de),  émigré.  {Arch.  de  l'Art  français,  1912, 

p.  327.) 

575.  Halte  de  cavaliers  près  d'une  tente. 

H.  0,33;  L.  0,39. —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  263i. 

576.  Halte  de  militaires. 

H.  0,36;  L.  0,48.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2632. 
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577-  Paysans  conduisant  une  charrette  de  foin  et  arrêtés 
sur  le  bord  d'une  rivière. 

H.  0,35;  L.  0,40.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2633. 

WOUWERMAN  (Pieter).  École  hollandaise. 

578.  Vue  de  la  tour  et  de  la  porte  de  Nesle  vers  1664. 

H.  1,36;  L.  1,70.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2635. 

WYNANTS  ou  Wynandts  (Jan).  École  hollan- 
daise. 

579.  Lisière  de  forêt. 

H.  1,16;  L.  1,44.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2636. 

5 80.  Paysage. 

H.  0,90;  L.  1,22.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2637. 

58 1.  Paysage. 

H.  0,29;  L.  0,27.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2638. 
Provient  de  Bontin,  exécuté  en  1793.  {Arch.  de  l'Art 
français,  1912,  p.  259.) 

WYNTRACK    (Simon-Charles).    École   hollan- 
daise. 

582.  La  Ferme. 

H.  0,38;  L.  0,49.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2639. 

ZACHT-LEVEN,    Zaftleven,    Sacht    ou    Saft- 
Leeven  (Herman).  École  hollandaise. 

583.  Vue  des  bords  du  Rhin, 

H.  o,3o;  L.  0,39.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2563. 

ZACHT-LEVEN  (Kornelis).  École  hollandaise. 

584.  Portrait  d'un  peintre. 

H.  o,3i;  L.  0,23.  —  B. 
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Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2562. 
Provient  de  Bernard  (Ange-François-Charles),  émi- 
gré. {Arch.  de  l'Art  français,  1912,  p.  258.) 

ZEEGERS  ou  Seghers  (Gérard).  École  flamande. 

585.  Saint  François  d'Assise  en  extase. 

H.  2,40;  L.  1,58.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2140. 

ZEEMAN  (Reini  ou  Reinier).  École  hollandaise. 

586.  Vue  de  l'ancien  Louvre  du  côté  de  la  Seine. 

H.  0,45;  L.  0,75.  —T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2491. 

ZUSTRIS,  Sustris  ou  Sûster.  École  hollandaise. 

587.  Vénus  et  l'Amour. 

H.  1,34;  L.  1,85.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2640. 

XVe  SIÈCLE. 

588.  Sainte  Famille. 

H.  0,45;  L.  0,32.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2197. 
Voy.  Galette  des  Beaux- Arts,  novembre  191 3,  p.  425- 

428,  art.  de  Durand-Gréville.  Ge  tableau  serait  de 

Louis  Boels  (?). 

589.  Instruction  pastorale. 

H.  0,95;  L.  0,68.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2198. 
D'après  M.  F.  de  Mély,  ce  tableau  serait  d'un  peintre 

italien,  Apelli  Vitali,  dont  la  signature  se  lirait  sur 

le  tableau. 

590.  Les  Israélites  recueillant  la  manne  dans  le  désert. 

H.  0,67;  L.  o,5i.  —  B. 
Douai,  i5  mars  1876. 

591.  Les  Rois  mages. 

H.  0,58;  L.  0,93.  —  B. 
Louvre  (ne  figure  pas  sur  le  Gâtai,  somm.). 
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592.  Portrait  d'Isabeau  de  Bavière,  reine  de  France, 
femme  de  Charles  VI,  morte  en  i435,  à  l'âge  de 
64  ans. 

H.  o,3o;  L.  0,22.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2997c  (sous  le  titre  École 

de  Bourgogne,  xv^  siècle). 
C'est  le   portrait  d'Isabelle  de   Portugal,  femme  de 

Philippe  le  Bon.  Voy.  une  étude  de  G.  Hulin  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 

de  Gand. 

593.  Le  Christ. 

H.  0,38;  L.  0,28.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2200. 
Ge  tableau  serait  de  Th.  Bouts,  d'après  Durand-Gré- 

ville.    Galette   des    Beaux-Arts,    novembre    1913, 

p.  419- 

594.  La  Mère  de  douleur. 

H.  0,38;  L.  0,28.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2201. 
Voy.  la  note  du  no  précédent. 

595.  La  Salutation  angélique. 

H.  0,86;  L.  0,92.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2202. 
Ge  tableau  serait  une  copie  d'après  un  original  perdu 

du  Maître  de  Flémalle.  Voy.  un  article  de  Louise-M. 

Richter  dans  le  Burlington  Magapne,  juin   1908, 

p.  161,  et  l'ouvrage  de  Winkler,  «  Roger  van  der 

Weyden  et  le  Maître  de  Flémalle  ». 

596.  Les  Noces  de  Cana. 

H.  0,96;  L.  1,28.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,   somm.,  no   1957   (sous    le    nom   de 
Gérard  David). 

XVIe  SIÈCLE. 

597.  L'Adoration  des  mages. 

H.  1,25;  L.  0,71.  —  B. 
Louvre,   Gâtai,  somm.,   no  271  ia  (sous  le  nom  de 
Gumpold  Giltinger  d'Augsbourg). 
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598.  Le  Sacrifice  d'Abraham. 

H.  0,40;  L.  0,32.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2800  (ancien  2641),  sous  le 
nom  d'Alart  Glaeszoon,  dit  Aertgen  van  Leyden. 

599.  La  Visitation. 

H.  1,18;  L.  0,72.  —  B. 
Montpellier,  26  avril  1872. 

600.  Le  Jugement  de  Paris. 

H.  o,5o;  L.  0,36.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2745.  (École  allemande.) 

601.  Trois  compositions  réunies  dans  un  même  cadre. 

10  Le  Christ  faisant  la  cène  avec  ses  disciples. 
H.  0,45;  L.  2,06.  —  B. 

20  Les  Apprêts  de  la  sépulture. 
H.  1,45;  L.  2,06.  —  B. 

3o  Saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates. 
H.  0,75;  L.  1,46.  —  B.  Forme  cintrée. 

Louvre,  Catal  somm.,  no  2018*  (ancien  2738),  sous  le 
nom  de  Joos  Van  der  Beke,  ou  Joos  Van  Cleef  le 
Vieux,  dit  le  Maître  de  la  Mort  de  Marie.  (École 
d'Anvers.) 

Voy.  Durand-Gréville,  Galette  des  Beaux-Arts,  no- 
vembre 191 3,  p.  422-424. 

602.  Portrait  de  V empereur  Maximilien  /er,  mort  en  iSig, 
à  l'âge  de  60  ans. 

H.  0,39;  L.  0,28.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2740.  (École  allemande.) 

603.  Intronisation  d'un  pape. 

H.  0,48;  L.  0,70.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no   1007^.  (École  française; 
première  moitié  du  xvie  siècle.) 

604.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,60;  L.  0,56.  —  B. 
Louvre,   Gâtai,   somm.,  no   i6o3a.   (École  italienne, 
sous  le  nom  d'un  flamand  d'après  de  Leonardo  da 
Vinci.)  Fait  double  emploi  avec  le  no  446  du  Cata- 
logue de  l'École  italienne  par  Villot. 


b 
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605.  Le  Mariage  de  la  Vierge. 

H.  0,80;  L.  0,66.  -  B. 
Palais  de  Compiëgne,  22  août  1874. 

606.  L'Enlèvement  d'Hélène. 

H.  1,04;  L.  1,36.  —  B. 
Nancy,  i5  mars  1876. 

607.  Portrait  d'homme. 

H.  0,54;  L.  0,44.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  22o5.  (École  flamande.) 

608.  Portrait  d'homme. 

H.  1,20;  L.  0,82.  —  B. 
Besançon,  26  avril  1872. 

609.  Portrait  d'homme. 

H.  1,10;  L.  0,76.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2741.  (École  allemande.) 

610.  Portrait  d'homme. 

H.  0,63;  L.  o,53.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2018c  (ancien  2742). 

XVIIe  SIÈCLE. 

611.  Le  Christ  sur  le  chemin  du  Calvaire. 

H.  o,3o;  L.  0,40.  —  G. 
Vesoul,  14  mai  1892. 

612.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,46;  L.  0,40.  Grandeur  du  médaillon  :  H.  0,22; 
L.  0,17.  —  G. 
Palais  de  l'Elysée,  17  août  1875. 

61 3.  Portrait  d'homme. 

H.  0,80;  L.  0,68. 
Draguignan,  18  décembre  1891. 
Provient  de  Noailles  (Gatherine-Françoise-Gharlotte 
de  Gossé-Brissac,  veuve  de),  exécutée  en  1793. 

614.  Marine. 

H.  0,33 ;  L.  0,36.  —  B. 
Laon,  26  avril  1872. 

1914  19 
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6i5.  Une  bataille. 

H.  o,3o;  L.  0,44.  —  C. 
Louvre  (ne  figure  pas  au  Gâtai,  somm.). 

616.  La  Femme  adultère. 

H.  1,97;  L.  2,3i.  —  T. 
Tours,  i5  mars  1876. 

617.  L'Embarquement  d'Énée  après  la  prise  de  Troie. 

H.  1,46;  L.  2,27.  —  T. 
Palais  de  Gompiègne,  22  août  1874. 

618.  Intérieur  d'étable. 

H.  o,5o;  L.  o,65.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  i3  septembre  1875. 


Tableaux 

DU 

CATALOGUE    BOTH    DE    TAUZIA 

NE    FIGURANT    PAS    AU    CATALOGUE    ViLLOT. 

CHAMP AIGNE  (Philippe  DE).  École  flamande. 

668.  Le  Christ  en  croix. 

H.  2,25;  L.  1,58.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  igSo. 

669.  La  Cène. 

H.  0,78;  L.  1,47- -T. 

Louvre,  Catal.  somm.,  n»  1929. 

Répétition  avec  quelques  changements  du  tableau 
inscrit  sous  le  no  77  de  la  Notice  des  écoles  alle- 
mande, flamande  et  hollandaise  de  F.  Villot. 

DAEL  (Jean -François  Van).  École  flamande. 

670.  Fleurs  dans  un  vase  de  marbre  posé  sur  une  console 
Dans  le  bas,  des  pêches  et  des  raisins. 

H.  1,00;  L.  0,75.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n©  1956. 
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671.  Le  Tombeau  de  Julie. 

H.  1,98;  L.  1,06.  —  T. 
Palais  de  Fontainebleau,  5  août  1889. 

DURER  (Albrecht).  École  allemande. 

672.  Tête  de  vieillard  à  barbe  blanche,  coiffé  d'un  bonnet 
rouge,  se  détachant  sur  fond  noir. 

H.  0,40;  L.  o,3o.  —  Toile  à  la  détrempe. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2709. 

GOSSAERT  (Jean).  École  flamande. 

673.  Portrait  d'un  religieux  bénédictin. 

H.  0,38;  L.  0,27.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  1999. 

HOBBEMA  (Meyndert).  École  hollandaise. 

674.  Le  Moulin  à  eau. 

H.  0,80;  L.  0,65.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2404. 

HUYSMANS  (Cornelis).  École  flamande. 

675.  Paysage. 

H.  0,64;  L.  0,70.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2006. 

676.  Paysage. 

H.  0,68;  L.  0,85.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n^  2007. 

677.  Paysage. 

H.  0,38;  L.  0,47.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2008. 

KAUFFMANN  (Marie-Anne-Angélique-Gathe- 

rine).  École  allemande. 

678.  Portrait  de  la  baronne  de  Krûdener  et  de  sa  fille 
enfant,  au  milieu  d'un  paysage. 

H.  i,3o;  L.  1,04.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2722. 
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MATSYS  (Quentin).  École  flamande. 

679.  Le  Christ  bénissant. 

H.  0,54;  L.  0,40.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2o3o. 

MEMLING  (Hans).  École  flamande. 

680.  La  Vierge  et  l Enfant  Jésus  adorés  j>ar  des  donateurs. 

H.  i,3o;  L.  1,57.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2026. 

MILLET  (Franz).  École  flamande. 

681.  Paysage. 

H.  o,65;  L.  0,84.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2o52. 

682.  Paysage. 

H.  0,40;  L.  0,56.  —  Papier  collé  sur  toile. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2o53. 

MOR  ou  Moro  Van  Dashorst  (Antonis).   École 
hollandaise. 

683.  Portrait   présumé   de    Louis   del   Rio,   maître   des 
requêtes  au  Conseil  privé  du  Brabant  en  j5j8. 

H.  1,66;  L.  0,80.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n©  2480. 

684.  Portrait  présumé  de  la  femme  de  Louis  del  Rio. 

H.  1,66;  L.  0,80.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2481. 

OS  (Jan  Van).  École  hollandaise. 

685.  Fleurs  dans  un  vase  de  marbre  jaune;  dans  le  bas, 
un  nid  d'oiseaux. 

H.  0,87;  L.  0,65.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2493. 

686.  Fruits  et  fleurs. 

H.  0,87;  L.  o,65.  —  B. 
Musée  de  Roanne,  ler  mars  1895. 
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PORBUS  (Franz)  le  Jeune.  École  flamande. 

687.  Portrait  de  Marie  de  Médicis. 

H.  0,69;  L.  0,54.  —  T. 
Amiens,  23  juillet  igoS. 
Catal.  Reiset,  no  279. 

POTTER  (Paulus).  École  hollandaise. 

688.  Jeune  cheval  blanc,  moucheté  de  noir,  en  liberté  dans 
la  campagne;  à  droite,  un  cerf  et  deux  biches. 

H.  o,3o;  L.  0,42.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2628. 

689.  Le  Bois  de  La  Haye. 

H.  0,40;  L.  0,38.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  252g. 

RIJN  (Rembrandt  Harmentz  Van).  École  hol- 
landaise. 

690.  Bœuf  écorché   suspendu  à   l'étal  d'un    boucher.    On 
aperçoit  une  femme  à  droite,  dans  le  fond. 

H.  0,94;  L.  0,67.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2548. 

RUBENS  (Pierre-Paul).  École  flamande. 

691.  Le  Triomphe  de  la  Vérité.  Les  Parques  filant  la  des- 
tinée de  Marie  de  Médicis. 

H.  o,5o;  L.  0,64.  —  B. 

Louvre,  Catal.  somm.,  no  21 10. 

Esquisse  des  deux  compositions  de  la  galerie  de  Médi- 
cis (nos  454  et  434  de  la  Notice  des  tableaux  alle- 
mands, flamands  et  hollandais  du  Louvre  de  M.  F. 
Villot). 

692.  La  Résurrection  de  La^^are. 

H.  0,57;  L.  0,28.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2081. 

RYCKAERT  (David  le  3®).  École  flamande. 

693.  Intérieur  d'atelier. 

H.  0,59;  L.  0,95.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2137. 
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SPAENDONCK  (Corneille  Van).    École  hollan- 
daise. 

694.  Fleurs  dans  une  corbeille  placée  sur  une  console  ornée 
d'un  bas-relief  représentant  un  fleuve. 

H.  1,00;  L.  0,76.  —  T. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2575. 

VERMEER  (Johannes).  École  hollandaise. 

695.  La  Dentellière. 

H.  0,24;  L.  0,21.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2456. 

VLIET  (Hendrik  Van).  École  hollandaise. 

696.  Portrait  de  jeune  homme. 

H.  0,80;  L.  0,62.  —  T. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  26o5. 

vy^EYDEN  (Roger  Van  der). 

697.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

H.  0,20;  L.  o,i3.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  n»  2195^. 
Ce  tableau  serait  de  Thierry  Bouts  ou  d'un  de  ses 

élèves,  d'après  Durand-Gréville,  Galette  des  Beaux- 

ArtSy  novembre  1918,  p.  418. 

698.  Déposition  de  croix. 

H.  0,67;  L.  0,48.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  1904  (ancien  no  2196),  sous 

le  nom  de  Bouts  (Thierry  le  Vieux)  ou  Stuerbout. 
Cf.  Galette  des  Beaux-Arts,  novembre  1913,  p.  417, 

et  Chronique  des  Arts,  8  novembre  191 3,  p.  270. 

FIN  DU  XVe  SIÈCLE.  École  flamande. 

699.  Tryptique. 

H.  0,61;  L.  0,81.  —  B. 
Louvre,  Catal.  somm.,  no  2028  (sous  le  nom  de  Hans 
Memling). 
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COMMENCEMENT    DU   XVP   SIÈCLE.    École 
flamande. 

700.  Portrait  de  femme. 

H.  0,35;  L.  0,27.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  n»  2204. 

COMMENCEMENT    DU   XVIe   SIÈCLE.    École 

allemande. 

701.  Portrait  de  Cingisus. 

H.  0,60;  L.  0}40.  —  B. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2748.  (Gâtai.  Sauvageot, 
no  loio.) 

XVIIe  SIÈCLE.  École  flamande. 

702.  Paysage. 

H.  0,82;  L.  1,04.  —  T. 
Les  figures  par  un  élève  de  Teniers. 
Louvre,  Gâtai,  somm.,  no  2190^  (ancien  2207),  sous  le 
nom  de  Uden  (Lucas  Van). 

Eugène  Communaux. 


^  STATUTS 

VOTÉS  PAR  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DU    9    NOVEMBRE    I906. 

Art,  1er, 

La  Société  de  l'Histoire  de  l'Art  français,  dans  le  but 
de  donner  un  nouvel  essor  à  ses  études,  modifie  ses  sta- 
tuts comme  suit  : 

Art.  2. 

Une  Société  est  fondée  à  Paris  pour  encourager  l'étude 
de  l'histoire  de  l'art  et  des  artistes  en  France. 

Art.  3. 

Elle  se  propose  : 

10  De  tenir  des  réunions  périodiques  où  seront  discu- 
tées les  questions  relatives  à  l'art  français; 

20  De  publier  chaque  année  un  ou  plusieurs  volumes 
de  documents  inédits  ou  rares,  imprimés  ou  graphiques; 

30  D'accorder  son  patronage,  avec  ou  sans  subvention, 
à  des  monographies  ou  travaux  spéciaux  édités  par  les 
auteurs  à  leurs  frais. 

Art.  4. 

Elle  se  compose  de  personnes  admises  sur  leur  demande, 
et  sur  la  présentation  de  deux  membres  de  la  Société,  par 
le  Comité  directeur,  à  la  majorité  des  votants. 

Art.  5. 

Une  Assemblée  générale  annuelle  nomme  le  Comité 
directeur,  composé  de  20  membres. 

Art.  6. 
L'Assemblée  générale  pourra,  sur  la  proposition  du 
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Comité  directeur,  nommer  membres  honoraires  des  per- 
sonnes ayant  rendu  des  services  exceptionnels  à  l'histoire 
de  l'Art  français.  Le  nombre  des  membres  honoraires  ne 
pourra  dépasser  cinq. 

Art.  7. 

Le  Comité  directeur  élit  tous  les  ans,  à  la  majorité  des 
suffrages,  un  président,  un  vice-président,  un  secrétaire, 
un  secrétaire-adjoint  et  un  trésorier.  Il  nomme  également 
tous  les  quatre  ans  un  Comité  des  publications  de  trois 
membres.  Les  membres  du  bureau  sont  rééligibles  immé- 
diatement, sauf  le  président  et  le  vice-président.  Celui-ci 
devient  président  de  droit. 

Art.  8. 

Le  Comité  est  renouvelé  par  quart  tous  les  ans  ;  les 
membres  sortants  ne  sont  rééligibles  qu'après  un  an. 

Art.  9. 

La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  20  francs.  Elle  doit  être 
acquittée  dans  le  premier  semestre  de  l'année.  Cette  coti- 
sation peut  être  rachetée  par  le  payement  d'une  somme  de 
5oo  francs  qui  sera  placée  à  intérêts. 

Art.  10. 

Les  ressources  de  la  Société  se  composent  : 
10  Des  cotisations  annuelles; 

20  De  la  vente  des  ouvrages  publiés  par  la  Société; 
3°  Des  revenus  des  capitaux  du  rachat  des  cotisations; 
40  Des  dons  et  subventions  de  l'État,  des  villes,  des 
Académies  et  des  particuliers  ; 

50  De  toute  autre  ressource  éventuelle. 

Art.  II. 

La  dissolution  de  la  Société  ne  pourra  être  votée  que 
par  les  trois  quarts  des  membres  d'une  Assemblée  géné- 
rale convoquée  à  cet  effet,  sur  la  proposition  signée  de 
20  membres. 
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RÈGLEMENT  INTÉRIEUR 
ADOPTÉ    PAR    LE    COMITÉ    DIRECTEUR 

DANS    SA    SÉANCE    DU    7    DÉCEMBRE    1906. 

Art.  I". 

Les  séances  de  la  Société  sont  fixées  au  premier  ven- 
dredi de  chaque  mois,  de  novembre  à  juillet.  Tous  les 
membres  de  la  Société  y  sont  convoqués. 

Art.  2. 

Le  Comité  directeur  se  réunit  tous  les  mois  avant  la 
séance. 

Art.  3. 

Le  président  de  la  Société,  ou  à  son  défaut  le  vice-pré- 
sident, préside  de  droit  le  Comité  directeur. 

Art.  4. 

Le  Comité  directeur  nomme  le  bureau,  le  Comité  des 
publications  et  un  Comité  des  fonds  de  trois  membres, 
dans  la  séance  qui  suit  l'Assemblée  générale. 

Art.  5. 

Le  Comité  des  fonds  rend  compte  tous  les  mois  au 
Comité  directeur  de  Tétat  de  la  caisse  de  la  Société. 

Art.  6. 

L'Assemblée  générale  est  fixée  au  deuxième  vendredi  du 
mois  de  mai.  Elle  nomme  les  membres  du  Comité  direc- 
teur à  la  majorité  des  votants. 

Art.  7. 

La  Société  publie  un  Bulletin  trimestriel. 
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Art.  8. 

Les  volumes  publiés  par  la  Société  peuvent  être  vendus 
au  prix  que  fixe  chaque  année  le  Comité  directeur. 

Art.  9. 

Le  Comité  directeur  décide,  sur  rapport  du  Comité  des 
publications,  de  toutes  les  publications  de  la  Société. 

Art.  10. 

Le  Comité  des  publications  peut,  à  l'occasion,  désigner 
un  commissaire  chargé  de  suivre  une  publication.  Celui-ci 
rend  compte  au  Comité  des  publications  du  travail  qu'il 
surveille  et  y  appose  sa  signature. 


COMITE  DIRECTEUR 

DE  LA  Société  de  l'Histoire  de  l'Art  français. 
Mai  1914-MAI  1915. 


Président  :  M.  André  Michel,  conservateur  au  Musée  du 
Louvre, 

Vice-président  :  M.  Alexandre  Tuetey,  conservateur 
honoraire  aux  Archives  nationales. 

Secrétaire  :  M.  Pierre  Marcel,  docteur  es  lettres,  profes- 
seur à  PÉcole  nationale  des  Beaux-Arts. 

Secrétaires-adjoints  :  MM.  Jean  Laran,  bibliothécaire  au 
Cabinet  des  Estampes,  et  Paul  Ratouis  de  Limay. 

Trésorier  :  M.  André  Ramet. 

Membres  :  MM.  François  Gourboin,  conservateur  du 
Cabinet  des  Estampes  à  la  Bibliothèque  nationale; 
Marc  Furcy-Raynaud,  bibliothécaire  honoraire  à  la 
Bibliothèque  Mazarine;  Jean  Guiffrey,  conservateur- 
adjoint  au  Musée  du  Louvre;  Raymond  Kœchlin,  pré- 
sident de  la  Société  des  Amis  du  Louvre  ;  Paul  Lacombe, 
bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  nationale; 
P. -A.  Lemoisne,  bibliothécaire  au  Cabinet  des  Es- 
tampes ;  Henry  Lemonnier,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Paris,  ancien  président  de  la  Société;  Henry  Marcel, 
directeur  des  Musées  nationaux,  ancien  président  de  la 
Société;  J.-J.  Marquet  de  Vasselot,  conservateur- 
adjoint  au  Musée  du  Louvre;  Victor  Martin  Le  Roy; 
Henry  Martin,  administrateur  de  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal,  ancien  président  de  la  Société;  L.  Metman, 
conservateur  du  Musée  des  Arts  décoratifs  ;  Louis  Réau, 
ancien  directeur  de  l'Institut  français  de  Saint-Péters- 
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bourg;  Paul  Vitry,  conservateur-adjoint  au  Musée  du 
Louvre. 

Comité  des  publications  :  MM.  Henry  Martin;  Henri 
Stein,  conservateur  aux  Archives  nationales;  Maurice 
TouRNEux,  ancien  président  de  la  Société. 

Comité  des  fonds  :  MM.  Jules  Guiffrey,  membre  de  l'Ins- 
titut, ancien  président  de  la  Société;  Paul  Lacombe; 
J.-J.  Marquet  de  Vasselot. 


TABLES  DU  BULLETIN 

DE    I914. 


TABLE    PAR    NOMS    D'AUTEURS. 

Pages 
Alfassa  (Paul).  Réponse  à  M.  André  Maurel  au  sujet  de 
l'Enseigne  de  Gersaint 61 

Clouzot  (Henri).  Documents  inédits  sur  Jean  Petitot,     .       187 
Communaux  (Eugène).  Emplacements  actuels  des  tableaux 
du   Musée  du  Louvre  catalogués  par  Frédéric  Villot 
(Ecoles  d'Italie  et  d'Espagne) 65 

—  (Écoles  du  Nord) 208 

Demonts  (Louis).  Notes  sur  les  tableaux  italiens  et  espa- 
gnols du  Musée  du  Louvre i55 

—  Nouvelle  note  sur  les  collections  de  l'Académie  royale 

de  peinture 164 

—  Nouvelle  note  sur  la  Galerie  Campana 166 

—  Nouvelle  rectification  à  apporter  au  Catalogue  som- 
maire des  peintures  du  Musée  du  Louvre  (École  fran- 
çaise)   166 

GuiFFREY  (Jules),  Allocution  prononcée  à  l'Assemblée 
générale  comme  président  de  la  Société lyS 

Ingersoll-Smouse  (M"'  P.).  Quelques  documents  et 
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